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RÉSULTATS DE LA REFORME GRÉGORIENNE
2 et 3. Du lempt aiitJdiluTieiiB. 15
i. De la plus ancienne estimatioa du mois lunaire, tirée par Csseini de ion rapport avec une période de 600 innéei, emplo]r£e par le» Patriarches antédiluvien s. 16
II
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5, 6 et 7. Des essais des Grecs ; enfin du Cycle de Méton dit du
Nombre d'or, de 19 ans. de 48 â 21
8 et 9. De la naissance de J.-C. au milieu du peuple Juif, soumis aux Romains ; et par conséquent de l'emploi du Calendrier des Romains, par les premiers Chrétiens ; description de ce Calendrier. 21 et 22
10 et 11. De la Pâque des Juifs, à Tanniversaire annuel de leur sortie d'Egypte; J.-C. et ses Apdtres chômèrent cette Pâque ; mais bientôt les premiers Chrétiens transportàrent leur Pâque au dimanche suivant, jour de la résurrection. Emploi de plusieurs Cycles pour fixer la Pâque ; et â la fin, emploi du Cycle de 8i ans. 2E et 2 1
12. Des Quarto^éciwuins, qui persistaient à ftter la Pâque le
ié* jour de la lune cornue les Juifs. 2i
13 et 14. Du Concile de Nicée, de 325, qui fixa enfin la fête de Pâque d*après le Cycle de Méton, de 19 ans, et chai^ea l'Eglise d'Alexandrie de calculer et d'annoncer cette fête. 25 et26
15 et 16. La Pâque ne peut arriver que dans les 35 jours du 21 mars au 25 avril ; il n'y a ainsi que 35 calendriers possibles. Désignation de deux collections de ces 35 calendriers. 27 et 28
17. Le Condle de Nicée et les Alexandrins inventèrent la méthode des Epacies pour la fixation de la Pâque ; explication de cette méthode, et sa relation avec le Nombre d'or du Cycle de 19 ans. 29 et 30
De 18 à 25. Du Calendrier des Chrétiens d'Egypte, basé sur l'année Egyptienne; de leur Cycle £/Mic/ff/ ou naturel, et de leur cycle Pascal, de 31 â 41'
19. Les 7 lettres de A â G pour marquer les Dimanches, qui prennent le nom de Dominicales y sont substituées aux huit lettres des Romains de A à H^ dites Nundinœ, 32
26, 27 et 28. Outre les Epactes, les Alexandrins employèrent successivement divers Cycles jusqu'à ce que Denys-le-PelU, vers 520, publiât son Cycle de 532 ans (produit de 4 par 7 et par 49), qu'il fit remonter à l'an l*r avant J.-C. de 40' i 42*
29. Dcnys-le-Petit dut aussi établir un Calendrier pour l'Eglise
romaine, dit niainteneat : Vieux Calendrier de l'EgUse ; sa description. 43*
VArt de Vérifier emploie dans sa Table Chronologique un
système d'Epactes dites : des ancieusCompuiisks, que nous
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ne trouvons que dans la Théorie du Calendrier, de FrancoBur et dans la Col. 1500 avait/ la Reformations de la Table étendue des Epades, W
31 . Du Calendrier lunaire perpétuel ou ecclésiastique, avant
qu'il n*ait reçu les nouvelles Epactes, et de sa description. 45* La notation particulière est â partir du i*' nwrs seulement, jour qui est le 60* des 365jours^ et qui, dans Tannée bissextile, devient ainsi n** 60, et le 29 février reste le 6(h ; c'est donc par erreur que, dans notre 1^ tableau, le 29 février est écrit : n? 59, C.
32. Distique des anciens computistes pour rappeler la lettre cons-
tante du i^T jour de chacun des 12 mois. 46*
33. Du terme Pascal. 47' De 34 k 37*. De la Réforme Grégorienne. de 48' â 52* 38' Des nouvelles Epactes. 53*
39' De la Table étendue des Epactes, de Glavius, et du calcul
de ces Epactes. 54* et 55'
40' Extrait suffisant de la susdite Table. 56* et 57*
De 41' â 43' Placement des années dans la susdite Table
d'après la Table suivante. de 57* à 60'
De 44* à 45' Table de l'Equation des Epactes. 61*
46' Des défauts du Calendrier Grégorien. 62* et 63'
De 47* à 49* Du placement des nouvelles Epactes dans le Calendrier lunaire perpétuel^ ce qui constitue le Calendrier de Grégoire XIIL de 64' â 67*
50* à 52* Des cas où les 2 Epactes : XXV et XIX sont écrites en
chi£fres arabes ; 25 et 19. 67* et 68*
53* et 54* De l'adoption du Calendrier Grégorien. de 69* k 71*
55* et 56* De la différence des dates Juliennes aux dates
Grégoriennes. 72* et 73*
57* et 58* Retour aux Dominicales (19 et 29), et certaines Dominicales minuscules dans l'année bissextile. 74* et 75*
59* et 60* Explication de ces Dominicales minuscules, par la
Réforme du Calendrier, par Jules César. 76*
61* Le Cycle des Dominicales commence à l'an 9 avant Jésus-Christ ; série de ces Dominicales.
Désignation des années Bissextiles » à partir de 45 avant Jésus-Christ ; puis les années de Jésus-Christ de la forme 4m. 77* et 78*
Dominicale des années antérieures à Jésus-Christ
63* â 65* Formule /, 2 e/3 des Dominicales Juliennes, de 80* à 82* 66* et 67* Formule i^ 5 et 6 pour les Dominicales Grégoriennes. 83* 68* De la Marque, férié du l^' jour, des années et des mois. 84'
69* Du Camput ecclésiastique. 85*
70' et 71* Recherche des Pâques Juliennes. 86* et 87*
72' Recherche des Pâques Grégoiiennes. 88'
73* Annonce des formules de Gauss. 88* et page 39 du Mémoire.
Preuves du repos de la terre dans ces années
51 . De l'année du Jubilé ; la 49* ou la 50* ? de la signification
du mot d'après Ménage. 64
52. Des saisons des principales Fêtes ; nécessité de l'intercalar
tion pour la célébration de la Pàque ; circulaire du grand Sanhédrin à ce sujet; tableau de Selden pour 7 années consécutives, pour montrer le mode d'intercalation. 66
53.1)'après Prideaux, adoption du Cycle de 84 ans, 162 ans ayant J.-C, d'après Buccberius ; il semble avoir été (kit de rOctoêlérJs (8 années Juliennes) et de la période de Calippique (76 ans) , joints ensemble. 72
Des signes abbrémteurs de ces longueurs, d'après Nessel
mann. 128
93. Des Caraeièret d'année, et tableau des 6 espèces d'années atec leurs noms en hébreu , les signes abbréTiateurs et les Caractèree. 128
93. Origine du nom de Kébie pour le 1*' Tisri, et de la rela- (bis) tion outre les fériés de 2 Kébies suivantes: K et K'; le*
CaraeUre de la l*"* année ou G est donné par férié de K' — férié de K. 129
Des N. L. successiTes^ par remploi des multiples de la
Lunaison et de son résidu mensuel, donnés par 1'* table de Munster , 4* table de Petan , et notre 1 1* tablau. 437
100. Table 1'* de Petau; des dates Juliennes des N. L. du i*'
Cycle hébraïque. i38
101 . Notre extrait de la table !■'' de Petau, pour 5 mois remar-
quables (notre 12* tableau), et formation de ses colonnes successives. 139
Des colonnes de la 18* à la 22*^ cette dernière donnant
bien les dates Juliennes de Petau. 150
110. Passage des dates de l'année Solaire k la date Jn/tefine par
l'emploi de la série constante des 4 augmentations; 6b^ 121>, 18^^ et 24h ou N*, formant notre 19* colonne; et réflexion sur l'oubli de l'annonce de ce passage par la plupart des auteurs. 152
N** Payes
111. Passage de l'année Lunaire à Tannée GÎTile et du Molad- Tisri au i*' de Tisrî ou à la ilCeftie par l'emploi des 5 exceptions^ de la 23* à la 26* colonne. 153
Méthode au moyen du Molad-Tisn de la i'* année du
1*' Cycle y par trois opérations successsÎTes. 155
113. Pour la deuxième opération^ les tables C et D données par Munster et Petau ; et tables EeX F, sous une autre forme ^ données par Petau seulement. 157
lié. Application à la conversion du 1*' Tisri de 5619. 158
H 5. 2* Méthode pour le 1*' Tisri ^ en partant du Molad^Tisri de Tannée du même rang dans le 1*' Cycle ^ et par l'emploi des mêmes tables (17* et 18* tableaux), et tableau spécial pour expliquer la 2* méthode ci*deâsus donnée. 161
11 6. Application au !«' Tisri de 5619 déjà cité pour la r« mé-
thode, et mention de la table T imitée de NesseU mann. 162
CHAPITRE ONZIÈME
DES TÉKUPHATH.
123. La Tikupha est le moment du passage d'une saison à la suivante ^ et il y a ainsi quatre Tékuphath; opinion superstitieuse attribuée aux Juifs par Munster, sur les dangers attachés à ces moments. 172
f 24. Ces quatre moments sont censés également éloignés entr'euz, et par conséquent de 911. 7 h. 4/2. Dans le mot Hapé, les initiales des 4 saisons sont placées dans l'ordre d'augmentation de longueur des quatre saisons. 173
125. La première Tékopha-Nisan est arriTée7J 9h. 642ftb ayant
le i*** Molad-Nisan; et la première Tékupha-Tisri a précédé le premier Molad-Tisri, de f 2 j. 20 h. 204ch. 174
DU 396« CYCLE COURANT
131. Tableau du 296* Cycle', en 2 parties; de la !'• à la 19"
colonne et de la 20« à la 31* (19« et 20* tableaux). 187
132. Accord de nos dates aTOc les derniers Annuaires officiels
isradlites, et avec le Calendrier Juif de Lindo , en Anglais, pour 6i années; et singulière manière des Juifs Anglais de compter le matiny le midi et le êoir ! 190
CHAPITRE SEIZIEME
DU CU.ENDMER PERPÉTUEL DE HUNSTER.
NM PlgM
U7.UoieD d'abréger le» contersiong des liâtes; Extrait de m prùbce sur la liroile de la dnle de la Këbie ; et description du Calendrier. 215
U8. D'une l"Table de GO nnnées luliennes du ïiècla de l'autour (le in*), donnftut l'espèce de l'année hébraïque correspondante, année non indiquée; el un certain petit MOtibfe deO & i8, & expliquer! 2(0
Ud.D'uae '2* Table, de CO anuées hébraïques, que l'on reconnaît être 1° les aanfe? correspondantes des 60 années Juliennes de la première table, et donnant S'Ieurrang dans le Cfclr; 3° la férié du f» Tilfi qu'il nomme HatH/ia [d'où Tient saus doute le nom de Kibie) ; i° l'espèce de l'année et 5° la férié de la Pàque. ErmtR que noua donnons ponr ces deux tables. 217
150. De notre Abrégé du Calendrier perpétuel de Kunittr, de liO lignes au lieu de 3SS, et conduisant focilement aux mêmes résultait que l'auteur. (23* tableau.) 218
15t. Emploi du susdit petit nombre donné par l'auti-ur , d>Q4 ses dïTeri exemples de coniersion de son siècle, exemples que nous appliquons h notre abrégé. S30
ISS.Recberche d'un autre moyen qui nous conduit h reconnaître la signification dupeljl Mwibre, et application aux précédents exemples de l'auteur. S21
l93.KouTean cas où iat petite nombrei doivent être considérés comme négalif»j el nppliciition à des exemples de notre siècle. 222
ISi. Problème inverse; passage de l'année bébralque k l'année
Julienne, et résumé des quatre cas. 2S3
CHAPITRE DIXHIIITIÈNE
DE LA TABLE DES FÊTES LÉGALES ET DES ii CALENDRIERS.
l59.L'iirf de Vérifier nous apprend qu'il n'y a que li Calen driers hébraïques possibles; et nous le reconnaissons dans la Table des fêtée légalee. 229
i 60. Table des fêtes légales de Munster et Petau, en 44 colonnes. (24« tableau.) 230
161- Des deux Néoménies de certains mois, et des Jeûnes de certains Sabbats, ou retardée au dimanche, ou avameée au jeudi précédent. 231
162. Des 14 Calendriers et des 14 Annuaires-bases; réduction à 15 combinaisons possibles, des 24 combinaisons données par les 6 espèces d'années dont chacune peut commencer par chacune des quatre Kébies. 232
i 63 .Une de ces 15 combinaisons est encore reconnue impossible à cause de l'exception Jack; et il reste enfin 14 combinaisons qui donnent les li Calendriers. 234
I6i. Tableau de ces Calendriers par férié, et dans chaque férié par rang d'espèce , c'est-à-dire par Défimtian ; et l'on retrouTe encore les en-tétes de la TabU dee fétee légales. 234
165. Possibilité de la formation des 14 annuaires hébraîcochrét. en entier , pour les années de la liste ii , de ce siècle. 237
166. Formation d'iififttMurfi abrégés suffisants pour les 14 années de la liste A et pour 11 autres années ; liste. B de ces 25 années. 237
XTII !!•• Pif6t
167. Indication des 10 colonnes des 14 Annuaires-bases; les il autres Annuaires n'ont que 8 colonnes , ce qui les abrège encore. 239
Des conversions des dates en dehors des 25 Annuûresj au
moyen des AnnwUres-bases dont on fait mouvoir la partie hébraïque ; exemples l*** et 2* dans les années 5622 (1861 et 1862) et 5639 (1878 et 1879) où il ne se trouve pas de 29 février. 243
mm fai coiMiértt— ém M9 février.
169. f Cas où cette date ne se trouve pas dans l'iliifiiMitre-
4aje; mais seulement dans l'année Chrétienne J+1.
3* Exemple sur 5628, Calendrier hébraïque n<* 1, et Tannée H-i""1868. B. 246
2* Cas où le 29 février se trouve dans VAnmuiire'hase seulement, et non dans Tannée Chrétienne J+l •
4* Exemple sur 5651 , Calendrier hébraïque n* 3 ; année Chrét.J+lr=189i. 246
Méthode par la suppretsioa de l'emploi des heures et
fraotion de l'origine de l'ère ; deux exemples de l'auteur sur la férié et la date du Molad-Tisri de l'année hébraïque 5475, et arriTée à une férié et à une date exactes. 278
191. Citations d*années pour lesquelles la méthode est feusse,
et exemple (^ur Tannée 5482. 281
192. 7* Problème de l'auteur sur la Pique de l'année précitée 5475 ; le mot Aoûi mis pour Septembre, et l'auteur ne s'aperçoit pas qu'il arrive à une date de Pàque différente de celle qu'il a trouvée précédemment, en y arri^ vant mois par mois ! ! 1! 281
€la4|«léaie ««fCDrt <}i«coIlal (1894)*
Formules de Ciccolini pour la Pàque des Juils
194. Application 11 l'année 5562, et même date du Molad-Tisri
en mars, que par la méthode ordinaire ; mais pour arriver au I*' Tisri, l'auteur emploie une méthode de Gauss qui ne &it pas mention des 5 exceptions et que nous ne pouvons pas faire connaître ici. Nous donnons notre propre méthode de remonter de la 21* colonne des tableaux des Cycles, Il la 3* qui donne ces exceptions. 284
195. Deux tables de Ciccolini: la f sert à trouver la date Ju-
lienne de la Pàque d'une année hébraïque , et a rapport à la colonne 17 de notre 13* tableau. 287
Deux tables pour calculer les N. L. astronomiques de
Tiui, pour la l'« moitié du XIX* siècle, et elles sont inutiles en dehors de ces 50 années. 294
Septiénie auteiar» Mêler (18SS)*
203. Il calcule la férié et la date du l*' Tisri d'une année hé-
braïque dans l'année Solaire , par les tables connues et en partant de l'année hébraïque du même rang dans le i*' Cycle (il 5). 296
204. Mais pour passer de la date Solaire à l'année Julienne non
bissextile, au lieu d'ajouter comme nous : 6i> ou i2bou 1 8^
il ajoute i8iM>ul2hou6i»;
et sans explication ultérieure, il prend pour la date cherchée le Umdewuiin du jour donné par son calcul!!... 297
MalHéaie «ivtevrt Neaeélauuiv (1849).
205. On nous signala en 1859 le Mémoire de cet auteur, comme étant un traUé complet sur les quatre calendriers, et qui annonce que ce ne sont pas de nouwelles Théories, mais dee eimplificatione. 300
206. 1** Problème (sans n* dans l'auteur) : Trouver le Caroetère du Motad-Tieri, par 2 Méthodes: V Méthode, par la formule naturelle basée sur le nombre des années ordinaires et sur le nombre des années Embolismtques écoulées. 2* Méthode par ses tables I (29* tableau] et
IV sous D, (30* Tableau, et Colonne A du 16* Tableau.) 301
Exemple de la 2* Méthode sur l'pnnée
209. Sur les 5 exceptions et table P y relative, pour les Ip-
mites des caractères du Molad-Tisri. 306
210. Des 14 Calendriers, et table Q de Tauteur et noire tiblè
V pour arriver à ces Calendriers ; notation très-utile de l'auteur. 308
21 1 . 2* Problème (et sans n* de l'auteur) Tremver M DÉraimon
(f «fie année , c'est-iL-dire la réunion de la férié du
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Molad-Tisrid et de Vinilùfk éû aomde l'espèce^ inHiale ménuÊCule pour les années communes et majiMciffet pour les EmMismiquei. Formatioik des 61 Tablet de la forme R (31* Tablefta). 3il
Additions à la table I (29« Tableau), qai dispensent de
l'emploi de la Table 8 en mettant le rang du Cycle sous la forme 13 p+n. 319
216. 3* Problème (i» de l'Auteur) « Trouver la férié éTunêdaU Juive donnée i» au moyen de la Définition et d'une table III (34* Tableau) laquelle donne la férié de la Teille du l*' jonr de chacun des mois des 14 Calendriers hébraïques.
La partie F de cette table lll n'a que deux colonnes an lieu de 6 colonnes de notre 10* tableau , et cela induit en erreur l'auteur lui-même, dans son 2* problème (notre 5*). 321
217.4* Problème (sans n* dans l'auteur) « Trouver la date Chrétienne d» I*' Tisri d'une année hébraïque donnée, » au moyen 1* de la table IV êoui E déjà connue. 322
218.2* de la Uble V (30* Tableau) basée, diUil, sur ce fait que 314 2/3 années Juives sont plus courtes d'un jour que le même nombre d'années Juliennes ; mais il néglige des fractions , ce qui peut conduire à des résul* tats inexacts. 322
219. 3* D'une table VI (35* Tableau) dont la colonne G lui tient lieu d'un Calettdrier aux 365 jours seulement; et nous y ajoutons une colonne G' 323
Nous appliquons sa méthode ot la méthode ordinaire à
raunée l>602, et nous montrons de nouveau i]^e la sienne est fausse. 326
222. Annonce einqulière de la recherche d'uue date êp^ochée*y
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puis de la date rUIU, aa mo^en de sa table VI complétée. 326
223. Description de cette table VI , basée sur le Cycle Solaire
et dans laquelle les fériés du premier jour de chacun de nos 42 mois «opt données par un DUtique des anciens computistes. 327
Notre 6* Prob. (3* de Tanteur) « Pour une date 4 juive
trouver la date D (exacte) dans le Galend. Julien » et c'est au moyen de la date ^ (douteuse), du problème précédent !
Application aux 2 susdits exemples. Résultats exacts; mais ses conclusions ne sont appuyées d'aucune démonstra- Uon ! 337
229. Notre 7* Prob. (4* de l'auteur) « Pour une date d juive,
T» trouver ^ (date douteuse) et D (date exacte) dans le » Galend. Julien. i» 338
Méthode particulière de l'auteur pour passer de la date
Chrétienne du i*' Tisri, donnée ou connue, à la date Chrétienne d'un autre jour hébraïque, au moyen des Dimanches , que l'on numérote dans les 14 Calendriers hébraïques; et aussi dans 14 Calendriers Chrétiens d'une certaine forme et commençant au 1*' septembre (36* Tableau). 339
232. Table T de Neftselmann, donnant le !•' Tisri de 6 Cycles
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6t quelques autres renseigaemeiiU nécessaires pour Temploî de là méthode : nous imitons cette table en l'augmentant de plusieurs Ck>lonnes (38 et 39* Tableaux) 342
Le rapporteur de l'ouvrage cite à tort la période Sam
qu'on ne retrouve cependant pas dons l'ère hébraïque. 353
239. L'auteur propose une notation particulière pour la partie
diurne du caractère du Molad-Tisri ; mais cette notation n'apporte qu'une simplification insignifiante, et les tables qu'il donne ne sont que celles de Petau. 353
240. Sa table II donne les Molad-Tisri des 13 premiers Cycles
de l'ère hébraïque, et il l'applique à l'année 5617; mais la 2* table de Petau (notre 18* tableau), dont l'auteur a besoin plus loin, dispense de l'emploi de la partie de sa table pour les Cycles de 2* au 13*. 355
241. Sa table III donne la férié du 1*' jour de chacun des mois
ciTîls des 1 4 Calendriers , comme Nesselmann, en 1843, a donné, par sa table III, la férié de la Teille de ce i*' jour. 357
242. Lorsqu'on calcule la Tékupha, on cherche la date et l'heure,
et l'heure est très importante d'après ce que dit Munster, de ceui des Juife qui sont superstitieux; mais Mahmoud no pousse pas ses calculs jusqu'à cette heure. 367
Il donne d'ailleurs une table IV dont une seule ligne est fausee et c'est cette ligne qu'il emploie 1 357
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243.11 îAdique la formatim de sa susdite table IV qui sert à trottTer la date liébrafqiie dans l'année Solaire; maia il a sans doute oopîé Ideler, car II termine, oomme cet auteur , par un iêut inexpUqué de 21 heures ! 338
CHAPimE VIN6TIÉIB.
DES FÈTBS BT IBÛNES DBS ISRàÉLITBS.
CHAPITRE VINGT-UNIÈME
DISSERTATION SUR LK JOUR BT l'ANNÉK DB LA IIAISSANGB, SUR L'ÉTABUSSBMENT DB L'ÈRE BT SUR LA FÉRIB BT L'AHMiE DB LA MORT DB JÉSUS-CHRIST.
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266. De la aaîssance de J.-C. ; rE^^tise la place i* en l'an 4 &Tant l'Ère Tolgaire; 2* au 25 décembre , conséquence de VAnnêfKiaiUm de In Vierge, au 6* mois hébraïque, en février ou mars. 395
267. Le doute est permis, tant sur la date da jour, d'après Saint-Augustin même, que sur l'année, à came de l'incertitude de l'époqne de la mort d'Hérode. 396
26S. Les premiers Chrétiens durent se sertir de l'ère cifile des Romains, d'après le règne des consuls; pais de l'ère de la fondation de Rome ; mais au 6* siècle de J.-€., calcul de l'ère Tulgaire ohr. par Denys le petit , qui en fixa le commencement à l'an 753 de Rome. ?97
369. Opinions diverses sur l'époque de la naissance; quelquesuns la reculent de 4 ou 5 ans, à cause des incertitudes sur le commencement de 4a construction du Temple et sur l'époque de la mort d'Hérode ; d'autres la pincent entre la 22* mnini et la 9* aprit le commencement de l'èfi Tulgaire de Denys. 399
270. Généralement , on fixe la naissance à 4 ans avant le susdit
commencement.
Cette ère ne fat bien adoptée en France qu'à la fin da 8* siècle. 402
Sur la férié et la date de la mort de J.-C
Les 3 premiers Evangelistes placent la Cène de Jésus le jeudi, deux jours avant le Sabbat, et le Crucifiement du lendemain le jour de la fête de PAque, fête qui ainsi serait tombée le vendredi. ' 403
272. Saint Jean confirme la Cène sur le jeudi ; mais il ajoute
que le Sabbat était en même temps la fête de Pftque , ce qui placerait la cérémonie de la manducation de Vagneau Pascal , le vendredi soir! De ceci, difficulté i* de concilier les 3 premiers Evangélistes et St-Jean, quant à la férié du jour de Pàque ;
XIYI
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2* D'expliquer pourquoi Jésus a fait sa Gène aTant celle des Juifs. 405
Dom Calmet reconnaît la difficulté et admet le texte de
Saint-Jean de préférence aux autres, et pense que Jésus y prévoyant sa mort pour le lendemain, Tendredi, a avancé sa Gène , et Ideler ajoute que ses apôtres ont diW croire à une Cène légale et non à Vénermité d'aTOir aTancé la Pàque 406
274. L'Art de Vérifier donne une autre explication : La Pàque
étant tombée réellement sur le yendredi , 3 avril, Jésus a pu faire sa Cène le jeudi , sans obéir à la règle de VAdu et du Nut^pêam Nitttn t» Badu , mais tous les Juib ont dû se soumettre k la règle. 408
Etamen et Rejet moti?é de l'opinion de Fauteur de l'E
voHffile dans iom uniU, sur la coïncidence de la Gène du Seigneur et de la Pàque des autres Juifii. 409
276. Nesselmann place bien la mort sur le vendredi ; mais par
ses tables, qui ne doivent cependant s'appliquer qu'au nouveau Calendrier, il trouve que la Pàque n'est tombée que le Dimancbe suivant, et nous ne le suivrons pas dans cette voie qui le conduit à l'an 29 de Tère vulgaire. 410
partie dudit, pour les Pâques
4 6. Tableau des augmentations annuelles dans le caractère du Holad-Tisri et dans les excédants Solaires, tables A et B, extraits de Munster et Petau. iOo et 108
17. Tableau des multiples et des excédants fériques Cycliques
et des multiples des excédants Solaires Cycliques, de 10 en 10 Cydes, puis de 100 en 100 Cycles: Tables C et D, extraits des mêmes auteurs. 113
Tables du même Auteur relatives à la lunaison d'Hip
parque. 186
2Ï. Notre tableau du l*' Cycle hébnlqne d'après la même lunaison. 188
Tables de MeMeefaMuua.
20. Table / pour trouTer {• la férié d'une Kébie ; 2* le Z des
tables S et II. 207
30. Table IV, !• sous D, serrant à trouver la férié d'une Kébie ; 2* sous E, sortant à trouver la date Chrétienne d'une Kébie, et conduisant quelquefois à une date fausse. 207
Et table V, donnant la partie diurne des excédants Solaires. 218
31. Tables R H, R (*), et R (<«), donnant le caractère du Molad-Tisri de 61 Cycles complets successifs , eu égard aux 5 exceptions ; ces tables servant à former les tables Set//. 211
JII
Tab. N«
Table UI donnant la férié qui précède le 1^ jour de cha
cun des mois des 14 Cal. héb. 216
35. Table VI serrant à faire connaître la férié d'une date de
toute année chr., date donnée : soit dans une année hébraïque, soit seulement dans Tannée Chrétienne. 219 et 22i
36«1'* des 2 Séries des 14 Calendriers Chrétiens commençant au 1** septembre, pour passer de la date Chrétienne du l*' Tisri à la date Chr. d'un autre jour héb. 231
PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE
de*» édillon» de» ODvra||;e» elté« dan» le présent mémoire, pour faelllter le» Yérifieatlons de» textes.
l<^i*. . De la Sainte Bible, en latin et en français, > traduction nouvelle d'après la Vulgate, avec notes et " commentaires, par M. de Genoude. 4-e édition. 5 vo- • lûmes in-4o, Paris, 1839 et 1840. » Le 5® volume contient le Nouveau Testament.
La Bible est la réunion des livres sacrés authentiques ; ce nom vient du grec : Biblion^ et c'est comme qui dirait : Le livre par excellence.
Le 1er volume contient les 5 livres de Moïse qui forment le Pentateuque, de deux mots grecs : Pente, cinq, et Teuchos, livre;
Le premier livre est la Genèse^ de Genesis, procréatio, et comprend la création du monde.
Le deuxième livre est YExode^ de Odos, voie et chemin; « il a été nommé ainsi : sortie ^ voyage, parce
> qu'il contient l'histoire de la sortie miraculeuse des
• Israélites hors de l'Egypte , et de leur arrivée dans
> le désert. > (Commentaire du premier chapitre du dit livre.)
Le troisième livre est le Lévitique; t il est ainsi ap-
> pelé parce qu'il traite principalement des cérémo-
> nies du culte divin qui devaient être faites par les
> Lévites. > (Commentaire du premier chapitre an dit livre.)
Le quatrième est le livre des Nombres, « On l'a
* nommé ainsi parce que les trois premiers chapitres
> contiennent les dénombrements des différentes tri-
> bus de ce peuple. > (Commentaire du premier chapitre du dit livre.).
« Le cinquième livre s'appelle le Deutéronome; ce
* nom grec est composé de Deuteros, second, et de no-
> mos, règle ou loi^ parce que le Deutéronome est la
> répétition des lois comprises dans les premiers
• livres. » (Commentaire du premier chapitre du dit livre.)
2e. De 4527. « Kalendarium hebraicum opéra Se-
> bastiani Munsteri, etc. Basiles. * En hébreu et traduction latine.
En tête de ce livre on a écrit : quHl est très-rare, et il n'est pas indiqué dans le Nouveau dictionnaire portatif de bibliographie de Fournier, de 1809.
(Voir ce qu'on dit de cet auteur dans notre Avant- Propos, et dans nos articles 37, 66, 68, 73, 93 bis, 105, 113, 123, 129, U7 et suiv., 174 et suiv).
3e. De 1627, « Pelavii Dionysii de Doctrinâ tempo-
> rum, > en trois tomes in-folio. Autwerpise, M.Dcni. (Voir nos articles 35, 37, 38, 41, 69, 81, 88, 94, 100 et suiv., 112, 126, 129, 177 et suiv.)
4e. De 1630. < Judœorum annus lunse-solaris et
* turc-arabum annus mère lunaris. Studio et opéra
> Nicolai Muleri, medecinae ac matheseos professons.
• GroningsB, > avec cette épigraphe un peu ambitieuse : < Lux in tenebfis lucet, >
Cet auteur n'est pas mentionné dans le Dictionnaire historique et Touvrage n'est pas porté dans le Nouveau dictionnaire de bibliographie. (Voir nos articles 70, 184 et suiv.)
5^ De 1644. « Joannis Seldeni de Anno civili et
> Galendario veteris ecclesiœ seu republicsB Judaicâe
> dissertatio. Londini. >
Cet ouvrage est cité dans le Dictionnaire historique. (Voir nos articles 35, 37, 46, 47, 52.)
6». De 1723 à 1737. . Cérémonies et coutumes
> religieuses de tous les peuples du monde, * 7 vol. in-fo Amsterdam. (Voir notre article 39 et notre chapitre XX.)
7e. De 1728. • Histoire des Juifs..., par M. Pri-
> deaux, traduite de l'anglais. > 6 volumes in-12. Amsterdam.
Prideaux commence son Histoire des Juifs à la mort de Sardanaple, où Tancien empire des Assyriens fut démembré et forma les royaumes d'Assyrie, de Babylone et des Mèdes, dans le vue siècle avant J.-G. ; et il
ne se sert que des années avant J,-C. (Voir nos articles 3, 42, 47, 48, 49, 51, 52, 53,.54, 57, 58, 59, 61, 76, et notre chapitre xx.)
8e. De 1757. « Traité du Calendrier, par Rivard. » In-8û. Paris. » (Voir notre chapitre i^r^ articles 10, 22, 26, 27, 30.)
9e. De 1776 à 1783. « Le monde primitif, etc., » par Af. Court de Gehelin. 4e livraison ; du Calendrier
• ou Almanach. Paris. * in-4o. (Voir nos articles 42, 43, 44, 58.)
10e. De 1781. • Histoire de Tastronomie an- » cienne, etc., par M. Bailly. 2e édition. Paris, in-4o. • (Voir nos articles 45, 53, 81.)
Ile. De 1783 à 1787. . L'Art de vérifier les dates > des faits historiques, par les Bénédictins de la Con-
• grégation de Saint-Maur. Paris. 3e édition. » 3 vol. in-8o. (Voir nos articles 3, 41, 54, 66, 81, 82, 85, 86, 93 bis, 121, 159, et notre chapitre xx.)
OUVRAGES DU XIX* SIÈCLE
12e. De 1812. « Eléments de Chronologie histo- » rique, par Frédéric Schœll. Paris. » 2 vol. in-12. 13e. De 1821. « Fastes universels, par Buret de
• Longchamps. Paris. » Grand in-fo. (Voir notre article 59.)
14e. De 1822. . Traité complet du Calendrier ,
. par J. Le Boyer, professeur. Nantes et Paris. » In 8o. (Voir nos articles 88, 190 et suiv.)
15«. De 1823. « Abrégé chronologique de This-
• toire Universelle, de Lenglet Dufre&noy, continuée » jusqu'en 1823. • (Voir notre article 57.)
16e. De 1824. « Lettres de Ciccolini dans la Cor- » respondance astronomique du baron de Zach, Gênes. » In-8o. 10e et lie volumes. (Voir nos articles 33, 84, 133, 193 etsuiv., et notre chapitre xx.)
17e. De 1825. < Handbuch des mathematischen > und technischen chronologie; Von Ludwig Ideler.
• Berlin. » 2 vol in-8o. (Voir nos articles 42, 43, 52, 54, 57, 58, 63, 67, 71, 203 et suiv.)
18e. De 1830. • Résumé complet de chronologie » générale et spéciale , par M. Champollion-Figeac.
• Paris. » In-12. (Voir nos articles 64 et 76.)
19e. De 1832. « Notice sur le calendrier talmu- « dique, par M. 0. Terquera. »
L'auteur de cet opuscule, savant israëlite, officier de l'Université, et qui a été notre condisciple à l'Ecole polytechnique, savait que nous travaillions au présent Mémoire et il nous engageait, en 1856, à prendre connaissance de sa Notice qui était imprimée à la suite du troisième tome du Pentateuque : Le Lévitique^ de la Bible de S. Cahen, 1832^ et pensait qu'un exemplaire de cette Bible devait se trouver dans notre ville ; en interrogeant les libraires, nous avons eflPectivement trouvé l'ouvrage chez un bibliophile, M. Gh. de la H., qui l'a mis à notre disposition, et nous l'en remercions ici. (Voir l'Avant-Propos et nos art. 45, 60, 64, 66, 70, 73, 74, 81, 82, 87, 88, 98, 125, 130, 155, et notre chapitre xx.)
20e. De 1837. « Uranographie de Francœur, 5^ » édition. Paris. • In-8o. (Voir nos articles 21, 81.)
21e. De 1838. « A Jewish calendar for sixty-four » years...., by E. H. Lindo. London. > (Voir nos articles 120, 122, 132, 143, 167, 245, 255.)
22e. De 1840. « Calendrier usuel pour 2200 ans,
• terminé par un Abrégé du calendrier; par Warrin-
• Thierry. Paris. » 1 vol. in-12. (C'est la coUeclion des 35 calendriers. Voir notre chapitre ler, article 6.)
23e. De 1842. • Théorie du calendrier et collec- > tion de 35 calendriers chrétiens, par Francœur. » Paris. > In-12. (Voir le chapitre ler.)
24e. De 1842. t Dictionnaire des dates, ou les » Tables de Thiçtoire, grand in-8o. Paris. » (Voir notre article 64.)
25e. De 1843. . Journal Von Crelle, Berlin.
• Beitrâge zur chronologie. Von Hem Dr. G. H. F.
• Nesselmann, in Konisgbeiç. Zweiter Beitrag. — Der » Kalender der Juden. » (Document sur la chronologie. — Deuxième document; Calendrier des Juifs.) (Voir nos articles 85, 88, 96, 144, 205 et suiv.)
26e. De 1848. « Uber den altjiidischen Kalender..., » Von Johannes von Gumpach.... Briissel. » (Dédié à Alexandre de Humboldt.) (Voir nos art. 55 et8uiv.,277.)
27e De 1850. « UEvangile dans son unité, par » Pierre Lachèze, de Paris. Nouvelle édition de la
• Qundrilogie, avec approbation de Tarchevêque de » Paris et de Tévéque de Meaux. > (Voir nos articles 275, 278.)
28e. De 1851. • Notices scientifiques, par Arago; • Du calendrier. • (Voir notre article 41.) 29e. De 1855. • Mémoire de Mahmoud, sur le ca-
> lendrier judaïque, extrait du Bulletin de r Académie
> royale des scienceSj des lettres et des arts, de Bel- » gique. • (Voir nos articles 93, 237 et suiv.)
DV CALENDRIER DES HfiBRElX
AVANT- PROPOS
1. pendant que nous travaillions au Calendrier des Mahoinétans que nous avons entrepris à Toccasion de nos possessions Algériennes et de la guerre de Grimée, et qui a paru en 1857 (1), nous lûmes dans le Compterendu de V Académie des Sciences^ du 29 octobre 1855 (page 729), l'annonce suivante :
« Mémoire sur les Calendriers Judaïque et Musul- • man, par M. Mahmoud, astronome de Tobservatoire » du Caire; l^e partie, Calendrier Judaïque (2). •
Après avoir appris que ce dernier calendrier était basé sur le m^is lunaire, comme le calendrier dont
(1) Paris, Mallel-Bachelier.
(2l Voir noire article 237 du présent mémoire.
nous nous occupions alors, et après avoir lu, dans VArt de vérifier , Téloge du calendrier judaïque que nous allons copier, nous prîmes la résolution de travailler à ce calendrier après que nous aurions terminé Tautre; et nous imitâmes pour cet autre le même titre complexe, c'est-à-dire :
« Mémoire sur les Calendriers Musulman et Hé- • braïque; l^e partie. Calendrier Musulman (1), • et c'est sous ce titre (qui fait espérer une 2^ partie), que nous Tavons publié en 1857, et offert à l'Académie le 17 août de la dite année (page 259 des Comptes-rendus). Nous donnons aujourd'hui la deuxième partie.
Les Isrdëlites, après leur sortie d'Egypte, comptèrent le temps d'après l'apparition de la N. L., sans calcul, et ils continuèrent ainsi jusqu'à ce que le Talmud fixât la lunaison à 29i 12^ W 3" 20'" (2), probablement copiée d'Hipparque (voir notre article 18) ; et ce même Talmud, après le concile de Nicée de 325, adopta comme ce concile le cycle de 19 ans, dit de Meton; et enfin, plus tard, les Juifs adoptèrent leur ère particulière dite : Ere de la Création^ dont ils placent l'origine à l'an 3761 avant J.-C, et établirent
(1) Les quatre derniers mots ne sont portés que dans un errata du 5 octobre suivant (page 492). Dans de telles annonces, les mots /r* partit sur, etc., sont ainsi souvent omis, ce qui induit en erreur; et ils Font été dans toutes les annonces de notre ouvrage , et nous reconnaissons que nous avons eu tort d*imiter le titre complexe de Tauteur !
(2) Le calendrier musulman emploie la lunaison, moins exacte, de 29) l2b 44' seulement (voir notre Calendrier, art. 6).
leur calendrier actuel sur lequel VArt de vérifier les dates (1, p. 87) dit : < Que cela prouverait dans les
> anciens Rabbins une connaissance peu commune
• dans ces temps là, du cours et des mouvements de
• la lune, dont la révolution synodique se trouve mar-
• quée, dans leurs calendriers, d'une façon aussi juste
• et aussi précise que dans nos meilleurs livres d*as-
• tronomie (1). »
Et le Commentaire de la Bible de Genoude (2) porte ce vers et ce qui suit, à propos du même calendrier :
« Beaucoup en ont parlé, mais peu Tont bien connu. •
< Scaliger, excellent juge dans ce genre, décide
> qu'il n'y a rien de plus exact, rien de plus parfait,
> que le calcul de l'année judaïque; il renvoie même
> les calculateurs modernes à l'école des Juifs, et leur
> conseille sans façon de s'instruire à cette école ou ». de se taire. »
Mais Scaliger, dont tant de jugements ont été critiqués et rectifiés par le P. Petau , nous semble ici faire du calendrier des Juifs un éloge exagéré, en ce sens que le calcul de la lunaison et le cycle de 19 ans ne sont pas dus à leurs savants, et que l'exactitude de leur calendrier est indépendante de toute date qui aurait été donnée à l'origine de la Création. Quoi qu'il en soit, nous verrons (art. 62) que les auteurs fixent pour l'établissement de ce calendrier des époques qui
(1) Dans VUrnnographie, elle est de 29j 12»» 44' 2^ 85. ou 2* j^.
(2) Exode, xui. 4.
diffèrent entre elles de 7 siècles, ce qui nous a engagé à consulter à ce sujet un savant Israélite, qui nous a écrit :
• Je ne puis répondre à vos difficultés qui me paraissent importantes : je vous engage à en faire Tobjet d^un article à insérer dans Tun des journaux
israëlites qui paraissent à Paris Je me charge
d'obtenir l'insertion. C'est un moyen efficace de trouver la solution de vos problèmes; si ce n'est en France, on s'en occupera en Italie, et surtout en
Allemagne, séjour de l'érudition en tous genres »'
Nous avons suivi ce conseil; la revue mensuelle, V Univers Israélite, d'avril 1859, contient la lettre que nous avons écrite, et qui jusqu'à ce jour ii'a pas reçu de réponse (65).
Ce calendrier est intéressant sous un autre rapport : c'est celui du peuple dont le Christ et ses Apôtres faisaient partie, et dont les premiers chrétiens chômèrent la Pâque et les autres fêtes; peuple répandu maintenant dans la France et sur tout le globe, sans s'être tout-à-fait mêlé aux autres peuples, car il a conservé et son calendrier et ses fêtes.
Nous ne connaissons pas de traité complet sur ce calendrier, soit en français, soit en latin, et nous nous sommes entouré, excepté d'ouvrages en entier en langue hébraïque, de tous les ouvrages y relatifs que nous avons pu nous procurer et dont la liste chronologique est placée en tête de ce mémoire.
Les données fondamentales sont tirées du plus an-
cien auteur, Munster, imprimé en 1527 et dont le Dictionnaire historique de 1779 dit : «* que cet auteur » se fit Cordelier et devint Luthérien et qu'il se ren-
> dit si habile dans la géographie^ les mathématiques
> et rhébreu, qu'on le surnomma TEsdras (1) et le » Strabon (2) de l'Allemagne. »
Nous avons tiré de tous ces ouvrages la méthode exacte de convertir les dates de l'ère hébraïque dans notre ère et réciproquement, et en lisant sur-le-champ le commencement de notre chapitre xix (art. 173) on verra que nous n'avons pas cru devoir nous borner à exposer cette méthode de conversion !
(1) Esdras. Grand-Prêtre {tendant la captivité de Babylone. Les Juifs rappelèrent le Prince des Docteurs de la Loi (Dict. hist. de 1779).
(2) Strabon. Philosophe et historien de la Cappadoce, sous Auguste et sous Tibère. Sa Géographie, le seul ouvrage qui nous reste de lui^ est un monument de son érudition et de sa sagacité (même diction.).
CHAPITRE 1er
DBS ORIGINES DU CALENDRIER CHRÉTIEN ET DE LA FIXATION DE LA PAQUE ; TERMINE PAR L*HIST01RE ET LES RÉSULTATS DE LA RÉFORME GRÉGORIENNE.
2. Le problème le plus imporlnnl du calendrier chrétien esl celui de déterminer la date do la fête de Pâquc, pour une année quelconque, el ou le résout au moyen des parties du Compul ecclésiastique; mais pour faire connaître ces parties, il faut remonter aux origines du calendrier, et nous allons lu faire, principalement d'après le P. Pelau cl VArl de vérifier les dates.
Des temps antédiluviens.
3. Les premiers habitants de la terre durent être frappés de la succession de la présence du soleil et de son absence, ce qui constitue la succession du jour et de la nuit; et pendant la nuit, de la clarté, pins ou moins grande, produite par la lune; et nous lisons dans V Histoire de Vaslronomie ancienne, de Bailly (pages 31 et suivantes) :
« Un des premiers besoins de la Société naissante est la » mesure du temps. Les hommes ont d'abord compté par
» jour Cetle manière de compter ne parut pas corn-
» mode dans Tusagc civile parce que les jours, en peu de
> temps, devenaient trop nombreux on voulut une
» révolution plus longue C'est ce qu'on fit en réunis-
» sant 12 lunaisons (de 29 & 30 jours) qui s'écoulaient » dans une révolution du soleil : « d*oii les mois lunaires et les années solaires.
On rechercha ensuite des périodes d'années telles qu'un certain nombre de révolutions complètes de la lune donnassent un nombre de jours formant des révolutions complètes du soleil.
4. La plus ancienne estimation du mois lunaire a été tirée par Dominique Cassini, de son rapport avec la période de 600 années, mentionnée par l'historien Josèphe, et voici comment Bailly (ouvrage précité, page 309) rapporte ce fait que nous avons déjà cité au commencement de notre Mémoire sur le Cakndrier musulman, de 1857 :
Dieu, dit Josèpbe (1) en parlant des patriarches qui ont précédé le déluge et qui ont vécu près de mille ans, « Dieu leur prolongeait la vie, tant & cause de 9 leur vertu que pour leur donner le moyen de perfec- 9 tionner les sciences de la géoméirie et de l'astrono-
> mie qu'ils avaient trouvées; ce qu'ils n'auraient pu 9 faire s'ils avaient vécu moins de 600 ans, parce que ce 9 n'est qu'après la révolution de 6 siècleâ que s'accom- 9 plit la grande année.
9 Le célèbre Dominique Cassini est le premier qui, n ayant fait attention au passage de Josèpbe, fut frappé de 9 la justesse de cette période et des conclusions qu'on en
(1) Antiquités Judaïques, livre I, chap. iii.
H pouvait tirer, sur la longueur de Tannée, au temps des 0 patriarches.
» Cette grande année, dit-it (1), qui s'accomplit après » six siècles, do laquelle aucun auteur (2) ne parle, ne » peut être qu*une période luui-solairc, semblable à celle » dont les Juifs se sont toujours servis, et à celle dont le^ M Indiens se servent encore aujourd'hui.
» Nous ne trouvons, dans les monuments qui nousres- » tenl des autres nations, aucun vestige (2) de cette pé- » riodc de 600 ans qui est une di'S plus belles que Ton ait «inventées; car, supposant le mois lunaire de 29 i 12^ » 44' 3' (3), on trouve que 219146 jours et demi font » 7421 mpis lunaires; et ce même nombre de jours donne » 600 années solaires de 365 i 5 1" 51 ' 36 ' (4). Si celte an- » née est celle qui était en usage avant le déluge, couime » il y a beaucoup d'apparence, il faut avouer que les an- » ciens patriarches connaissaient déjà, avec beaucoup de » précision, le mouvement des astres, car ce mois lunaire » s'accorde, à une seconde pfès, avec celui qui a été dé- » terminé par les astronomes modernes; et l'année solaire » est plus juste que celle d'Hlpparquc et de Plolémée qui » donnent à l'année 365| 5*> 55M2'. »
El page 312 : « l'oubli de cette période est... antérieure » à l'ère chrétienne de plus de 2234 ans. » Et page 313 : « Les probabilités démontrent donc que la période de » 600 ans n'a pu être établie après le déluge; elle existait • avant cet événement terrible, dont les suites ont
(i) Régie de Tastronoinie indienne (page 352;.
(2) « Cassini se trompe ici, car cette période est certaioeincnt la » même que le Néros des Chaldéens, période de 600 ans dont parlent » Bérosc et Abydéne » (Bailly).
(3) Dans TUranographie de Franrœur (p. i05), c*est 29i i2h 44' 2*8.
(4) id. (p. 74). c'est 3651 5h 48' 47* 65
» sans doute beaucoup contribué à la faire oublier. »
5. Nous devons tout do suite franchir beaucoup de siècles, et passer aux essais que firent. les Grecs pour arriver aussi à une période luni-solairc.
Le même auteur, Bailly, dans son chapitre VII, § viii, p. 192, el dans les longs éclaircissements qui complètent l'ouvrage, el à partir de la page 432, fait connaître les essais des Grecs, à partir de 10 siècles avant Jésus-Christ, pour arriver à un calendrier qui s'accordàl avec les mouvements du soleil el en même temps avec ceux de la lune; el ces essais produisirent successivemenl des périodes : de 2 années ou dielérides, de 4 années ou iélraélérides, de 8 années ou octaélérides, el même de 16 années, période dite : Heccœ décaétirides, à laquelle on ajouta même deux jours...
(Et page 224) :
« Celte période avait le même défaut que celle de 16 ans; » elle s'accordait assez bien aux mouvements de la lune, » mais elle s^écartait de ceUx du soleil de deux jours el » plus. »^
Du cycle lunaire de 19 ans, de Melon, dit : du Nombre d^or.
6. Bailly continue (page 224) : « Malgré ces réformes, » les erreurs du calendrier étaient toujours considérables; » ces deux jours s'accumulaient à chaque oclaétéride, el » au boni de 60 ans, il y avait 15 jours d'erreur. Enfin, » Hélon parut...;' il proposa son cycle de 19 années so- » laires pendant lesquelles il s*écouIe 19 années lunaires » et 7 mois intercalaires. Par ce moyen, les mouvements » du soleil el de la lune sont très-heureusemenl conciliés, » el les deux astres se retrou venl. à très-peu près, au boni 0 de la période, au même poinl du ciel; car 19 années so- » lairos foni 6989i 14^ 25'; cl 235 lunaisons font 6939J 16^
» 31'i La lune achève donc sa dernière révolution deux » heures (1) plus lard que le soleil. Mais comme une pé- » riode civile ne comporte point de fraction, et qu*il fallut V rétablir de 6940 jours, au renouvellement de la période^ » il y a déjà 9 heures i/2 que le soleil a commencé sa ré- » volution, et 7 heures \/'l que la lune a recommencé la » sienne : cette erreur était inévitable. »
(Page 451) « Le premier cycle de Héton commença «Tan 432avanlJésus-Christ,lei6juillet....et laN. L.,qui » arriva ce jour- là même, à 7 *> 43 ' du soir, en fut le » commencement, le premier jour de la période élanl » compté du coucher du soleil arrivé la veille. »
On trouve le tableau des 19 années de ce premier cycle, du Nombre d'or I au Nombre d'or XIX, dans Petau, 1. 2, chap. 9, et Ton y voit que les mois y sont alternativement pleine et caves, sauf des redoublements de certains mois P et de certains mois C, redoublements nécessités par les mois intercalés et dont nous ne pouvons eipliquerici le placement.
(Page 225) « Jamais succès ne fut plus mérité ni plus A complet que celui de Méton. La période fut adoptée par » toutes les villes et colonies grecques, et reçut unanime- » ment le nom de Cycle du nombre d'or, pour marquer » son excellence, nom qu'elle a conservé jusqu'aujourd'hui » chez la plupart des peuples de l'Europe, qui en font en- » core usage, i» Mais Francœur, dans son Vranographie (page 124), dit que les Grecs « avaient fait graver le calcul » (du cycle) en kUres â!or sur les murs du temple de Mi- M uerve; c'est delà que vient le nom de Aom6re d'or qu'on
(1) Dans rUranographie (p. il 4), on Ht :
« On attribue à Méton la remarque qu'après 19 années (tropiques), n il s'est écoulé 235 lunaisons (synodiques) , et que les nouvelles et w pleines lunes reviennent aux mêmes dates. En effet Tannée et la
)> donue au N® qui marque le rang d'une année dans la » période. »
Et nous lisons cependant dans VArt de vérifier (% xiv), à propos des nombres d'or indiquant le rang de Tannée dans la période de 19 ans :
« On croit qu'on les a ainsi nommés, parce qu'on les » écrivait en caraeltres tor dans les anciens calen- » driers. »
Bailly a dit (page
« Quant à la période de 19 ans, elle est de la plus liaulo » antiquité à la Chine. M. Cassini l'a retrouvée dans l'As - » tronomie siamoise, dont il a développé les principes. » Nous citons encore quelques auteurs qui l'aUribucnl à » certains peuples de l'Asie et du Nord. «
(Page 451) » Nous pensons que Méton n'est point Tin- » venteur de ce cycle..» Si Von ne peut supposer qu'il ail » poussé ses voyages si loin (chez les peuples byperbo- » réens), on peut croire, du moins, qu'il a été & Babylonc » où était connue la période des éclipses de 18 ans et » quelques jours. Abulpharage nous apprend qu'il avait »été en Egypte; il peut également avoir été dans la » Chaldce.
Et (page 452) : » Au reste, nous devons dire que Gémi » nus, en parlant de la période de 19 ans, l'attribue à » Euctémon, à Calippe et à Philippe Nenedème; il ne dit » pas un mot de Méton. Ce silence est exlraordinaire; n nous ne tenterons pas de l'expliquer: mats cette période » a porté le nom de Méton, elle le porte encore. Il y aurait
9 lunaison sont^ à trè9 peu prés, entr'elles, d^ns le rapport de 235 à » 19, ou 3a5i 2422i8t : 29J 530588572 : : 235 : 19. » Le produit des extrêmes diffère de celui des moyens :
el Feicédant de ces moyens est dei
ou OJ 2h 5' 53" etc
» de rîQjustico à lui en refuser la gloire ou même h la » partager, puisque le suffrage des siècles est pour lui » seul ! »
Calendrier des andens Rotnains.
8. Lors de la naissance de Jésus-CbrisI au milieu du peuple Juif soumis aux Romains, Tan de Rome 754, le calendrier des Romains n*étaii plus celui de Romulus, corrigé par Numa. L*an 707 ou 708 de Rome, Jules César avait corrigé le calendrier, et on trouve d'abord le calendrier, dit Julien du nom de Jules, dans Court de Gebelin, en 4 colonnes :
l'«. Celle des séries successives des huit lettres de Talphabet : de A à H, diles nundinm (de nanue diee^ de 9 jours), la lettre A sur le 1*' janvier, pour marquer les jours de réunions ou de marchés ;
2* De certaines leltres'pour indiquer les faeU^^ les jours heureux ou malheureux, etc.;
3« Les dates du mois en 3 divisions : les Calendes, les ides et les Nonee; les dates s*y comptent en rétrogradant dans chacune ;
4* La date réelle dans le mois;
5* Les fêtes.
Puis Petau(I, page 286) nous apprend que les Romain^ connurent le cycle de J9 ans vers la première année de Dioctétien, an 284 de Jésus -Christ; et Ton trouve ces Nombres ior dans la troisième colonne du calendrier donné par le Dkiionnaire des dates (I, page 704), le Nombre d^or 1 étant sur le 1" janvier. Les lunaisons y sont, comme nous Tavons vu ci-dessus dans Heton, successivementpIetnes(P)et caves (C), sauf les redoublements de certaines lunaisons P. et de certaines lunaisons C.
pour former les 7 années de 13 lunaisons; redoubliMiicnls dont nous ne pouvons nous occuper ici.
La 4' colonne est la S"" de Tancien, et la h^ comme dans Tancien ; la date réelle dans le mois n*apparail plus.
9. Le Nombre d'or /, qui est placé sur le f janvier, indique eusuile tous les jours de N. L. de la 1'* année; le dernier de ces N- d'or /est, en décembre, sur le Xll des calendes de janvier, 21 décembre, 355* jour de Tannée, lunaison supposée pleine; ajoutant 30 jours, on arrive au XIII des calendes de février, 385« — 365 ^ 20 janvier de la 2* année, 1*' jour de N. L. de la 2^ année du cycle, jour sur lequel est le Nombre d^or II; et ainsi de suite pour le placement successif des N. d'or de! 6 XIX, sur 235 jours du calendrier, puisque nous avons dit que le cycle conlenait 235 lunaisons. Il y a donc 130 des 365 jours de Tannée qui n*ont pas reçu de N. d^or dans ce calendrier; en sorte quUI y a, dans la colonne, des lignes ▼ides, que Ton peut remplirpar des 0 pour éviter des erreurs de œpie ou d'impression. Jusqu'à la Réforme grégorienne, on a suppose qu'au renouvellement du cycle, les N. L. revenaient précisément au même jour et à la même heure, en sorte qu'il no pouvait y avoir de N. L. dans un cycle que les 235 jours de N. L. du 1^' cycle (1); mais nous verrons que c'était une grande erreur.
Dans la colonne de ces N. d'or, on remarque que ces nombres forment une série arpissantepar différence de -h 8 ou de 4- 8 — 19 ou de — 11, par couple, à Texceplion des nombres 9, 10 et 11 qui sont isolés, sauf dans certaines irrégularités; et celle loi se représentera dans les divers calendriers.
(i) Petau (1, p. 286). a Rati ad eosdein dics perpeluô noYÎlunia « recurrere, neque lunarom ullam (oeptYivtv intervenire. »
De la Pâque.
10. Nous nous occuperons beaucoup do la Pâque des Juifs; nous consacrerons un chapitre (le XI^"} à la dislance de celte Pâque à la Pâque julienne cl à la Pâque grégorienne dans une même année? cl nous ferons loujoiirs la preuve de nos calculs de conversion des dates, par le moyen infaillible de la considération des fériés, c'està-dircf par remploi des 35 calendriers chrétiens^ conséquence des 35 Pâques seules possibles (15), en faveur des lecteurs qui seraient peu familiarisés avec cette matière, et surtout des personnes étrangères à notre religion. Nous nous étendrons beaucoup sur la fixation de notre Pâque, et la mélbode d'en trouver ou d'en calculer la date.
11. Les Juifs, après leur sortie d'Egypte sous Moïse, qui eut lieu au printemps, célébrèrent les anniversaires de celte sortie à la P. L.du printemps; ce fut leur Pàque,cn hébreu Pessah, passage, ainsi nommée, soit à cause du passage de Fange exterminateur en Egypte, dans la nuit qui précéda la sortie, soit à *cause du passage de la mer Rouge.
Jésus-Christ et les apôtres chômèrent cette Pâque en même temps que les autres Juifs, ou peut-être la veille, comme nous le verrons eu son lieu; et les premiers chrétiens continuèrent le même jour que les Juifs. Hais bientôi ils transportèrent leur Pâque au jour de la Résurrection de Jésus-Christ qui avait eu lieu le lendemain du Sabbat, ledimanclie, c'est-à-dire au dimanche qui suit la P. L. de réquinoxe de printemps, et, par conséquent, quelques jours après la Pâque des Juifs. La lunaison est de 29 jours 1/2 environ; mais c'est toujours le 14'' jour de la lune qui est considéré comme jour de P. L. civile.
Pour reconnaître, chaque année, cette P. L. d'équi-
noxo, sans calcul astronomique, nous verrons (53) dans rhistorien Prideaux, que les iuits, 162 ans avant Jésus- Chrisl, avaient âdoplé un cycle de 84 ans, et que les premiers chrétiens rempruntèrent d*cu!(; mais ils employèrent successivement plusieurs autres pc^riodes ou cycles, plus ou moins imparfaits, et que VAri de vérifier indique dans son § XIU (page xxii).
On lit dans le Diclionnaire des dates (U, page 78i
« Quarto 'didmans. On donna ce nom à ceux qui s'obs- » tinaient à célébrer la Pàque le 14* jour de la lune, en V quelque jour qu*il arrivât, à Timitation des Juifs. »
Voici ce qu'on lit dans les Fastes de Buret de Longchamps^ à l'an 1 58 :
« Les QuartO'dédmans célèbrent la Pâque le même jour » que les Juifs (1). »
Et à ran 196 :
« Grande contestation entre les chrétiens, sur le jour » où doit secélébrer la Pàque, savoir : si ce sera le 14* jour 9 delà lune de Mars, comme les Juifs, ou s'il faut attendre 9 le dimanche suivant. Plusieurs conciles décident que » ce serait le dimanche, et lés chrétiens d'Asie rejettent 9 cette décision. »
On lit au même ouvrage des Fastes :
(1) Nous verroiiB dans notre Mémoire suivant, sur le Calendrier hébraïque (54) que les Juifs adoptèrent le Cycle de 84 ans vers Tan 46 de J.-G. ; et que leur nouveau calendrier , basé sur tannée de la Création, ne fut adopté que dans le 4« siècle, et peut-être bien plus tard. Nous ne pouvons donc connaître la date précise des deux Pâques hébraïques, ci-dessus citées; mais d*après leur nouveau calendrier, la Pâque hébraïque en Tan 156 de J.-G. se calculerait comme il suit :
L*an 3919 de la Création , 5* du 207« cycle, a eu son !•' Tisri le lundi du %55e jour, 12 septembre de Tan 158 de J.^. (Caleod. ch. no 1 3) et en retranchant 2 fériés et 222 jours, on a la férié et la date de la Pâque â partir du l*r mars; et pour la Pâque de Tan 3918,
An 31ti : « Conversion de Conslanlin à la religion chré- » tienne. »
An 321 : « Conslanlin ordonne la céiébratioa du di- » manche, appelé chez les Romains •* Jour du soleil, t
13. On lil dans Y Art de vérifier les dates, t. !•', p. 138. Des Coneiles; en 325, celui de Nicée :
« Une letlre de Tempereur Constantin, rapportée par » Eusèbe, nous apprend que le concile décide la question » louchant le jour delà célébration de la Pâque, on fixant » cette Holennité au dimanche qui suit le quatorzième de » lalunedcréquiDOXc de printemps. Hais ce règlement, » que nous n'avons plus, n'était point apparemment ex- » primé dans des termes assez clairs pour ôter toute am- » biguité, puisque nous voyons qu'au viP siècle, les » églises d'Irlande persistaient dans Tusage de célébrer la » Pàque le I4« de la lune, lorsque ce jour tombait un di- » manche. » Mais dans Tannée 729 do la TabU chronologique de F Art de vérifier, on lit : « Toutes les églises britanniques se » réunirent à F Église romaine pour la Pàque. » On lit aussi aux Fastes, en 326 : « La secte des quarto- décimans per- » siste à faire la Pàque le 14« jour de la lune (de mars), » nonobstant la décision du concile de Nicée. »
Le concile de Nicée, de 325, avait adopté, pour le calcul des N. L., le cycle de Héton, de 19 ans, trouvé, comme nous l'avons déjà dit, vers 432 ans avant Jésus-Chrisl, et déjà connu dans TOrient; et les Juifs firent la même chose
c'est le samedi, 33* jour, 2 afril de la dite année 158 de J.-G. Dans cette année la Pâque des chrétiens a été le lendemain, 3 avril.
Et Tan 3957 de la Création, 5« du 209« cycle, a eu son 1«' Tlsri le samedi, jour n» 254 de Tan 196 de J.-G. (Galend. ch. n» li); et en retranchant S? fériés et 222 jours, comme ci-dessus, on a la férié et la date de Pâque, à partir du 1er mars; et pour la Pique de Tan 3956 delà Création, le jeudi 32« jour , 1" avril de Tan 196 de J.-C. Notre Pique a été dans cette année-là le dimanche, 4 avril.
ù son cxomple, à pou près dans lo mémo temps. Ces derniers élaienl censés chômer leur Pftque à la P. L. de réquinoxe de printemps, cl c'esl pour cela que les PP. du concile, voulant évilerque jamais les chrêliens fêlassent la leur en môme temps que les Juifs, avaient cru obtenir ce résultai en décidant que la Pàque des chrétiens serait le dimanche après la P. L. qui suivrait Téquinoxc fixé dès lors sur le21 mars;et ils l'auraient obtenueffectivemenl, si les uns et les autres avaient placé leiu* Pàque d'après la seule observation de lu Imie; mais le calcul, d'après les cycles, compliqua la question et s*opposa au vœu du concile.
On lit ce qui suit dans Uoreri (art. Akxandrié
« Le concile de Nicée ayant arrêté le jour du dimanche » pour la célébration de cette fête, se rapporta à TÉglise 9 d'Alexandrie pour régler le dimanche auquel il fallait la 9 célébrer. Comme les Egyptiens étaient alors en réputa- » tion d'avoir plus de connaissance de l'astronomie que » ceux des autres provinces, on ordonna que les pré> 9 lais d'Alexandrie manderaient, tous les ans, au pape, » en quel jour la Pàque suivante devait écheoir, afin que 9 toutes les autres églises plus éloignées pussent en avoir 9 connaissance. C'était ordinairement le jour de la fêle » de l'Epiphanie qu'on annonçait celle de la Résurrection » du Fils de Dieu. »
Et dans V Histoire des Juifs, par Prideaux, on lit dans la préface, page 42, en note, que « l'Eglise d'Alexandrie fixait » le jour de Pâque au moyen du cycle de 19 ans de » Hélon. »
15. Le dimanche de Pàque ne peut arriver au plus tôt que le 22 mars, lendemain de Téquinoxe, et alors la première N. L. pascale a été le 8, et la première P. L. pascale le 8 + 13 ou le 21, samedi. Si la N. L. a été le 7 mars, elle n'est donc pas pascale, et c'esl la N. L. suivante qui
arrive le 7 mars 4- 29 jours = 36 mars = 5 avril, parce que, d'après une décision du concile de Nicée, toutes les lunaisons pascales doivent être caves, el par conséquent, la lunaison suivante doit éimpleine. La P. L. de la N. L. du5avril, sera alors le 5 H- 13= 18 avril, et si celte P. L. est un dimanche, la'Pâque ne sera que le dimanche suivant, 25 avril. La Pâque ne peut donc tomber que surTun des 35 jours, du 2!2 mars au 25 avril ; et'comme la date de Pâque suffit pour faire tout le calendrlor de Tannée, on conçoit qu'il n'y a que 35 calendriers possibles, comme nous l'avons déjà dit (10).
De la collection des 35 calendriers.
16. Voici ce que porle, à c<* sujet, la note de la page 15 de notre Mémoire sur le calendrier musulman :
€ Nous connaissons deux ouvrages donnant cette col- • lection des 35 calendriers, de l'an 1*' à l'an 2200 de » Jésus-Christ : Le calendrier usuel, de Warin-Thierry, de » 1840, et la Théorie du calendrier de Francceur^ de 1842. Les » 35 calendriers possibles y sont placés dans l'ordre de la » Pâque, c'est-à-dire que le calendrier n» 1 a sa Pâque le » 2H- 1 ou le 22 mars (81* jour de l'année), cl le calen- » drier n<^ 35 a sa Pâque le 21 -h 35 ou 56 mars, ou le 25 9 avril (115* jour). Pour une année donnée, le N® du jour » de Pâque est ainsi le N* du calendrier augmenté de 80, » et réciproquement; ou autrement dit : la date de Pâque » est toujours le 21 mars, plus le N^ du calendrier con- » venable; pour les N** de 1 à 10, la Pâque est en mars; au » delà du N* 10, on a la date en avril, en retranchant 10 9 du N°. »
Si donc on connail la date de la Pâque d'une année, en prenant le calendrier qui convient à cette Pâque, 'on trouvera la férié de chacune des dates dans l'année; mais
comme une même Pàque peut cependant apparlenir à une année bissextile et à une année commune, le calendrier de Warrin-Tbierry est double pour les 3 premiers mois. Le calendrier de Francœur n'a pas cette forme commode; mais il porte cetle observation :
« Il faut surtout ne pas oublier que quand une année » est bissextile, au lieu des mois de janvier et février du » N* indiqué, on doit prendre ces *2 mois dans le N* sui- 9 vaut, en cloutant un 29* jour à février. »
Chacune des deux collections conlienl une Table qui indique le N"" du calendrier convenable à chacuue des années, et nous avons constaté Texaclitudc de ces dates de Pftque avec celle que donne la Table chronologique de Fart de vérifier qui ne va que jusqu'à Fan 2000, table qui donne les Pâques qui auraient dû être chômées, et non toutes celles qui roni été réellement (1).
La table des 35 calendriers de Francœur indique, en outre, la Dominicale et VEpacte; c'est YEpacle des anciens computistes, de Tan l*'à Tan 1582, dont nous allons faire mention. Ainsi, pour 1582, Julien , calendrier N« 25 et N. d*Or 6, on a Dominicale G et Ep. XXV; et à partir du 15 octobre de 1582, encore N. d*or6, c*est DominicaleCel Ep. XXVL Pour 1583, N. d*Or 7, c'est Dominicale B et Ep. VU. Cette table de Francœur, pour toutes les Dominicales et pour les Epactes dos temps postérieurs à la Réforme, est donc plus utile que celle de Warrin-Thierry, puisqu'elle dispense de chercher ces deux parties du Comput dans Rivard ou ailleurs.
Nous avons, d'après les formules de Gauss. que nous citerons à la fin de ce chapitre, fait, pour notre usage, un Tableau des Pâques grégoriennes jusqu'à l'an 3400, avec
(\) Note mise au bas de la table dans VArt de vérifier.
los Pâques Juliennes en regard, jusqu*à Tan 3660; et nous y remarquons que les deux Pâques peuvent coïncider, comme en 1858, 1859 et 1862, et que la Pâque Julienne peut élro en relard do 1, 4 ou 5 dimanches sur In Pàque Grég., mais jamais de 2 ou 3 dimanches.
Des EpaeUs (i).
17. Nous devons maintenant faire connaître les Epaeies, parce que les Alexandrins vont commencer leur emploi.
Voici ce que dit Arago : Notices sdenlifiques de 1851 (Calend. p. 433 et suiv.) :
« A l'époque du concilft de Nicée, on imagina, pour » calculer les nouvelles lunes et conséquemment lespiei- » nés lunes, dont les dates fixent celles de la célébration » des fêtes de Pâques, un procédé particulier. Ce procédé » n*oblige pas de recourir à des observations antérieures » decet astrc^ comme celui de Héton ou des Nombres d*or; » on Ta appelé : méthode des épactes.
» Si Ton connaît Tàge de la lune le premier jour d*une » année, on peut facilement déterminer tous les jours de » cette même année, où la lune sera nouvelle ou pleine. 9 Pour Tusage du calendrier ecclésiastique, il suffit donc » de trouver Tàgc de la lune le 1*' janvier de chaque an- » née ; c*est cet Âge qu*on appelle VEpacte. »
c Voici comment le concile de Nicée régla la succession 9 des épactes :
(1) « L.e mot Epaete vient d'un mot grec qui signifie : nombre » additionnel; il a la même racine que le mot Epagomène, d qui est le nom des 5 ou 6 jours additiùnnels ou eompléinentaires de Tannée égyptienne. La racine est : Eodrcd, introduire^ intercaler^ de : « A'y», conduit ^ brin ou provoque. » La susdite Note d*.\rago est extraite de Delambre : III, ch. xxxviii.
» Si la lime a élé nouvelle h minuil, le premier jour » de rannée, elle le sera encore le 355* jour de celte même » année, puisque 12 lunaisons se composent de 354 jours; » et, si Tannée est commune, la lune aura 11 jours quand «la nouvelle année commencera. Ce nombre 11 sera » rëpacte de la seconde année; ce nombre H servira » à déterminer toutes les nouvelles lunes de celle annéei>là.
» Puisque 354 jours constituent 12 lunaisons, au 355* > jour de la seconde année, Tâge de la lune sera de 11 j; » 11 jours plus tard, ou au commencement de la troisième, 9 rage de la lune sera 22; 22 sera donc répaclc de la » troisième.
» Au 355' jour de la troisième année, Page de la lune n sera encore 22; 11 jours plus tard, ou au commence- » ment de la quatrième, Tâge de la lune aura atteint 33 (1), » ce qui veut dire qu'on a compté une 13* lunaison dans » Tannée précédente, et que 3 est Tépacledc la quatrième » année. En ajoutant ainsi toujours 11 jours à Tépacle D d'une année, et retranchant 30 lorsque la somme dé- » passe ce nombre, on obtient Tépacle de Tannée sui- » vante. Ainsi, la série des épactes correspondantes à 9 une suite de 19 années ou au cycle de Melon, est :
» Nombres d*or : 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. » Epactes : 0. 11. 22. 3. 14. 25. 6. 17. 28. 9.
» Nombres d'or: 11. 12. 13. 14. 15. 16. 17. 18. 19. » Epactes: 20. 1. 12. 23. 4. 15. 26. 7. 18.
(i) Dont 30 jours sont considérés comme formant.un mois intercalaire ; les 7 années qui reçoivent ainsi un moit intercalaire se nomment Embolismiques, du grec : Emboly, insertion, de : « 'BéXha^ jette, » frappe en dardant, »
» Comme on couvinl do pieiidrc pour lo T' jour de la » première année d*un des cycles de Hélon, celui où arrî- » vait une nouvelle lune, il s'ensuil que^ dans le passage » de la 19* épacle d*un cycle t\ la première é|mcle du cycle » suivant, au lieu d'ajouter 11 on ajoule 12 ('); celle ad- 9 dilion corrige à peu près ce qu'il y a d'erroné dans la » double supposition que 12 lunaisons font exactemenl » 354 jours, el dans celle que Tannée esl de 3fi5 jours. »
Plus loin (p. 457), Arago ajoute : « Il faul remarquer 9 que les épacles ecclésiastiques , donnant les N. L. • moyennes, peuvent différer d'un, dedeux jours, descal- » culs astronomiques relatifs aux phases delà Lune vraie.»
Dv calendrier des chrétiens iPEyyple, basé sur rannée égyptienne,
18. Jusqu'à la réduction de l'Egypte en province romaine par Auguste, an 30 avant J.-C, un an après la bataille à'Aclium, le pays avait eu une année vague de 365 jours seulement; et dans l'espace de 1460 ans leur nouvel an avait fait le tour de toute l'année solaire de 365 1/4 jours. Dans le susdit an 30 avant J.-C, le 1*' Thot tomba sur le 31 août ; et cependant, Auguste, en introduisant Tannée Julienne avec les bissextiles, ordonna (}) que le premier Thot serait toujours placé sur le 29 août, par suite de Terreur de 2 jours commise par les Potilifes, qui s'était déjà glissée dans le placement des bissextiles, et qui fui reconnue pur Auguste.
0)18 -f. I« = 30ou0. ou'.
(') On lit dans ÏArt de vérifier (bas de pnge xx) : « Cette réforme » (de Tannée vague égyptienne) ordonnée par un décret du sénat de » Rome Tan 16 de Tère Julienne, 30 avant J.-C, n*eut son effet que » 5 ans après, et seulement k Alexandrie. Le reste de TEgypte con- ■ tînua longtemps depuis, de suivre Tannée vague.
Et nous lisons dans Scbœll (il, page 73). en note, ce qui suit :
« Celle explication , d'une bizarrerie dont on n'a pas » connu le molîf jusqu'à présent, est due à H. Ideler, de 9 Berlin, dans, etc., clc. »
Et nous retrouvons en effet cette explication dans le Handbuch, etc. , de cet auteur (1, page 160), i7*^ des ouvrages mentionnés par nous (ci- dessus, p. 5).
19. L'usage du N. d'or passa des Romains aux Âlexan- <)rins ou chrétiens d'Egypte, chargés par le concile de Nicée de calculer et d'annoncer, comme nous l'avons déjà dit (14), le jour do Pâques. Los Oonlifes d'Alexandrie employaient nécessairement le calendrier égyptien. Et comme la Pftque des chréliens fui fixée sur un dimanche, jour qui revient de 7 en 7 jours, il esl naturel de penser que les Romains chréliens remplacèrent . dans le calendrier des anciens Romains. la succession des 8 lellres nundinales , de \ à H (8) , par celle des 7 lettres seulement , de A à G , pour marquer le retour des dimanches. Nous ne connaissons pas ce 1*' calendrier des chréliens ; mais nous allons voir que cet usage des 7 lettres, de A à G, passa aussi dans le calendrier des chréliens d'Alexandrie (21). Nous reviendrons, à propos du vieux calendrier de rËglise (25), sur ces 7 lettres qui prennent le nom do Dominicales.
20. Lorsque les Alexandrins commencèrent à employer le cycle de 19 ans, ils calculèrent les jours de N. L. dans les r«, 2% 3% etc., années du cycle. Sur les jours des N. L. de la l'« année, ils écrivireni 1 ; sur ceux de la 2* année, 2; etc., et ainsi de suite jusqu'aux jours de N. L. de Tan 19, sur lesquels ils écrivireni 19, et ils furent persuadés que ces jours de N. L. seraient perpétuellement les mêmes; et qu'aucune autre N. L. ne pourrait arriver.
Tous les 12 mois, dont nous allons voir les noms dans
le lableau de la 14' année (23), sont de 30 jours, et il y a en outra, après ces 360 jours, 5 jours supplémeniaires dits Epagoméneê , 'œ qui complète les 365 jours de Tannée Julienne commune; puis le jour bissextile s'y ajoute.
Les lunaisons sont alternativement pleines ou de 30 jours, et caves ou de 29 jours; toules celles qui finisse$U dans les l**", 3* et autres mois tmpatV^sont P., et celles qui finissent dans les mois pairs sont C. ; mais dans les 7 années embolismiques (17), cet ordre r^ulier est dérangé parce qu'il y a, dans les 6 premières de ces années, deux lunaisons P, qui se succèdent, et deux hiaaisons C. dans la 7*.
21. D'après Paulus Forosemproniensis (*)« le calendrier des Alexandrins est considéré sous deux aspects: Tun qu'il appelle cyde épaclal, Taulre cyde pascal.
Du cycle ipactaU
Le cyde épactal ou naturel, est celui qui conserve la disposition naturelle des lunaisons pleines et des lunaisons caves, dont l'ordre est cependant dérangé par l'insertion des 13*' lunaisons dans les 7 années embolismiques : les 3«, 6% 9«. 11", 14«, 17 et 19*. Pclau a donné deux tableaux de ce cycle :
1"* Ealendarium alexandrinum cumepaclalicyclo; calendrier des 365 jours en 7 colonnes (1, p. 292); mais nous ne le copierons pas, et nous allons seulement donner le titre de ces colonnes; et le lecteur, qui voudra comprendre tout ce qui suit, devra recourir à l'ouvrage même de Petau, sinon passer à l'arlicle 25.
V colonne : Aureus numerus, nombre d'or, dont chacun
(*) C'est-à-dire que Psaulus est originaire d'une certaine ville d'Onibrie qui lui donna ce nom.
est suivi de C (lunaison cave) ou de P(\unsLison pleine); on remarque dans les deux tableaux de Petau, que le nombre d*or 19, L. P., est placé sur lo 5 des Epagomines^ jour qui est ainsi la dernière N. L. du cycle; la 1'* N. L. au renouvellement de Tannée et du cycle est donc 30 jours après, c'est-à-dire sur le 30 Thot.
Eu partant de ce 30 Thol, Nombre d'or I, et plaçant successivemnnt les 235 N. L. , en ayant égard aux redoublements causés par les années lunaires de i3 lunaisons, les auteurs du calendrier auront trouvé que la f N. L. de la 9*" année, arrivait le 2 Thot qui a, ainsi, Nombre d*or 9 ; et , à partir de ce Nombre d'or, on retrouve dans la colonne la série croissante par différence de -H 8 et de — 11, série semblable à celle des anciens Romains (9), dans laquelle les nombres 9, 10 et 11 sont isolés, et qui replace bien le N. d'or 1 sur le 30 Thot. '-
Lo t" janvier, 6 de Tybi, y a lo N. d'or 3, et nous verrons que c'est do là qu'esl parti Denys le Petit (25).
2* colonne : Dies mensis, date dans le mois.
3« colonne : Epaclœ (annuœ) ; ce soûl seulement les 19 Epactes correspondantes aux 19 Nombres d'or, comme le donne ci-dessus Arago (17), et l'on supposait qu'il n'y avait de N. L. chaque mois que dans les 19 jours do ces N. d'or.
Les 4 colonnes suivantes sont sous la rubrique : Kalendanum Julianum.
4'' colonne : LiUerœ, et c'est la succession , jour par jour, des 7 lettres dites Dominicales (19); C étant sur le 1*' Thot, 29 août, et A se trouvant ensuite sur le 6* Tybi , 1*' janvier, comme plus tard dans le vieux calendrier de l'Eglise (29).
b"" colonne : Menses; la date dans le mois Julien.
6* colonne : la date, à la manière rétrograde des Romains.
T colonne i Raug du jour dans l'unnéo Julienne de 365 jours.
32. Pour rcIrouTcr, dans les années cnibolismiqucs, la 13* lunaison, Paulus Foroscmproniensis a considéré le nombre des jours qui resteol dans le mots du 1" cycle, après la lunaison complète, cl c'est co qu'il nppello VEpacte du mois; et il a trouvé :
Pourlesroois. . Il" 2* 3" \' 5* 6> 7» 8* 9* fO" ll« lî- 13«(Ep«
KpMlesdemois.
M>U Petiuy
a substitué lu 1 iiouv«llecérie, / souB le nom de (
Et nous allons eu voir le mollf.
Paulus a dit que la lunaison embolîsmïquo se Iroure lorsque In somme Ho rEpaclc d'année el de l'Epacle du mois arrive à 30; mais pour corlai nos années, il prend l'Epacle du mois précédent. c\ Pclau dit :
• Quocirca non salis accurala est melfaodus. >
Et il njoule :
■ Que les Epactes du mois ne doivent pas èlre seule-
■ meut les jours rostanl après la lunaison; mais que le
■ jour de la N. L. suivante doit élre compté parmi les > Epacics de mois, • el il donne ta série des Régutieri, qui est celle des Epacles de Pautas, dans laquelle les Ëpack-s des mois impairs ont été augmentées de l'unil^,- mais nous avouons que, d'après la condition d'y romprendre (e jour de ta y. L. itticanM, il nous semble que les Epaclos des moispfliy5duïraienlégak'mculôlroangmculéesdor««W. Quoi qu'il eu soit, la série de Pelau conduit aux lunaisons Embùlismiqucs convcuiibles par le tableau suivant, dans tcqui'l nuu^ coiiqucitous la N. L. précédoiilo el hi
N. L. suivante, aBa qu'on voie la succession de 2 lunaisons pletnei pour les 6 premières années embolisnrn<|iies et de 3 luaaisoDS covei dans la 7* année.
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Nous remarquons que dans la 14* année les deux lunaisons successives, commençant le 1" EpagoinCnc et le
36 Thol, sont P convcDablement ; ot qu'alors la lunaison précédente, commençant le 1" Hesori, ae peul pas èlro également P. car ainsi il y aurait 3 lunaisons pleiaos successives , et c'est une anomalie que nous ne pouvons expliquer!
23. 3° Le Biagramma ou Tableau des 19 années de ce cycle, aussi en 7 colonnes (1, p. 288), et nous ne donnons que la 14* année, parce que celte année présente une anomalie que l'auteur ne signale pas, et que nous avons signalée plus IihuI !
DIAGRAMMA
nooemdtcm cum neomentit lunaribat.
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Thol (1| Taophi (2) Alhir (3) Choiac (4) Tybif (5) Méohir (fi) Phtraenoth (7) Phjrmutbi (8) Padion (9) Pajai (10) Epiphi (H) Mesori (12)
H'Emb.
PC
C) Les nombru de l'auteur dam cette colonne 4 » Ae i dang les mois impairs.
(*) Il faudrail ici C!V aiilrcnienl trois P Ae suite.
24. Dans le Calendrier des Alexandrins, on trouve la concordance suivante entre les dates égyptiennes et les dates juliennes.
I*n jours
des mois Egyptiens de
i«î» jours
des mois 1
90 jours.
Juliens. 1
l«r moUde Thot 29 août
mois de sept.
le i Tliot
Je
Pftopfai 28 sept.
oot.
i Paophi
Atfayr 28 oct.
noY.
5 Alliyr
Clioiac 27 no?.
déc.
5 Choiac
Tybi 27 déc.
janv.
6 Tybi
Méchîr 26ja]iY.
février
7 Méchîr
Phamenoth 25 rcYrier
mars
5 Phamonolb
Pharmuthi 27 mars
avril
6 Pharmuthi
Pac'hon 26 avril
mai
6 Pachon
Payni 26 mai
juin
7 Payni
Epiphi 25 juin
juillet
7 Epiphi
Mesori 25 juillet
août
8 Mesori
1" des
Epagomèoes 24 août
D^ Cyde pascal des Alexandrins.
^&f Nous avons vu (15) que pour les 19 N. L. pascales ; du 8 mars (rcl^pondanl au 112 Phamenoth), au 5 avril (répondant au 10 Pharmuthi), les lunaisons commençant doivent être C. Or dans le cycle épaclal des Alexandrins, formant le tableau indiqué ci-dessus, les lunaisons finissant dans le 8« mois, ci Pharmuthi est t(*.I, sont C, contrairemenl à ce qu'exigent les lunaisons pascales; ce cycles avec ses épactes régulières, ne peut donc servir à calculer les'PA-
ques, cl voici la traduction de ce que nous lisons dans Petau (cap iv, p. 296) :
De cydo paichaUs Akxandrinorwn^ et quaienus à superiori distet.
« La disposition précédente des Nombres d*or dans le B calendrier (Epaclal), a été un peu changée par les Alezan- » drins, pour latniélbode de la Pâque.
« Cùm enim primUs > mensislunarisisosscsl^ o qui in Thoth dosinit, 9 illi primum deinceps » eum statuerunl , in » quem Pascha cadtîrel ; » hoc est qui in Pbar- 9 muibi desineret.
Comme le premier mois lunaire était celui qui finit en Thot , ils décidèrent d*abord que co serait ce mois (le même par le Nombre d*or) dans lequel tomberait la Pâque , c'est-à-dire ce mois qui Qnirail en Pbarmuthi.
B Pour cela ils intercalèrent, immédiatement avanl lui » (Pbaruiuthi) , tous les 7 mois embolismiques , qu'ils » firent de 30 jours , mais les 7 nombres d'or diminués » d'un jour; ainsi, les 7 années embolismiques dans le » cycle des 19 ans sont : les 3. 6. 9. 11. 14. 17 et 19 qu'ils » retinrent , un excepté, 9, pour lequel ils voulurent que B 8 lût embolismique.
B Ainsi donc, ils placèrent ces 6 nombres d'or : 3, 6, 8, B 11, 14 et 19, en Pbarmuthi, uu jour en dessous de ce B qui avait lieu dans le cycle épactal, à savoir : le Nombre B d'or 3, qui était écrit au 4 Pbarmuthi, ils le rejetèrent B au 5; le Nombre d'or 6, ils le rejetèrent du V au 2 (*); B et ainsi de suite (pour 11, 14 et 19); et le Nombre d'or B 17, qui était sur le 30 Phamenolh , ils le transportèrent » Stfr le jour suivant, T' Pbarmuthi. Cela fit que les 7 B lunaisons qui finissent en Pharmulhi (8* mois) devinrent
(') DaoB Pelau il y a : du S au 3; mais c*est une faute d'impression évidente.
» P, conlraireraent à l^usage ordinaire, de C, qu'elles de- » vaient être (20). »
Petau donne les 5 mois, do 8« au 13* , aTec le nouTeau placement des nombres d*or , mais sans donner les 7 premiers mois; et il faudrait cependant voir ceux-ci pour comprendre la nécessité de la substitution du nombre d*or 8, pour l'embolisuiique, au nombre d*or4B ; et il faudrait aussi le calcul d*une Pàque! mais nous ne pousserons pas plus loin cette cxpiicalion du cyctB Pascal !
Du cycle pascal des chrétiens , de 55i ans.
26. f^e § XIII de VArt de vérifier déjà cité nous apprend que la mission qui avait élé donnée par le concile à TEglîsc d'Alexandrie (14) n'empêcha pas qu'il y eût des diversilés de pratique (') pour la célébration de la Pâque, et qu'on continuai à rechercher un cycle paêcal qui donnât les retours périodiques des Pâques, et Ton arriva à un cycle de 532 ans, dil Période victorienne; mais il y eut encore, comme toiyours, des dissidents par rapport au commencement de la période et on lit dans le susdit paragraphe :
« EnQn Dionysius exiguus {Denys le petit, ainsi nommé » à cause de sa taille) entreprit d'abolir, tout à la fois, le » cycle de Victorius et le cycle ancien des Latins ; il dressa » un nouveau canon pascal sur le cycle lunaire des Alex- » andrins, et il retint la grande période de Victorius, » composée des 2 cycles: solaire (28 ans) et lunaire (19 ans),
(*) A partir de cette pag« 40, et jusqu*à la fin du premier chapitre courant (chapitre qui a été refait), le n» de la page est suivi de Tastérisque , afin que ce n^ ne soit pas confondu avec le no d*une page du chapitre 11.
(*) Expression de VArl de vérifier.
AV
• multipliés l'an par l'autre; c*est ce qu'on nomme la » période Dionysienne, de 532 ans, à la fin desquels les » réguliers, les clefs des Mes mobiles, les cycles du soleil, 9 les concurrents, les lettres dominicales, les termes » pascals, la Pâquo, les épactes avec lesN. L., recommen- » cent comme les choses étaient 532 ans auparavant. »
Denys le Petit publia son nouveau cycle Tan 526 et il le fit comnnrencer à Tan 532 ; Y Art de vérifier dit que Denys le Petit voulut « faire succéder son cycle au cycle de » Théophile, de 100 ans, réduit par S. Cyrille à 95 ans,
• lequel ayant commencé Tan 437 devait expirer Tan » 531. • Ainsi il Ta fait remonter nn an avant notre ère vulgaire; en sorte que la première année de J.-C. répond à la 2* année de la période victorienne (ou mieux Dionysicnnc), et c'est pour cela que le nombre d'or d'une année J est donnée parf 1
27. Nous allons voir (61) que la série des dominicales est de 28 aus (produit de 7 par 4} ; et l'on peut remarquer, par les 35 calendriers, qu'après 28 ans, la même férié revient sur le l^^* janvier, et que parcon$^équenl les fériés reviennent à la même date; et comme après 19 ans, les N. L. sont censées, dans l'ancien calendrier, revenir à la même date solaire, c'est pourquoi l'on a cru que le cycle de 532 ans, produit de 28 par 19 , ramenait toujours les dimanches de Pftque à la même date.
Dans la table de la Colkclion des 35 calendriers, on voit en effet que la série des numéros des calendriers, de Tan 1 à l'an 532, se reproduit de 533 & 1064, et de 1065 à 1582 seulement, cette année ayant la même Pàque que 518 et 1050; la période de 532 ans s'arrête là, à cause de la réforme grégorienne de la dite année; mais on conçoit que, pour les pays qui n'ont pas adopté cette réforme, la période conliime indéfuiiincuit, et que, pour avoir la Pàque
d*une année poslérieiirc, île ces pays, il suffise de mettre le millésime sous la forme i =3 532 x m + r, el que la Pâque de Tannée r sera la Pâqne cherchée, comme nous le verrons plus loin (71).
On conçoit que, pour les années antérieures à Jésus- Christ, la période de 532 ans se continue en arrière pour donner des fériés correspondantes aux dates respectives; et dans ces années, on nomme Pâque proleplique {^) le dimanche correspondant à la Pâque du calendrier, quoique ce dimanche n*ail pas été un jour de Pâque.
28. Supposons que l'on veuille connaître la relation des dates aux fériés dans Fan 1*' av. J.-C. que nous verrons avoir été bissextile (61) : dans la période de 532 av. à 1 av., et dans celle de 1 à 532 de J.-C. la somme des doux termes extrêmes est 533, el Tan l*"' av. est le 533* — 1 ou le 532% il a donc le même calendrier que Tan 532 de J.-C. B; c'est-à-dire le calendrier n* 21 , t" janvier : jeudi, et 31 décembre vendredi; et le lendemain de ce 31 décembre est bien le samedi, 1" janvier de Tan 1" de J.-C. (calendrier n« 6).
Pour Fan 45 av. J.-C. !'• année de la réforme du calendrier romain par Jules César, et année bissextile (61), c'est Tannée 533 — 45 ou 488% el il a ainsi la même Pâque que Tan 488 B de J.-C; c'est-à-dire le calendrier n*" 27 et dans ce calendrier le U"" janvier est un vendredi, el le dimanche de Pâque proleplique est , en avril , le 27 — 10 ou le 17 (16).
Du vieux Calendrier de l'Eglise.
29. Après avoir publié son nouveau cycle, Denys le Petit dut établir un nouveau calendrier pour TÉglisc
0 Proleplique (année), antérieure à Cère sur laquelle on la règle. (Dictionnaire de Boiste.)
romaine, el il esl connu sous les noms de Vieux calendrier de VÉglise el Calendrier Nicéen, Nous avons vu que celui d* Alexandrie avail le Nombre d'or 3 sur le 1*' janvier (20); Uenys le Pelil ne voulut pas changer les nombres d*or et conserva le Nombre d*or 3 sur ce i'' janvier; el le placement du commencement du cycle sur Tan 1"' avant J.-C, donne bien le nombre d'or 3 sur le T' janvier de Tan 325 du concile, puisqu'on a ainsi :
325 + 1 ou 326 -= 19 X 17 -h 3.
Aussi lil-on dans Rivard (Calendrier, p. 34, 35) que « quoique les nombres d'or aient été mis dans le calendrier » vers Tan 530, on les a néanmoins disposés comme on n aurait fuit du temps du concile de Nicée tenu en 325 » el il y a nécessairement une erreur de rédaction dans ce que dit VArl de vérifier § XiV, que « les nombres indi- » quaicnl les N. L. dans le calendrier des Romains (^) et » dans le vieux calendrier de TEglise fait au temps du • concile de Nicée. »
Cette circonstance de œnserver sur le i^^ janvier le nomr bre ior 3 du calendrier égyptien, a peut-être été un 2* motif du placement du commencement du cycle sur Tnn 1*' av. J.-C.
On trouve le t«' trimestre de ce Vieux calendrier de CEglise dans Rivard p. 24, en 3 colonnes.
1'* colonne. Nombre d or et !'• ligne : ///.
2*" colonne. Jours du mois id. 1^' (janvier).
3* colonne. Lettres dominicales id. A\ c'est la succession des 7 lettres de A à G, A étant placé sur le 1*' janvier, série que déjà les chrétiens d'Egypte avaient substituée à ia série des huit lettres nundinaUs des anciens Romains (20) ; et la lettre qui se trouve sur le premier dimanche de l'année et par conséquent sur tous les autres
(*) Ou mieux : de l'Eglise romaine.
dimanches, csl dilc la Dominicale de Tannée; on retrouve ces trois colonnes, dans un aulre ordre^ dans le Calendrier perpélud (nicëen el grégorien), entier, donné par le Z>tciiannaire des dates (I, p. 723).
Eicepié dans les changements causés par remploi de certains redoublements> les lunaisons y sont alternativement pleines et caves et les lunaisons commençant dans les mois impairs y sont caves; et pour la fixation de la Pâque, les lunaisons pascales, c*est-à dire, celles du 8 mars au B H- 28 ou 36 mars ou 5 avril, sont toujours caves.
Nouveau système (Tépactes,
30. Quoique Arago ait mentionné ci-dessus (17) la méthode des épactes d'après le Concile de Nicie, on ne voit point ces Épaetes dans le vieux calendrier de VEglise , ni dans le Calendrier perpétud grégorien du Dictionnaire des dates; mais Y Art de vérifier fait mention d^une nouvelle espèce d^Epactes comme il suit, § 21 :
« Les anciens computistes comptaient autant d^épactes » chaque année, que la lune avait de jours le 22 mars. 9 Omnianno, dit le vénérable Bède, quota luna in undecimo
• calendartàm AprUis (^) evenerit tota eodem anno Epacta
• erit. Ce sont les Epactes anciennes dont les chartes soot » datées, que nous marquons dans notre Table chronolo- » gique, depuis la l'* année de Tère chrétienne jusqu*à la » réforme de 1582. »
Dans cette Table chronologique :
pries aimées de J.-C: 1. 2.3. 4. 5.6. 7. 8. 9.10.11.42.13.14. on a les ép. (ane.) 11.22.3.U.25.6.17.28. 9.20. 1.12.23. 4.
(^) Daus le calendrier des Romains, ie 11 des Calendes d^avril, ou avant le /'*' avril, est bien le 22 mars.
el Ton sail que pour ces années :
en a les N. d*or : 2. 3.4. 5. 6.7. 8. 9.10.11. 12.I3.U.15.
Ans do J.-C. 15. 16. 17. 18. 19.
Epacte8(anc.) 15. 26. 7. 18. 29.
N. dV, 16. «7.18.19. 1.
etc
La Théorie du Calendrier de Francœur (voir ootre catalogue, 23« arlicle) donne ces Epacies andennes d*après la susdite Table chronologique de Y Art de vérifier.
Celte concordance entre les Nombres S or et les Epacies anciennes^ est reproduite par la i^ coi. el la Colonne 1500 avanl la Ri formation de la Table étendue des ipactes , de Calvins, que nous ferons connaître à propos de la Réforme grégorienne. Celle correspondance entre le Nombre d*or et les épactcs est eelle qu*H donnée Arago (f7), à celle différence prësijlie pour Nombre d*or 1 TEpacte est 29 et non 30 oo 0«
Du Calendrier lunaire perpétuel et eeeléeiaêHque.
M. Nous avons cité (!25) le calendrier dit Nicien dans )#quel on a porté les Nombres d*or; mais ces Nombres d*or ne servcnl plus depuis la Réforme grégorienne; ils sont remplacés, pour les aunéesanlérieures à celle réforme» par les ipactes anciennes mentionnées ci dessus; que nous ne portons mémo que du 22 mars au 5 avril, pour le calcul des Pâques. Nous allons donc donner le nouveau Calendrier lunaire perpétuel dit ecclésiastique, par nos tableaux 1 et 2, el voici sa construction par colonne, à Texception de la 4« colonne : des Epaetes grégoriennes.
Au dessous du nom de chacun des 12 mois, nous mettons le nom du Dieu ou do la Déesse, prote^riu du mois, comme Tindique le calendrier des anciens Romains du Dictionnaire des dates (29).
r*' colonne : la date dans le mois;
2« colonne : le rang, du même jour dans les 365 jours; el ii ce sujel, nous devons répéter ici ce que nous avons dit dans noire Mémoire sur le Calendrier Musulman (art. 22);
« Quand on voit, dans un auliMir, le chiffre du rang 9 d*un jour d*année bissextile, on ne sait pas bien si c^esl » le rang réel , ou le rang dans les 365 jours. Pour éviter » des doutes ou dos erreurs, nous écrirons toujours, dans 9 de telles années, une nolalion particulière; pour le » 16 juillet, par exemple, le 198» jour, n*» 197 de 624 B; ou » seulement n* 197; le n<* paraîtra toujours el Ton sera » certain que c*esl le rang dans le calendrier aux 365 B jours. 9
^ colonne. La Icllre du jour à partir de A sur le r^ janvier: el comme dans le vieux Calendrier de t Eglise (25), la letlre du !*>' dimanche est dite Dominicale; la susdite lellre À se retrouve sur le 31 décembre, puisqu'on a 365 = 7x 52 + 1. Nous reviendrons sur les dominicales (48) el donnerons des formules pour les calculer.
Chaque jour de Tannée de 365 jours a ainsi sa lettre constante.
Les anciens computistes ont établi plusieurs distiques pour rappeler la lettre constante du 1"' jour de chacun des 12 mois , el en voici un dont nous avons écrit le mot convenable au haut de la 3* colonne.
Janvier Février Mars Avril Mai Juin Au Dieu De Gloire Bien Espère,
JuiUei Août Septembre Octobre Novembre Décembre. Grand Cœur Faveur Aime De Faire.
4« colonne : réservée pour le calendrier grégorien-, et nous Texpliquerons plus loin (38).
5' colonne : qui ne sert que du 8 mars au S avril comme
nous Tavons d('*jà dil (29); cl nous y porlons les Epactes anciennes^ dont nous allons avoir besoin pour trouver les Pâques anlôrieures à la réforme grc^gorienne.
Nous ne pouvons placer ces ëpaclcs que d*après leur correspondance avec les Nombres d*or, el nous allons voir que Delambre. dans sa Table étendue des épactes grégorienfifs, faîl suivre la eo/onn«de5 7Vom6rirs(ror,d*une colonne inliluiée 1500 avant la Réformation , et que ces deux colonnes donnent la correspondance qui csl bien celle que montre la Table chronologiqw de l'Art de vérifier (30), diaprés le Nombre d^ordes années de J.-C. de Tan 1 à Tan 20. La même correspondance se relrouvcrail dans le Dictionnaire des dates précitf^ , si , à partir du 8 mars, ou y substituait aux Nombres d*or, Tépacte de la Colonne i500 avant la Réformation.
6* colonne : Le 14* jour de la lune étant toujours considéré comme étant le jour de P. L. (11); lorsqu*on emploie une N. L. pascale, c'est-à-dire lombant du 8 mars au 5 avril, on a tout de suite besoin de connaître sa P. L. ou son 14' jour, el la lettre de ce jour; les l'« et 3* colonnes les font bonnaltre; mais nous lisons dans VArt de vérifier § 19, ce qui suit :
33*^ ('). « Outre ce que nous avons dit au § 16 (des clefs » des fêtes mobiles), les anciens se servaient d'un autre M moyen pour connaître le jour que Pâques tombait : ce o moyen était le 14* de la lune, qui précédait le diman- » che auquel cette solennité devait se célébrer. Ils appe* » laient ce 14» de la lune le Terme pascal^ Terminus • paschalis. »
Et d'après cela, le Calendrier lunaire perpétuel du Die-
(>) 'A partir de cet art. 33, les nos des art. auront l*astértsque, par la raison dpnnëe pour le placement de Taslérisque (25) au n** de la page.
lionnaire des dates, précilé, a uno colonne de 8 mars, Termêpascal : 21 mars, nu 5 avril; Terme pascal: 18 avril; cl nous rimjlons par notre 6« colonne.
Z"» colonne. Nous y répétons la lellre du jour du (orme pascal, prise dans la 3' colonne.
8* colonne. Enfin nous numérotons les 29 Termes pas cals :dc o» pour 21 mars, à ti8, pour 18 avril, numérotage dont nous aurons besoin dans un autre ouvrage : la Démonstration des formules de Gauss pour la Pàque chrétienne.
Nous nous servirons de quelques colonnes de ces tableaux 1 et 2, pour calculer les Pâques Juliennes; mais nous niions faire connaître tout de suite la Réforme grégorienne, pour réunir la recherche des Pâques grégoriennes ù celle des Pâques Juliennes.
De la Réforme grégorienne,
34^. Nous avons dit qu'au temps du Concile de Nicée, réquinoxe tomba t le 21 marf (13); mais quelques siècles après le Concile, on s*aperçut que Téquinoxè arrivait plus tôt, et Ton remarqua^ de siècle en siècle, Taugraentation de cette anticipation.
Dans le xiii* siècle, Tastronome anglais Sacrobosco, mort en 1256, en fit le sujet de son livre : De Compuio ecclesiastico, et bientôt après, Roger Bacon, en 1267, proposa vainement la réforme du calendrier au pape Clément IV. Successivement au xv« siècle le cardinal Pierre D'Ailly. dans son livre : De Correctione calendarii, le cardinal Nicolas de Cusa et le célèbre Huiler, dit liegiomontanus, s'occupèrent de cet objet; et le Concile de Trente, clos en 1563, le recommanda au pape Médicis, Pie IV.
L*un des plus savants hommes de Tltalie , Giraldi (Lilio Gregorio), qui vécut de 1478 i\ 1552, avait déjà posé
la base principale do la réforme , comme nous le verrons plus loin, à propos dos Epacles (38).
A ravéncment au Trône pontifical de Grégoire XIII, en 1572, Téquinoxe élail remonlé au 11 mars, cl ce Pape résolut enfin la réforme du calendrier; il y fit travailler de nouveau , et il adopla (*) « les formules qui lui furent » présentées par les- deux frères Aloysio et Antonio » Lilio (*), et en envoya des copies , Tan 1577, h tous les » princes, Républiques et Académies cal holiques.» Assuré de leur consentement, il publia. Tan 1582, son nouveau calendi ier.
Le P. Clavius, jésuite, et nommé VEudide de son siècle, y avait aussi travaillé, et ce fut lui que, plus tard^ le 4' successeur de Grégoire XIH, Clément Vlli (intronisé en 1592), chargea de rédiger « un Traité du calendrier ^ 9 pour éclairer les doutes, et répondre, par forme d*apo- » logie. à tout ce que Ton y trouvait à redire. »
35^. Les changements à opérer pour la réforme devaient ôlre de deux espèces : 1^ ceux qui auraient rapport au mouvement du soleil, et influeraient sur tout le calendrier, et 2* ceux n^lalifs au mauvement do la lune et plus particuliers à TEglise.
' 1** Changements à opérer par rapport au soleil :
Nous lisons dans VUratwgraphie, de Francœur (p. 132) : « Du temps de Jules César, on croyait que Vannée Iropi- » que (^) était juste de 365 jours 1/4 , et ce quart de jour, » répété 4 fois, produisait un jour au bout do 4 ans, ce » qui donnait une année bissextile ou de 366 joure. Hais
(») Art de vérifier, § 20.
(*) Moréri dit que ce furent les deux frères : Lilio Gregorio et Lilio Antonio Giraldi, ce dernier ^tyanl présenté au Pape le travail de son défunt frère.
(^) • C*est la durée qui s*écoule entre deux passages du soleil par » le même point de son orbite, tels qu'un équinoxe ou un solstice. » (>lcme ouvrage, page 74.)
» on a reconnu que Tannée tropique é(ail de 365 jours » 5** 48' 47' 646 qui esl en erreur, sur la supposition (de » 365i 1/4), de 11' VJT 354. L'erreur de 11' 12' 354 par an, » répétée, produit un jour en 128 ans et demi (*); aussi » dans le XTi« siècle, Tannée civile revecail 10 jours plus » tôt que Iprs du Concile de Nicée, en 325, et Téquinôxc » du printemps arrivait le 11 au lieu du 21 mars. »
De Tan 325 à Tan 1582, il s'était écoulé 1257 ans , et la proportion : 128 ans, 50 : H l* 1257 ans : x, montre qu'au bout de ces 1257 ans^ Vanliàpation de Téquinoxe devait être de 9 i 782.
Pour ramener TEquinoxo du 11 mars au 21 mars, le Pape supprima lOjonrsde celte année 1582(calend.,no25) sans interrompre la succession ordinaire des jours do la semaine, et Ton passa du jeudi , 4 octobre, lettre D, saint François d*Assi:>cs, au 15, lettre A, sainte Thérèse, qui devint un vendredi, ce qui Qt que le dimanche suivant eut la lettre C qui devint ainsi Dominicale, au lieu qu^avaul la suppression des 10 jours, la Dominicale était 6. Cette ancienne Dominicale, G ou 7, augmenta donc, comme les dates, de 10 rangs, de 7 à 17, ou de 7 -h 3 r&ngs, ou de 3 rangs.
Schœll, dans ses Eléments de chronologie historique, donne toutes les fêles immobiles de l'Eglise, et Ton y remarque qu aucune de ces fôtes ne se trouve entre le 4 et le 15 octobre, rt qu'ainsi on évita la suppression de Tune d'elles; mais après avoir reporté TEquinoxe au 21 mars, on voulut em|)écher de retomber dans la suite dans le même inconvénient, « et le Pontife prescrivit la suppres- » sion de 3 bissexiils séculaires sur 4 (Tannée 1600 est » restée bissextile); mais les années 1700, 1800 et 1900 » n'ont que 365 jours, au lieu de 366 jours qu'elles de-
,.,„ Ijourou 86400' ^ ' 672" 354
» vraicnt avoir, (andis que Tan 2000 restera bissexlil ; et B ainsi de 4 on 4 siècles. On inlercale sculenienl ainsi 9 97 jours (bissexiils) au lieu do 100, sur une durée do 9 400 ans. Cet inicrvalte est donc de 400 fois 365 jours, » plus 97 jours, ou de 146097 jours; el divisant par 400, » Tannée solaire esl supposée de 365 J 2425, quaniilé » fort rapprochée, et qui laisse très peu J*étendue à une «erreur, d*aillcurs inutile à éviter! » (Vranographie , p. 133.)
Cliaque suppression d*un jour bisseitil relarde d*un jour la N. L. ou augmente sa date d*un jour, et c'est ce que les asironomes nomnnent YEqualion (') solaire ou la mitemplose (Rivard, art. 70).
36*. 2<> Changement à opérer par rappori à la lune.
Il fallait enBn trouver le moyen de déterminer lesN. L. plus exactement qu*on ne Tavait fait jusqu*alors par le N. d*or et les Epactes des anciens. — Nous avons vu (6), d'après Bailly, que le cycle de Melon était tel , que les 19 années solaires étaient de 2 heures plus courtes que les 235 lunaisons; mais depuis l'élablissement de Tannée Julienne de 365 jours 1/4, ou 365 1 25 et d'après la longueur de la lunaison qui, du temps de Grégoire XIll, était supposée de 29 jours 53059236 (') (au lieu de 29 jours 53058857315) {^). l.a dififérence est en sens inverse :
On trouve pour 19 années tropiques 6939 ' 75 Et pour 235 lunaisons 6939 68920460
Eicédant de 19 années tropiques 0 J 06079540
ou 1 >» 27 » 545 .
(*) En Astronomie, on nomme Equation les nombres qifon doit ajouter ou ôler â des. valeurs moyennes pour obtenir les véritables. (Uranographie p. 98.)
('] Uranographie (p. i8t).
(») id. (p. 105).
Pour trouver en combien d*ann^es cet excédant produira uu jour, nous ferons la proportion :
x : i, d'où x = -^^ = 3i
Ainsi en 313 > 1/2, les néoménîes moyennes arri?enl unjonr plus tM qu'elles n*arri?eraicnl si le cycle de Melon était exact , ou si les 235 lunaisons faisaient exactement 19 années tropiques.
37*. Cet avancement d'un jour de la N. L., qui produit une difninuiion d'un jour de sa date , augmenlalion d*un jour dans l'Epacte, est ce que les astronomes nomment Y Equalùm lunaire ou la Proemplo^ (Knrâ , arl. 70); et ceci s'applique à tous les temps , années Juliennes et années Gr^oriennes. Hais lors de la Réforme Grégorienne, au lieu d'a?ancer la N. L. d'jn jour au bout de 312 ans if"! (36), pour se conformer à Y Equation lunaire, on Ta fait avancer d'un jour au bout de 300 ans seulement , en nombre rond ('); c'a été 12 ans 1/2 trop 161 par chaque avanceraenl ou Proemplou , et à la S**, celte Procmplosc aurait eu lieu iOO ans trop tôt, et ainsi il a fallu la placer 400 ans après la 7* : il faul donc diminuer d'un jour la date de la nouvelle lune 7 fois à 300 ans de dislance, et une 8' fois après 400 ans seulement. C'est sur ces deux opérations de Mélemplose et de Proemplose qu'est fondé le système des Epaeles Grégoriennes que nous allons faire connaître. • — On a fixé ces changements aux années qui 9 sont les centièmes ou les dernières des siècles, non pas » qu'on ail marqué un changement à la fin de chaque 9 siècle : mais toutes les fois qu'il y en a d'indiqué , c'est n toujours dans ces années, parce que ces années sont » plus remarquables que les autres (Rivard.arl. 93). »
(«) Rivani, art. 96.
Des nouvelles Epaeies
38^. Nous avons vu que la mélbode dîlc des Epaeies, mcnlionuëe par Arago, n*avail cependant élé suivie que par les cbréliens d*Egyple(2i)), concurremment avec les 19 N. d*or; et ces N. d*or et Epacles n*étaient placés que devant certains jours constants de Tannée où l'on croyait que les N. L. pouvaient seulement revenir; il n'y avait, par exemple , dans janvier, que 19 jours qui eussent ces nombres; mais maintenant que nous savons que les N. L. avanceront d*un jour au bout de 312 » 1/2, et qu'elles retarderont d'un jour par la suppression de certains bisseitils, on conçoit que les N. L. pourront tomber sur tous les jours de Tannée, et que les 19 nombres précédents, y compris 0, ne suffiront plus pour marquer ces N. L., et c'est ce qui a donné l'idée des 30 nombres Epaclaux.
Voici ce que dit Horéri à Tarticle de Giraldi (Lilio Grégorio) dont nous avons déjà parlé (34) : « Ce fut lui qui » inventa les 30 nombres épactaux commençant à 30 au » 1*' jour de janvier, et allant toujours en diminuant «jusqu'à 1, pour suppléer le N. d'or et désigner exacte* » ment les nouvelles lunes. Il fit aussi un traité pour la » réforme du calendrier que son frère Litio Antonio pré- » scnta au pape Grégoire XIII, et qui fut suivi, après » Tavoir communiqué à tous les princes chrétiens et aux » plus savantes Universités de TEurope. »
Nous avons donné ci* dessus (17) la succession des 19 épactes correspondantes aux 19 Nombres d'or de Melon, progression par différence de -h 11 — 30 p , et les deux premières épactes ont été 0 et 11; mais maintenant que Ton considère 30 épactes au lieu de 19 seulement, après Tépacte 18 viendra pour 20* année : 18 + 11 ou 29 , et d'après la loi de lu progression, la 30"* épacle sera 19; la
31« sera 30 an 0, comme le montre le lablcau suivant, et la série recommencera.
N. d'or. — I, 2, 3,4, 5, 6,7, 8, 9, lO.H, 12,13,14,15, 16,17, Fpactes.^ 0,11,22,3,14,25,6.17,28, 9,20, 1,12,23, 4.15,26,
N. d'or. — 18.19, Epictes. ^ 7,18,
an.
20,21,22,23,24,25,26,27,28.29.30, 31 oui.
30ouO.
Du eakul des épacUt, et de la Table étendue des ^pactes, de Clavius,
39*". Il faut donc maintenant avoir une mëlbode pour connaître IVpacte d'une année quelconque. — Nous sauvons déjà que, lorsqu'on connaît Tépacte d*une année, on trouve répacte de l'anpée suivante en augmentant la prc* mière de il unités, sauf le cas où Tannée suivante est lu 19* année du cycle de 19) ans, cas où Tépacte correspondante au Nombre d*or 19, doit élre augmentée de 12 unités. Ainsi d'après les almanachs, Tépacle de 19^1 , Nombre d'or 9, ayant été XXVIII, l'épacte de 1852 est 28+11 = 39 ou IX, à cause du mois intercalé ou emboliemique de 30 jours, à retrancher; mais Tépacte de l'année 1842, Nombre d'or 19, ayant été XVIII, celle de 1843 a été : 18 -f- 12 =3 30 ou 0. Ou pourrait ainsi, en partant de répactc d'une année quelconque et ayant égard aux me- Umptoiee ou retardement de la N. L., d'un jour à chaque année centenaire à bissextiles, et aui Proemptoses, ou avancement de la N. L. d'un jour par 312 ans 1/2, trouver toutes les autres épactes; mais on a dressé une Table étendue des épactes des N. L. d'après les principes ci dessus, pourirouverrépacted'uneannéequelconque, d'après son millésime cl son Nombre d'or.
On a établi d'abord la Table sans application aux années, c'est-à-dire de toile manière que chacun des 19 Nombres d'or corresponde à chacun des trente nombres épactaux
Elle se trouve dans Clavius dont nous ne connaissons
pas Touvrago, dans Pelau (1, p. 375), «lans Rivard (p. 52) et dans Dclambre.
Elle a Ironie colonnes pour les trente nombres ëpactaux de I à XXX, ce dernier élant remplacé par Tastc^risque^ ; et chacune d'elles a une leltre pour indice ou argument; et 19 lignes pour les 49 Nombres d'or.
Petau commence sa table par le Nombre d'or 3 qui convenait à l'annëe 325 du concile de Nicée, puis viennent les Nombres d'or de 4 à 19 , puis 1 et 2; et les 20 letlres indices commenceni par la V petite lellre a pour Tëpacte j ; puis en allant de droilc à gauche par pclil 6 pour épacte îjy.petit c pour épacle iij, et ainsi de suite, en n'employant pas les lettres o ou zéro, x, y^ et z; et pclit u est pour colonne de l'épacte XIX; puis les letlres majuscules A, B, C, D, etc., mais en n'employant pas l.K. qu'on pourrait confondre avec les minuscules; L qui pourrait être pris pour 50, el 0 qui est zéro.
Quant à nous, nous copions la table de Dclambre, verticalement, du N. d'Or 1 au N. d'Or 19; et horizontalement, des col. D,C, B, Â, uetc, en rétrogradant dans l'alphabet.
Pour le Nombre d'or 1, les épactes sont i, XXX ou *, XXiX, XXVIIf, XXVII, etc. et pour Nombre d'or 2, l'épacte du N. d'or I est augmenté de+Il— 30p; elles sont donc : XII, XI, X, IX, VIII, etc.; chaque colonne contient ainsi une progression croibsante par diCférenco de +11 — 30 p.
On y remarque que dans les huit lignes des Nombres d'or au-dessus de U, l'épacte XXV y est écrite en chiffres arabes : 25. On y voit aussi l'épacte XIX, en chiffres arabes 19, h côté de l'épacte XIX du Nombre d'or 19; et nous expliquerons ces deux changements en donnant ci-dessous le calendrier de Grégoire XIII.
Nous avons déjà dit (32) que^ dans Delambre, la Table, après la colonne du Nombre d'or, a une colonne intitulée 1500 avant la Réformation, et portant les 19 Epacles anciennes, à partir de 29.
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40 *. Nous ne donnobs pas en entier la Table étendue des épacies; mais un extrait suffisant, ci-dessus, par les 4 lignes des Nombres d*or : i, 2, 3 et 19, et, en se rappelant que répacte augmente de 11 par année ou par Nombre d'or, la 1'* ligne suffit pour calculer toutes les é|)actes; ainsi dans la colonne B; par exemple, dont Tépacte supérieure : N. d*or 1, est XXIX, celle du N. d'or 1+4 ou 5. seraXXIX-h4xll=29-<-44-«73-30 p=XIII.
Le P. Pelau donne, pour 'le Nombre d'or 3, le Cyclus epactarum perpetuus ou la correspondance de la succession des 30 épactes avec les indices :
*, XI, XXII, III. etc.... VIII, XIX.
F 1 C c etc.... h u
Chacun peut la former; et, au reste, nous n*en voyons pas remploi.
Placement des années dans la Table étendue.
Ai*. La table étendue ainsi construite^ il faut maintenant y adapter convenablement les années : Delambre dit (n* 63) : « La colonne P (dont Tépacte supérieure est » VIII) fut donnée au 6« siècle, c'est-à-dire, qu'elle a servi » depuis Tan &00 jusqu'à 600; les épactes de cette colonne » répondaient alors assez bien aux N. L. ou plutôt les in- » diquaient environ 16 b. trop tard; on ne voulait pas » qu'elles s'accordassent mieux, de peur de se rencontrer, » pour la fêle de Pàquc, avec les Juifs qui se règlent sur » la L. vraie, ni avec certains hérétiques, nommés quarto- 9 décimans, qui se réglaient sur le 14« de la L. vraie, ce » qui aurait été indécent, illivite et sentant le manichéisme, n dit Clavius ('). On ne voulait pas que la L. de Pâques
(*) Livre du Calendrier, p. 59, (édition de Rome de 1603, ou Clavii opéra, lome V, page 55 (Dol.imbre).
n préct'dàl la L. vraie, ce qui serait absurde, dit encore le 9 même auteur; mais qu'elle la suivit, ce quieslplus con- 9 forme à Fusage de t Eglise. >
Nous avons vu que, d'après Denys le Petil, le N. d*or 3 était sur le 1^' janvier (25) pour les années 515, 534, etc., et effeclivement pour ces années qui se trouvent, d'après Delambre, dans la colonne P, le nombre d'or 3 correspond à l'Epacte xï\ + ii ou nx ou *, et d'après cette Epacte, nous allons voir que la N. L. est sur le 1*' janvier du calendrier de Grégoire XIII.
42*. Petau (i, p. 376) et Rivard (p. 56) donnent une Table de F Equation des Epacles, qui montre comment il faudrait placer toutes les années de J.-C. dans les colonnes de la Table élendue des Epactes, et cette nouvelle Table est basée 1« sur ce qu'on a dit des Proewptoses, ou du re^ tard d'un jour, de la N. L. par 300 ans, 7 fois de suite, et la 8« fois après 400 ans (31) : or ce retard augmente sa date et par conséquent l'Epacte, puisque la N. L. se trouve plus éloignée du 1*' janvier; 2<> des Métempioses ou de Vavancemenl d'un jour de la N. L. après chaque suppression d'une bissextile (29); or, cet avancement d'un jour diminue sa date et par conséquent l'Epacle, puisque la N. L. se trouvera rapprochée du 1" janvier. Nous donnons celle table, en changeant l'ordre de ses colonnes et en y en ajoutant quelques-unes. Voici la nôtre :
r* colonne (2* de l'auleur) : pour les années avant la Réformation Grégorienne; c'est l'an T'de Jésus-Christ, puis les années 200, 500, 800 et 1100, de 300 en 300 ans, et de 1400 à 1582; et pour les années Grégoriennes, c'est 1582, puis 1600^ ensuite de 100 en 100 ans; nous nous arrêtons à 5500, et la table se continuera facilement;
2« colonne, 4* de l'auteur : pour l'augmentation d'un jour dans rEpaclc, produite par la Proemplose;
3' colonne, 3' de Tanlcur : pour la diminulion d'un jour dans rEpacle, produite par la Mélemptose, mais non dans Tannée centenaire bissextile;
4* colonne : Petau a une colonne intitulée : Dies omissi prœler 10^ et elle contient, à partir de 1700, la somnne des jours , c'est-à-dire des bissextiles supprimées; mais nous faisons partir cette colonne de 1582, el y portons déjà les 10 jours supprimés alors ; et la colonne, contenant toute la somme do jours supprimés, elle donnera toujours la différence de date entre im jour du calendrier Julien (des Russes et Grecs) et le même jour de notre calendrier Grégorien. Nous retrouverons cette colonne dans Noire démonstralion des formules de Gauss pour la Pàque Grégorienne; et au 1*' mars 3100, on aura, comme ici, 22 jours supprimés. Pour le siècle courant, de 1800 à 1899, par exemple, la somme des jours supprimés avant le 1*' mars est 12, et les Russes et Grecs ont daté ainsi :
mars
.« 1800; et cette indication de 12 jours de différence
se continue pour tout le siècle.
Au 1*' mars 5500, il y aura eu 40 jours supprimés; et au 1*' mars 8100^ 59 jours;
5* colonne : pour la somme ou bien le résultat des colonnes 2 et 3; résultat qui se montre dans col. 6 et 7;
6"* colonne : pour la lellre ou Vindice de la colonne où placer le siècle ou les siècles de la l'* colonne ; c'est la 1'* colonne do Rivard; le changement de lettre est une conséquence de la colonne 5 ;
7' colonne : pour TEpacte supérieure de la 6* colonne;
la série croissante d'abord , puis décroissante^ est aussi
une conséquence de la colonne 5.
43^. Voyons maintenant le placement des années : Nous venons de voir dans Delambre que la colonne P
a servi de Tan 500 à Tan 600; et Rivar^l place aussi dans
celle colonne les deux siècles suivants, de 600 à 799.
En remonlant dans les siècles, les 3, de 200 à 499. seront placés dans la colonne qui suil celle de P, c est- À-dire dans A, et les 2 siècles , de 1 à 299 , seront placés dans celle qui suil N^ c*esl-à-dire dans Af .
Et en descendant dans les siècles, les 3, de 800 à 1099, seront placés dans la colonne de Clavius qui précède P, c'est-à-dire dans a ; les 3 , de 1100 à 1399, dans celle qui précède a, c'est-à-dire dans 6 ; et enfin les années de 1400 à 1582 Juliennes, dans c.
A partir du 15 octobre 1582, chaque ligne, et ce sera par siècle à partir de 1600, pourra être soumise à la Proemplose et à la Mélemplose, et c'est alors que la i* colonne de la nouvelle Table .commence à servir.
Comme après Tan 1400, la Proemplose passe à 400 ans, c'est-à-dire à Tan 1800, cette Proemplose est ainsi une 8*; et la 8« ensuite est bien sur Tan 1800 + 3 x 700 + 400
A l'arrivée à la Réforme Grégorienne, les Proemploses et Mélemploses ne sont pas seules à considérer; il faut se rappeler qu'on a retranché 10 jours, et passer do la colonne c, Epacte supérieure xi, a une Epacle = XI — 10 ou I, ce qui renvoie à la colonne D; et c'est à partir de cette colonne qu'on emploie les Mélemploses.
Nous ne continuerons pas le placement des années, qui n'offre aucune difficulté :
en plaçant la Proemplose ou le -h 1, colonne 2, 7 fois, de 3 en 3 siècles, et une 8" fois après 400 ans;
en plaçant la Hétemplose ou — 1, colonne 3, à la suppression de chaque bissextile;
et pour chaque ligne, portant dans la 5' colonne le résultat de -h 1 et de — 1.
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45*. Après avoir décril sa Table des Equations des Epacles, Rivard dil (page 55) :
« Quant au signe -f- , qui rcvion! après 10000 (el qui » est à 11800), c^csl pour nriarquer que les letlres indices n reviennent dans le mémo ordre après 10000, quoique 9 ce ne soit pas les mêmes. Elles seraient les mêmes, )) seulement après Irois cent mille ans, comme on peut » le voir dans Touvrage de Clavius sur le Calendrier, à la % fin du onzième chapitre. »
Rivard donne le placement des années jusqu'à 12500; mais Delambre dit que Clavius lui-mime fait retnarquer que cet arrangement n*esl exact que jusqu'à Tan 8100; nous nous sommes arrêté à Tan 8!200, colonne E; Petau va jusqu'à 8100.
La Table semble donner les Epactes do Tan 1^^ à Tan 1582 Julien; mais nous allons voir (71) qu'elle ne peut servir que jusqu'à Tan 532.
Des défauts du nouveau calendrier,
46"" L'Art de vérifier signale plusieurs défauts de noire nouveau calendrier :
« V II parait qu'au lieu de retrancher 3 années (ou )) mieux Z jours) bissextils sur 4 années séculaires, il eût » été plus exact d'en supprimer un tous les 128 ans. T. 1) Par notre calendrier, l'année... est plus longue, par • conséquent, qu'elle ne devrait éiro, d'environ 27 soft condes. d
2» Dans notre calendrier et par les Epactes , on considère la durée moyenne des révolutions de la lune; les astronomes calculent les mouvements vrais; d*ailleurs, le calendrier marque la N. L. lorsqu'on est censé apercevoir le 1*' filet de la lumière; et c'est 2 jours après le moment même de sa conjonction avec le soleil.
^^ Cepcndanl , la Réforme ne pul faire que TEquinoxe tombal toujours sur le 21 mars. L'Art de vérifier (§ 20) dit qu*en 1724 TEquinoxe, du 20 mars au malin, plaçait la P. L. suivanlc sur le samedi, 8 avril, et la Pàque aurait dû être le 9, comme chez les prolestants; et il y aurait aussi des différences en 1744, 1778, J798. Nous reviendrons plus loin sur les calculs des protestants.
On lit dans les Eléments de la chronologie historique, de Scliœll (1, page 58), à propos de TEquinoxe :
«r En 1796, il tomba au 19 mars, à 9 *" 38* du soir; mais » en faisant Tannée séculaire 1800, commune, on fit » retomber TEquinoxe sur le 29 mars à 9 heures du soir; » et maintenant il tombe dans les années communes » au 21, et dans les bissextiles au 20 mars. »
Hais TEglise suppose toujours TEquinoxe au 21 mars pour la fixation de la Pâque.
VArt de vérifier (§ 20) continue :
(( Au reste, ce 3' défaut (du dimanche après la P. L., » mal indiqué par le calendrier), qui résulte évidemment » du 2« (N. L), est inévitable tant qu'on n'aura pas re- ]» cours au calcul pour fixer, en particulier, chaque N. L. » On le diminuerait pourtant beaucoup, si, aux Epactes » des N. L., on substituait celles des P. L., comme le » P. Heliton Ta proposé dans un ouvrage publié il y a )> quelques années sous le titre de Gregoriana correctio » illustrata, ampliata, et àconvieiis vindictita, • in-4«(voir Kivard, art. 110).
4* (( En ordounant une parfaite conformité dans tous » les états catholiques , on n'a pas songé à ceux qui » compleut un jour de plus ou de moins, selon qu'ils ha- 9 bitent à l'Orient ou à TOccident, » Mais chacun compte d'après sa longitude et son soleil, et Vinstantanéité de la cérémonie ne nous semble pas être d'obligation religieuse !
5® .... Les 36 siècles de la Réformalion se termine-
ront vers 5200 de J.-C.^ et alors TEquinoxc aura remonlé d'im jour, malgré les bissextils supprimés; on pourra donc alors en supprimer une nouvelle (Voir dans Y Art de vérifier pour un autre mode de conversion).
Du calendrier de Grégoire Xlll.
47*. Après avoir adopté le système des Epactes de 1 à XXK , on dut établir un calendrier d*après ces Epactes , pour remplacer le vieux calendrier de V Eglise (25 et 27), qui portait, ou les N. d'or, ou, à leur place, les Epactes anciennes.
Nous avons vu que, d*après les Méletnptoses et les Proemptoses, les N. L. pouvaient tomber sur tous les jours de Tannée; ainsi chacun de ces jours doit avoir un des nombres Epactaux ; et cela constitue le calendrier de Grégoire XIII qu'on trouve dans Rivard (page 41) en 3 colonnes seulement , et ailleurs , et dont la colonne des Epactes forme la colonne 4 de nos 1*' et 2'' tableaux.
L'Epacte xxx ou * doit être sur le 1" janvier, et en rétrogradant, les 29 autres, de xxix à 1 , sont sur les jours suivants : du 2 au 30 janvier, puis le xxk ou * doit être sur le 31; mais nous avouons que nous ne concevons pas ce que dit Rivard (art. 79) , que dans certains cas il faut prendre xxx et dans d'autres 0, et qu'ainsi il met l'astérique * pour remplacer l'un et l'autre. Nous l'imiterons cependant, en employant cet astérisque. Mais ici il faut faire remarquer que, si l'on répétait encore onze fois les 30 nombres Epactaux , les 12 séries s'appliqueraient à 360 jours, taudis que Tannée lunaire n'est que de 354 jours, à cause de la succession des mois lunaires alternatifs de 30 et de 29 jours; pour se conformer à celte intermittence, il faut donc que, dans chaque mois lunaire pair, deux Epactes, à choisir convenablement,
soîeiil réunies sur un joiir du mois , do 59 jours en 59 jours, cl le dernier nombre des 12 séries, le nombre 1, se trouvera bien sur le 354< jour de Tannée, le 20 décembre. Plus loin, nous montrerons Tinconvénient de cet accouplement , et le moyen qu'on emploie pour le corriger.
Le P. Petau nous dit que Lilio Grégorio proposait de choisir tout naturellement les 2 N. Epactes : xxx et XXIX pour les accoupler, et elles se seraient trouvées telles sur le 31 janvier et le 31 mars, etc. ; mais nous avons vu (25) que dans le calendrier Nicéen, les mois embolismiques ont été placés, par Denys le Petit , de manière que toutes les L. , commençant du 8 mars au 5 avril ou les L. Pascales, fussent caves: et comme le Pape Grégoire XIII a voulu s'éloigner le moins possible du calendrier Nicéen, ce Pape ei Clavius ont choisi, pour les 2 nombres Epactaux à accoupler, les nombres xxv et xxiv qui satisfont à la susdite condition pour les L. Pascales, comme nous le verrons facilement lorsque nous connaîtrons la concordance des Epactes et des N. d'or; et Y Art de vérifier y etc., porte que :
« Ces lunaisons pleines et caves, qui se succèdent aller- » nativement, ne sont si exactement indiquées par les » Epactes du nouveau calendrier (Grégorien) , que parce » qu'on y a placé les Epactes xxv et xxiv vis-à-vis l'une » de l'autre (ou ensemble) aux jours que nous avons 9 marqués. »
48*. Après avoir placé l'Epacte 1 vîs-à vis le 30 janvier, on recommence donc à placer la série des 30 Nombres à partir du 31 qui reçoit''; puis l'Epacte xxix vis-à-vis le 1" février; en continuant, xxv est vis-à-vis le 5 du mois (36* jour), et l'on y réunit xiiv; et en conlinuanl, toujours ces 2 Epactes xxv et xxiv doivent être de nouveau
réunies, de 59 jours en 59 jours, c*cst-à-dire les 95* jours (5 avril), 154* jour (3 juin), 213* jour (1" août), 272« jour (29 septembre) et 3M^ jour (27 novembre). Après Tannée à Epacle xx, viendra, sauf le cas de sa coïncidence avec le N. d*or 19 que nous allons faire connaître (et ce sera seulement pour des années de 8500 à 8699!) Tannée à Epacte XX + Il = xxx i ou I; la N. L., qui suivra celle du 31 octobre^ sera donc donnée par TEpacte I qui se trouve bien sur le 30 janvier. On arrive ainsi jusqu'au 20 décembre qui reçoit le dernier nombre, Ëpacle I; et les 11 derniers jours reçoivent enfin les mêmes Epactes que les 11 premiers jours de Tannée, et TEpacte xx (la 11*) se trouve sur le 31 décembre. Les années à Tune de ces 11 Epactes (de * à 20) auront donc une 13<' N. L ; ît Ton peut remarquer que, dans les 11 mois autres que février, le 1«' et le dernier jours ont une même Epacle qui est Tune de ces onze.
Rivard dit, article 78, que, d'après la susdite disposition des Epactes, chacune d'elles exprime bien œmbien la Itme a de jours quand l'année commence, et Ârago : que V Epacle esl l'âge de la L. au !«<' janvier. Soit Tannée à Epacte xv, par exemple, ou N. L. sur 16 janvier; Tannée précédente a eu TEpacte iv, ou N. L. sur le 17 décembre, la lunaison a donc eu du 17 au 31 décembre, ou 15 jours écoulés au l«'f janvier.
49^. Les Epactes indiquant les N. L. moyennes ou ecclésiastiques dans le Calendrier perpétuel, lorsqu'on connaît la V^ N. L. de Tannée, la même Epacte fait connaître toutes les autres N. L. de la même année; ainsi, si la l'« N. L. est le 9 janvier, Epacte xxii (Tune des onze), les 12 autres N. L seront les 7 février, 9 mars, 7 avril, 7 mai, 5 juin, 6 juillet, 3 août, 2 septembre, 1*' octobre, 31 octobre, 29 novembre et 29 décembre;
mais il ne faut pas oublier ce qu'a dit Ârago (17), que ces N. L. peuvent différer d'un jour et même de deux des N, L. astronomiques.
Maintenant que notre colonne 4 a reçu les Epactes Grégoriennes, si Ton conopare cette colonne à la colonne 5 des Epactes anciennes (32), du 8 mars au, 5 avril, on remarque que la correspondance des 2 espèces d'Epactes est celle qui existe entre la colonne 1500 avant la Réformation , Epactes 29, 11 , 22, etc. , et la colonne P. de Tan 500 à Tan 799 : Epactes yiii, xix, 0, etc.
D^ Epactes en chiffres arabes,
50* 1* de 25 pour xxv ; nous venons de voir (48) qu'il avait fallu réunir 6 fois deux Epactes sur un même jour, et c'a été les Epactes xxiv et xxv ; mais voici l'inconvénient d'un tel accouplement :
Une des propriétés du cycle de 19 ans de Meton , c'est de ramener les N. L. au même jour après 19 ans seulement, et non pas auparavant; et cependant, parle susdit accouplement, il arriverait que si, dans un même cycle, se trouvaient les 2 Epactes, Tannée à Epacte xxiv aurait les mêmes N. L. que Tannée à Epacte xxv; mais dans la Table étendue des Epactes de Clavius, on remarque que ces 2 Epactes se trouvent en même temps dans chacune des colonnes : B, r, et autres des années 3800 et au-dessus, et qu'alors TEpacte xxv appartient toujours i\ un Nombre d'or > ii; l'Eglise, en prescrivant l'accouplement, a donc prescrit, en même temps, que si, dans un même cycle, on trouvait les deux Epactes xxiv et xxv, cette dernière serait écrite en chiffres arabes : 25, c'est ce qu'on voit dans la Table étendue; et que, dans le calendrier et dans les mois pairs (ou à accouplement), cette Epacte 25, seule employée, et non xxv. serait relevée
d'une ligne et placée à côlé de xxvi; et dans les autres mois (lunaires impairs), elle est écrite à côté de xxv pour éviter la confusion.
51*. (0* 2« De TEpacte 19 pour xrx. « Enfin on » trouvera TEpacle 19 placée à côté de TEpacte xx au » 31 décembre; elle sert seulement lorsque TEpacte xix » concourt avec le Nombre d'or xix (^). Dans cette année, » qui est la dernière des sept embolismiques, à cause du » Nombre d'or xix, la lune, qui commence au second » jour de décembre où se trouve TEpacte xix , doit finir )> au 30 du mois, puisque cette lune ne contient que » 29 jours (art. 49) : par conséquent la nouvelle lune doit » être le 31. Ainsi TEpacte 19 doit aussi se trouver à » côté de ce jour. D'ailleurs, comme on suppose que » TEpacle xix concourt avec le Nombre d'or xix, pour » avoir i'Epacte de l'année suivante , il faut ajouter 12 à » 19 , comme nous le dirons dans la suite, et ôter 30 de 9 la somme 31, et le reste 1 sera TEpacte de celle année. » Or I'Epacte / ne se rencontre pas avant le 30 de janvier. )> C'est pourquoi si on n'avait pas placé 19 au 31 décem- » bre, il n'y aurait point eu de nouvelle lune indiquée «dans le calendrier, depuis le 2 décembre jusqu'au » 30 janvier suivant : ce qui est absurde.
» 52*. (3). Au reste, il n'y a pas lieu de craindre qu'il » y ait deux nouvelles lunes indiquées au 31 décembre, » pendant la Révolution du cycle lunaire, à cause des » deux Epacles 19 et xx qui répondent à ce jour, parce » que I'Epacte xx no se trouve pas dans la suite des
(«) Rivard, art. 80.
(*) C*est dans la colonne D seulement, de la Table dts Epacies ; c'est-â-dire de i582 â 1699, ou en 1595, 1614, 1633, 1652, 1671 et 1690.
(3) Rivard, art. 81.
» Epacles où xix concourt avec le Nombre d'or xix. Celle » suite unique esl marquée D dans la Table élmdue des » Epactes, dont nous parlerons ci-après. La dernière fois » que TEpacle xix a concouru avec le Nombre d or xix , » a été en 1690; et cela n'arrivera pas avant 8500, même a colonne D. »
De FûdoptioB du cakndriei Grégorien.
53^. Le calendrier de Grégoire XIII fut adopté par les Espagnols et Portugais en même temps que par les Italiens, à partir du 5, devenu 15 octobre; en France, à partir du 10, devenu 20 décembre de la même année; en Allemagne, dans les pays catholiques, en 1584, par suite de pressantes sollicitations de Tempereur Rodolphe II qui, cependant, ne âl aucune mention du Pape dans son Rescrit du 4 septembre 1583, adressé h ses Etals héréditaires; eu Pologne, en 1586; mais les prolestants résistèrent longtemps, comme le font encore les Russes et les Grecs; et dès lors il y eut deux calendriers en Europe.
Cependant, le Corps évangélique, à Ratisbonne, prit, en septembre 1699 , un conclusum en vertu duquel : du 18 février 1700, on passerait immédiatement au 1*^ mars, en supprimant aussi la bissextile du 29; et la mémo chose fut exécutée en Hollande, en Danemarck et en Suisse. Mais les protestants (*) ne voulurent pas adopter entièrement le calendrier Grégorien» et ils eurent un calendrier corrigé; ils plaçaient TEquinoie d'après des calculs annuels, du 19 au 23 mars d*après les Tables Rudolfiefmes et Kleppériennes y et déterminaient la P. L.
(<) En 1724 et en 1744, les protestants fêtèrent la Pâque 8 jours avant les catholiques.
pascale aslronoiuiquonicnl; ot YArl de vérifier porte ici :
ic Ils peuvent faire la Pâque avant nous, car leur Equi- » noxe tombant le 19 ou le 20 mars; alors, si la P. L. » arrive l'un de ces 2 jours, un samedi, ils feront Pâque le » lendemain. « Au lieu de l'un de ces 2 jours, il faut né> ccssairement lire * dans l'un de ces 2 cas, et encore faut-il sgouter qu'il s*agil de la P. fi. calculée astronomiquenient, car Téquinoxe sur le 19 ou le 20 mars, au lieu d*être sur le 21, ne pourrait influer que par la N. L. qui tomberait avant le 8 mars.
En 1724, Dominicale B A., ils ont eu TEquinoxe le 19 mars v\ la P. L. astronomique suivante, le 26 mars et nous le 27; leur Terme pascal : 8 avril, G, samedi, en sorte que leur Pâque a eu lieu le lendemain 9 avril, dimanche A; tandis que la nôtre n*a eu lieu que le 16; et en 1744, Dominicale E D, même Equinoxe, et P. L. suivante le 15 mars et non le 16; leur Terme pascal a été le samedi, 28 mars, C, et leur Pâque dès le 29 mars D, tandis que la nôtre n'a été que le 5 avril, D.
Ils auraient eu en 1778, Pâques le 12 avril, dimanche des Rameaux, et en 1798, P. L. des Ephémérides , le 31 mars, à 9 heures du soir et Pâques le 1*' avril d<», même jour que les Juifs; mais pour éviter cette concordance et d'autres inconvénients plus grands encore, dans des pays à population de différentes sectes, la Diète décida, par un conclusum de la fin de novembre 1774 : qu'à f avenir^ ils célébreraient leur Pâque comme les Romains; mais leur calendrier corrigé n'en existe pas moins promsoiremenl, jusqu'à la Réforme même du calendrier Grégorien, qui, comme nous l'avons dit plus haut, a plusieurs défauts.
54*. D'après notre Mémoire sur le calendrier hébraïque, nous trouvons en effet la concordance avec les Juifs comme il suit :
292' Cycle héb. l^'^ année 5559, 1«' Tisri, mardi 265« jour, 22 sep* tembre 1778 (Calendrier no 29).
Et retranchant 222 jours.
La Pâqtie h^b. de 5538 est le 43* jour à partir
du i<^r mars ;
ou le i 2 avril 1778.
293* Cycle héb. 11* année, 5559, l«r Tisri, mardi 254* jour, 11 septembre 1798 (Calendrier n* 18'.
Et retranchant 222 jours.
La Pâque de 5558 est le 32« jour à partir
du l0' mars ;
ou le \«r avril 1798.
Les Anglais ont cédé en 1752, en supprimant 11 jours (leur année 1700 ayant été bissextile); et les Suédois, en 1753, en passant du 17 février au !•' mars.
Ainsi, les Russes et les Grecs sont maintenant les seuls Européens qui aient conservé le cakndrier Julien. A partir de leur^ octobre 1582, leurs dates ont été moindres de 10 jours que les nôtres; comme ils ont fait 1700 bissextil, à parlir de leur 29 février de celle année, leurs dates ont été moindres de 11 jours que les nôtres; et comme ils ont également fait 1800 bissexlil; à parlir de leur 29 février de cette année, leurs dates ont été de 12 jours moindres que les nôtres; et ce jour-là , ils ont
daté : %^^:^^ 1800.
18 mars
De la différence des dates Juliennes et Grégoriennes.
55*. Celte différence est produite (35; : 1» par !a suppression de 10 jours en 1582, etc.; 2^ par la suppression de 3 bissextiles sur 400 ans; et pour calculer cette différence pour une année Grégorienne donnée, il faut d'abord connaître le nombre des bisscxliles supprimées.
Nommons N'(*)ceg bissextiles du 29 février, el l'on a les deux séries parallèles :
En 1600,1700,1800^900,
2400, etc.
Et si Ton lyoute les 10 jours supprimés, on a pour excédant des dates Grégoriennes sur les dates Juliennes :
Au29A$v.del600,1700, 1800, 1900,
w'+io; 10, n, 12, 13,
2400, etc.
16, etc.
ce qui donne bien les 12 jours en 1800, à partir du 29 février.
Pour exprimer ces nombres, nous avons trouvé dans la Correspondance astronomique A\x baron de Zach (1824,
cahier n*» 4, p. 339) la formule /'ËAuf \ sans dé-
\ 4 yq
monstralion; mais nous reconnaissons qu'il faut lire :
/3 k — 5\ ^ Iji lettre s ayant été imprimée au lieu du V 4 /q
chiffre 5 qui lui ressemble beaucoup; et k exprime là le nombre des siècles écoulés, c'est-à-dire le chiffre des centaines; en effet. Ton a :
Et quotient de divUion par 4, OQ ( .^ .4 jn 40 N'+IO , iU, 11, 14, Id,
72, etc.
67, etc.
16, etc.
56*. Pour ne pas avoir besoin de conserver sous ses yeux la série des N', prolongée au besoin, nous allons
(*) Nous avons adopté cette notation N' par analogie à la série des N que Ton trouve dans les formules de Gauss dont nous donnerons peut-être plus tard la démonstration ; notre N' est = N — 2, sauf une erreur dans Gauss, ou p^.ut-étre dans Dclambre.
arriver à une formule simple pour ce nombre de bissextiles supprimées.
Appelons, comme ci-dessus, k la réuniou des deux chiffres de centaines d'années :
Poarl6(i0, 1700. 1800, 1900, K) 16, 17. 18, I», (oQ 16, I6tl.l«t2, I0t3,
24» 25, 26, 27, 24, 24tl,24t2,24t3,
28U0, etc.
28, etc.
el l'on aura :
|4, 5, 6, 7, 18, », 10, II, 112, etc. i4, 4tl, 4-^2. 4t3,|8, S-f-I, 8ri, 8t3,|l2, etc.
Mettons ces valeurs de k — 16 sous la forme de 4 s' + b', que nous emploierons aussi pour a, et cela exige que Ton ait :
Pour
s' etb'
Rapportons N' =
Et Ton a W— b's=
etc
0, eic.
9, etc.
9, etc.
Et Ton voit que ce N' — b' est toujours égal & 3 s', d'où N' = 3 s' + b'.
Pour Tan 3400, dernière de notre Grande Table des Pâques, (16) on a k = 34, k— 16 = 18, == 3 s' + b' ; d'où s' := 4, b' 2, et N', ou 3 s' -h b' = 14, et N' + 10 = 24; en sorte que l*an 3400, la différence des dates Juliennes et des dates Grégoriennes sera de 34 jours, à partir du
29 février. La formule /3 k •— 5\ jonne également
4 yq
Des Diminicales,
b7* Nous avons dil que, dans le Calendrier lunaire perpétuel ou ecclésiastique j la lettre qui se trouvait sur le premier dimanche de l'année, et par conséquent sur tous les dimanches, était nommée la Dominicale de Vannée (29). Avant de passer à la recherche de la Pftquc sur le susdit calendrier, nous allons revenir sur les Dominicales, et donner des formules pour les trouver.
Dans l'année bissextile, ou de 366 jours, Taugmenlation d*un jour dans février fait changer la dominicale. Soit, par exemple, la dominicale G qui est sur le 25 février, dimanche; à cause du 29, le dimanche suivant sera le 26 + 7 = 32 février ou le 3 mars qui a la lettre F; et cette lettre devient ainsi Dominicale; et pour chacune des cinq autres dominicales de fin de février , la Dominicale rétrogradera de même d*un rang.
Pour que le 29 février ait aussi sa lettre constante, on emploie un artifice! Nous voyons dans les 7 calendriers de VArl de vérifier (pages 9 et suivantes) que, dans Tannée hissextile. après le 24 février F, au lieu d'écrire les lettres G, A, R, G, on répète, en minuscule, la lettre f pour le 25; puis les minuscules suivantes : g, a, b, c.^ de sorte que sur le 29 est la lettre c qui est bien celle qui doit précéder le D du 1«' mars; et cette condition de petit c sur le 29 février est indispensable, puisque le 1'' mars a constamment la lettre D ; et le placement de f après le. F, fait que la Dominicale change à partir de f , Pour le cas ci-dessus de la Dominicale G, qui se trouve sur le 18 février, dimanche, le dimanche suivant est le 18 + 7 = 25 février qui a bien la lettre f devenue Dominicale. Et à ce sujet on lit dans Rivard (page 17) :
58^. « 41. Remarquez, i^ que dans Tannée bissextile.
]k il y a toujours deux Dominicales, dont Tune sert depuis » le commepcement de Tannée jusqu'à la fête de saint » Mathiasy et Vautre depuis le jour de cette fêle inclusi- 9 vemeut jusqu'à la fin de Tannée.
» 42. Remarquez , ^ que les lettres ne deviennent pas » Dominicales suivant le rang qu'elles tiennent dans 9 Talphabet, mais dans un ordre inverse, c'est-à-dire que » si la lettre G est Dominicale pendant une année , F le » deviendra Tannée suivante, puis E... etc., etc.
9 Dans le calendrier de Tannée commune, le 24 février, » lettre F , est la saint Mathias, et voici pourquoi on lit » dans le Catalogue des saints de Ti4r( de vérifier, page 74 :
» Saint Matbias, apôtre, dont on fait la fôte le 24 fé- » vrier, aux années communes, et le 25 du même mois 9 aux années bissextiles^ » et nous voyons que ce 25 a la môme lettre, mais minuscule : f.
Cette prescription de TKglise est observée dans tous les almanachs d'années bissextiles que nous rencontrons; mais il est étonnant que la Collection des 35 calendriers de Warin Thierry ne Tait pas observée , et laisse toujours la saint Mathias sur le 24 février de Tannée bissextile.
La collection de Francœur n'ayant point à part le février bissextile, n'a pu l'observer.
59*. Pour expliquer maintenant le choix du redoublement de F par f , nous devons faire connaître la réforme du calendrier par Jules César, réforme d'où nous vient Tannée bissextile. Court de Gebelin nous apprend que Jules César, après avoir ajouté 67 jours à Tannée 707 de Rome pour la remettre au cours du soleil {}), année qui^ ainsi augmentée, est nommée : année de la confusion , eut encore besoin
(*] L'auteur met 707 (aux pages i63 et 164), et il dit que Tannée suivante fut la 709* de Rome, et les auteurs sont d'ailleurs partagés quant i Tannée ; mais U 1 f* année de cette réforme Julienne fut bien
d'ajoulcr 6 heures aux 365 j. de Tannée ; et comme ces heures Tormaienl un jour au bout de quatre ans , il ordonna que chaque 4< année serait de 366 jours, et que rintercalation de ce jour se ferait comme Numa avait ordonné ses intercalalions de 22 et de 23 jours^ lors de la réforme du calendrier de Romulus.
Ainsi rintercalation d'un jour se fit : !• Dans le mois de février, parce qu'il avait été le dernier mois sous Numa et jusqu'à l'an 304 de Rome ;
2« Le 23 février étail la fêle du dieu Ternie ou les Terminalia, comme ayant été anciennement le dernier jour de l'année; les cinq jours suivants, du 24 au 28, avaient été anciennement des jours Epagomènes , ou ajoutés, comme l'étaient les jours Epagomènes des Egyptiens; et le 24 était le Regifugium, la fuite du Roi, la fuite ou fin du cours du soleil , et non la fin ou la fuite des TaYquins, comme l'ont cru plusieurs auteurs;
3® D'après la manière de compter des Romains , en rétrogradant, à partir de chacune des trois divisions du mois : des Calendes, des Nones et des Ides, les jours du 28 au 24 février étaient : Pridies ou secundus antecalendas Martiijertius.quartus, .,,sextus antecalendas; et comme dans le mois de 29 jours, on ne voulut changer ni les noms des cinq derniers jours, du 29 au 25 : pridies, tertius, sextus (le 25) ante Calendas; ni les noms anciens qui les précédaient : Septimus (le 23), octanus (le 22), etc., le jour à intercaler le fut le 24 (*), entre le sexttks (le 25) et le sep-
l'an 709 de Rome, an 45 ay. J.>G., et cette année fut d^jà bissextile; et de là vient que Tan l^r av. J.-C, et les années 4, 8, etc. de J.-C. (de la forme 4 m), sont bissextiles.
(^) Dans les éléments de chronologie de Schœll (I, p. 105) , la bissex'^ tile est sur le 25, et Tauteur nous paraît ne pas avoir considéré que tes jours étaient numérotés tn rétrogradant.
IT
timus (le 23) et il fut réellement^ en remontant, le bissexlus; et de là^ le nom de bissexiile pour Tannée de 366 jours.
60*. D'après le nombre 365 = 7 x 52 + 1 . on peut vérifier sur un almanach, que le dernier jour de Tannée commune a la même férié que le premier jour; qu^atnsi le premier jour de Tannée J + 1, soil commune^ soit bissextile, est le lendemain du premier jour de J; et que par conséquent la Dominicale pour les premiers jours de J + 1, soit commun, soil bissexiile, a rétrogradé d*un rang; et si elle était D, elle devient D — 1 ou C.
Mais si J + i est bissextile el a par conséquent un 29 février, le 31 décembre aura la férié du lendemain du 1*' janvier; à partir du 25 février la Dominicale changera el rétrogradera encore d'un rang et deviendra D — 2, et cette année bissextile aura les deux dominicales D — 1 et D -~ 2^ la Dominicale du chiffre le plus faible et que Ton écrit la seconde^ servant à partir du 25 février. De ces deux observations nait la succession des Dominicales.
61*. Nous avons vu (59) que, par la réforme du calendrier romain par Jules César^ Tan 708 ou 709(0 de Rome, el complétée par Auguste, Yatt 45 av. J.-C. (*) (forme 4 m + i) a été la première anifte de cette réforme et a été bissexiile, ce qui a fait que Tan 1*^ av. J.-C. a été aussi bissextile ; comme nous Tavons dil alors.
C'est un fait historique que Tan 1*' de notre ère a commencé par un samedi; le 2 janvier a donc été un dimanche et la lettre B de ce 2 janvier a été la Dominicale.
En prenant pour Tan 1«' la dominicale B, Tan 2 aura la dominicale A, Tan 3 la dominicale G, et Tan 4 bissex-
(^) Nous ayons déjà dil (59) que les auteurs sont partagés relativement à ces deux années.
(*) D'après Tère vulgaire chrétienne (22).
tile, ayanl deux Dominicales, elles seront F E. Si Ton continue le placement des Dominicales, on trouvera que Tan '28 bissextile a les deux Dominicales D C, et pour Tan 29 (de la forme 4 m+1), on retombera sur la Dominicale B de Tan 1»' (même forme 4 m + 1) : on est donc assuré de retrouver la même série des 28 Dominicales à partir de Tan 29.
Pulsqu^après 28 termes (nombre produit de 7 par 4)« on retrouve la même série des Dominicales, on dit que le Cycle des Dominicales, improprement nommé cycle solaire , dit Arago (Calendrier, page 443), est de 28 ans^ comme nous Tavons annoncé déjà (21). On conçoit que Ton peut prendre un quelconque des termes pour commencement de cycle; et Ton a pris une année bissexlile^ aux deux Dominicales G ( ; la lellre G, Dominicale, étant placée sur le 7 janvier, le 8, et par conséquent le V\ est donc un lundi; nous ne lisons nulle part le motif de ce choix, mais nous pensons que c*est comme premier jour de la création du monde, d*après la Genèse.
Afin de comprendre dans un même cycle les premières années de J.-C, on a pris pour commencement du cycle Tan 9 av. J.-C., comme il suit (*) :
Années avant Jésas-Chriat ... 9
Dominicales Rang dans c
CB A G F
ED c B A
10 II 13
26 27 aS]
GF
Pour trouver le rang d'une année dans les périodes successives de ces 28 ans, rang qui indique la Dominicale, il faut ainsi ajouter 9 au millésime; et pour le millésime
(^) La lettre B suivant un chiffre d'année, indique que cette année est bissextile .
— 79' — J, le rang de la Dominicale est le reste de la division de
i±î.o.,„.ro„„prt™^i±i), .. 0-e,. U ,..
ISfii -4- 9
mtite 1; pour 1861. cesl donc res!e de — ou n*
22,quidonneiaDoni. A; maisacausedelareformegreg.de 1582, que nous avons faitconnallre, noire année 1861 grég. ne se place plus dans la série des 28 ans, et celte Dom. n* 22. A, n*esl que pour les pays qui n*ont pas encore adopté la réforme, c'est-à-dire, pour les Russes et les Grecs (S4).
62*. Pour trouver la Dominicale d*une année antérieure h J.-C, il y a deux méthodes :
lo Placer Tannée dans le cycle de 532 ans, prolongé en arrière; et nous avons vu, pour Tan 45 av. J.-C, que cette année était la 533« — 46, ou la 488* du cycle, année
^ 1 n • • 1 /488 + 9\ /497\ qui a pour rang de la Dommicale : ( — ^ — j «= ( — J
= 21, et c*est la Dominicale C B, qui convient bien au calendrier n® 27, dont le premier dimanche est le 3 janvier, lellre C, et dont le premier dimanche après le 25 février est le 6 mars qui u la lettre B.
2^ Ou placer Tannée dans le cycle de 28 ans , en ar-« rière de Tan 9 uv. J.-C. : ot elle se trouve dans le cycle de Tan 65 av. J.-C. , à Tan 38 av.; et elle en est la 66* — 45 ou la 21*^ comme par la première méthode.
63*. La formule 1, très simple, ne donne que le rang de la Dominicale dans la série des 28 Dominicales, série qu'il faut ainsi conserver sous ses yeux; mais nous sommes parvenu à d*aulros formules qui donnent directement le chiffre de la dominicale, el nous allons les faire connaître.
L*année a peut toiyours être mise sous la forme 4 s + b; écrivons:
dans une première ligne la suite des années à partir du 1 av. J.-C. ou de Odes astronomes, par tranche de quatre années; dans la 1'* tranche, s ■» o; dans la
2% $sa 1; dans la 3% s = 2, etc. co s esl le quolient. en nombre entier, de -, ou fj ) î
dans une 2« ligne : la lettre de la dominicale ;
dans une 3* ligne : leur chiflfre alphabétique, et cette ligne forme réellement une progression décroissante par différence de 1, ce que Ton reconnaîtra mieux vn donnant
dans une 4* ligne : le chiffre du rang alphabétique de la 3* ligne, augmenté de 7 n, c*e8t-à-dire de 28, puisdeSI ,etc.
Et dans une 5* ligne enfin, lerangr des termes successifs :
asobssl.
îTîT 2.
ks&l.bsl. 2 ^
ts2.b=l. 2. 3
•sa3.b=l. 2. 3
II. 12. 13. 14. Ib
|r«ligne: asrB4t i-fe. . . .
2« Domioicalet
3* Leur chilTie alphabétique
Îf 28. . . t 21 32i3r.8O.29.28 b* Le rang des termes Miccetalfs.| I 2. 3. 4. b
Il 8*agit maintenant de trouver le chiffre de la Dominicale, de 3* ligne, pour une année donnée, de !■* ligne , mise sous la forme 4s + b. Or, on voit facilement qu'on ne considérant , dans Tannée bissextile , que le moindre chiflQre, celui dos dix derniers mois, on a :
Pour la V trancbede Ss=0:rs:at2 = 4Stbt2sSt4Stbt2s£bSîbt2 poarla2c - deS = I : r=rat3 = 4Stbi i =St4Sf bt2== bSf b t2 poorlaS* - (leSes 2:r = at4s:4Stbt4=Sf 4Stbt2s=bStbt2
et Ton aura indéfiniment :r = bStb4 2.
La 4* ligne étant une progression par différence décroissante de 1 , dont le 1*' terme est 7 n + ^ ; son tormc du rang r, est Dominicale + 7n, ou simplement : Dj = 7n + 4 — (r- l) = 7n + 4 — 5s — b— 1 «7n + 3 — 5s— b... formuk2, en se rappelant que, pour Tannée bissextile, on arrive au moindre des deux chiffres.
Dans certains auteurs, on trouve la formule : D' = 7 n -h 3 — a — ^±\ ; et la notation
s'employer dans une équation; mais si Ton remplace a par sa valeur 4 s-f-b, la formule devient notre formtjUe^ :
( —\ ne peut
\4 Jq
Pour employer noire formule 2, il faut donc totijoiirs lînjtlrc l'année a sous la forme 4 s -H b.
Pour 1863 = 4 x 465 + 3, on aura Di = 7 n + 3 — 2328 = 7 n — 2325 = 7 n — 7 x 333 + 6 = 6, F, pour les Russes el les Grecs.
Pour 1864, B = 4 X 466 4- 0. on aura Di = 7 n +
3 — 2330 = 7 a — 2327 =7n-7x333 + 4=4 ou D, 2* Dom. , la 1" élant alors E, et c'esl E D pour les Russes el les Grecs.
Nous retrouverons ces Dom. par les formules suivantes: 64*. Le nombre 5 i pouvant ainsi devenir très grand , nous allons faire une aulro suppostlion. et mettre a sous la nouvelle forme ; 7 l + c; d'où 4s + b = 7t + c.
Introduisons t dans la formule 2, an lieu de s, mais sans avoir de fraction ; on a :
La formule 2, mutlipli<ÏG par 4, devient : 4D' = 4x 7n + 12 — 4 x5s — 4 b, et remplaçant
4 X 5 s ou 5 X 4 s par sa valeur en t, on a r
4Di— I2 = 4x 7n — 5x7t-5c + 5b — 4b=!4 X7n— 5x 7t-5c-(-b = 7(4n — 51)— 5c+b.
Heprésentons l'indcHerminée 4 n — 5 1 par un seul nombre m, et I'od aura 4DJ — 12 = 7m — 5c + b.
Le premier membre étant un multiple de 4, le deuxième doit l'ôlre aussi . et unecertainefonci ion de b et de c ; faisons donc4(Di-3) = 7m— 5c+b=4(Bb+Cc+7 p),et B devra convenir à toute valeur de b, et C à toule valeur de c.
Faisons d'abord b=0 pour ne conserverque C; on aura: 7 m — 5c = 4Cc + 7i)' 7 m ■±,7p'=c(4 C+5), m + p' =c X — = —
4C + 5 or m + p' est un nombre t'oliiT, il faut doiicque^ — = —
soil aussi un nombre entier, ce qui exige que Ton ait : C = 4ou4 + 7p; Faisons maintenant c = o» pour no conserver que B,
el Ton aura :
7m-hb=4Bb±7p%7mHF'7p' = b(4B— 1),
m 4- p' = b X =— ; or m -h p' est un nombre entier, le deuxième membre doit donc Tètre aussi , ce qui exige que l'on ait : B =» 2 ou 2 + 7 p. L'équation cidessus en B et en C deviendra donc •
4 (Di — 3) = 4 (2 b -i- 4 c ± 7 p), d'où DJ = 2 b -h 4 c + 3 + 7 p , formule 3, dans laquelle b el c se déduisent du millésime seul, par une opération mentale : 6 de 4 s + b, c do 7 l + c.
Nous sommes arrivé à cette formule 3 en recherchant la démonstration des formules de Gatiss, dont nous ferons mention à la fin de ce chapitre.
65*. La table des 35 calendriers de Francœur donne ces Dominicales Juliennes de Tan l"*' à l'an 1582; mais nous avons vu que la Réforme Grégorienne a changé la succession régulière des Dominicales. Pour les années postérieures, dans les pays qui n'ont pas adopté la Réforme, il faut placer ces années dans la période de 532 ans, à partir de Tan 1" (26); ainsi pour 1863, par exemple, on a 1863 == 3 X 532 + 267, et il faut prendre la Dominicale de 267 qui, dans la susdite table, est F, comme nous Ta donnée la formule 2.
Et par la formufe 3, pour 1863 = 4 x 465 + 3, et
= 7 X 2 66 H- 1, on a b = 3. c = 1 elencore Di = 6 H- 4 + 3 — 7p= 13 — 7 = 6 ou F.
Pour Tannée 28 et ses multiples, on a b et c == o, el la formule donne bien Di := 3 ou C pour Dominicale des dix derniers mois, on D C pour les deux Dominicales.
' De la [hmiakalt Gnijorienne.
66*. Nous avons d^jii dit (35) que par la suppression des 10 jours, par le passage du A octobre au J5, la Dominicale de G élait devenue C, et que son chiffre urait ainsi augmenté de 3 unités, il Tant dune d'abord ajouter 3 au chiffre de la Dom. Jul. pour avoir la Dom. Grég.; et comme on supprime certains jours bissextils, il faut encore ajouter 1 à la Dom. Jul. pour chacune de ces suppressions. Nous avons nommé N' ces bissextiles (55), et donné leur série; si l'on r<^préscnteparD(la Dom. Grég., par D' la Dom Jul , on aura d'abord : Dk = D» + 3 +N' ~ 7 p, formule i.
Cherchons, par exemple, la Dominicale Grégorienne
de 1863; sa Dominicale Julienne (59) esl N» 24, ou F ou 6;
avant 1863, ît y a deux bissextiles supprimées, celles de
1700 et 1800; et l'on a eu ci-dessus : N' = 2, on a donc :
D« = 6 + 3 + 2 = H ou 4, D.
On trouve dans Rivard (page 20) une table des Dominicales Grégoriennes depuis l'an 1582 jusqu'à l'an 5699; et dans la table de Francœtir, ces Dominicales jusqu'à l'an 2200, el pour 1863 c'est bien D.
Puisque nous avons trouvé la formule 3 pour la Dom. Jul., nous pouvons l'introduire dans la formule 4 de la Dominicale Grégorienne, et celle-ci dcvii'ndra :
D» = 2 b -h 4 c + 6 + N* - 7 p.. formule S.
Pour 1863, par exemple, nous avons eu h = ^f, c = 1,
El De = 6-1-4-1-6 + 2— 7p = 18 — 14 =4 ou D.
67*. Nous avons ensuite (56) considéré les deux chiffres des centaines , représentés par k, et mis k — 16 sous ta forme 4 s* + b-, ce qui nous a conduit à N' = 3 s' -f h', et la formule 5 devient :
D« = 2b + 4c-|-6+ 3 s'-»- b' — 7 p... formule 6.
Pour 1863, k = l8.k — 16 = 2= 4 s' -+- b', s' = o. b' = 2. N' ou 3 s' + b' = 2,
D«dei863=6 + 4 + 6 + 2- 7p = i8- 14 = ou4D.
Pour 3400, dernière année de noire Grande Table des Pâques (16), on aura :
b==o.c=5,k=34,k~16r=18=4s'+b'd'oùs'=4.b'=2, N'-=l4,etD«-=20+6+14==40— 35=5ou E, conrinne dans notre grande table, el comme dans Rivard (p. 20).
De la Marque dM années et des mois,
68*. Voici ce que porte l'article 46 de notre Mémoire sur le Calendrier musulman (Bachelier, Paris, 1857) :
« /.a table chronologique de CArl de vérifier place tou- » jours un chiffre à côté de la date d'un 1^^ mubarrem » (ou du l" jour de l'année musulmane); c'est la marque » ou le caractère de Tannée arabique , et nous devons en « faire connaître la signification.
D Les astronomes nomment caractère de Tannée ou du » mois, la férié ("ou le jour) qui commença Tannée ou » le mois {Dictionnaire des dates). Le P. Petau emploie » toujours le mot latin character; mais les auteurs français » nomment plus généralement ce V^ jour ou le chiffre » qui le représente : la marque de Tannée ou du mois. • ('Voir calendrier de Francœur, p. 275.)
De ce que Tannée l'^" de Jésus- Christ a commencé par un Samedi ou férié 7, on a eu 7 pour marque; ou a pour formule des marques des années Juliennes : MideTànj = J -1 + ?J — ^"j —7 p.
Comme on sait d'ailleurs que, dans ce xiV siècle, le calendrier Julien est en retard de 12jourssurle calendrier Grégorien, el qu'ainsi noire 13 janvier ou M» -H i2 n'est que le 1" janvier ou M* des Russes ou des Grecs , on a :
M«=- MI— 12j = J - 1 + /J-^N — 12 - 7 p
= J — 1 H- /LzLl^ + 2 — 7 p; ce qui donne :
Ml 1863 = t862 + /l^N + 2 — 7 p = 1862 + 465
+ 'i - 7 p = 2!129 — 7 p = 5 jeudi, ce qui est exact.
On trouve duns plusieurs ouvrages cl dans les almanachs, la Dominicale de l'année, Dominicale donniîe par nos formules précédentes ; et celle Dominicale conduit facilement k la Marqw, comme le moQlre te ptttil tableau suivant pour 8 années conséculives :
N. doC» Ch. I An. Créi.
D(»iiijnica!o[
IWI
IMl
IM3
IMlB
CIBl
Mercredi
jOTji
Vendredi
Lundi
On voit que la somme conitanU de la Dominicale et de la marque = 2 ou 9, d'où M» = 9 — Di ou Di + Mi = 9.
Pour 1663. Dominicale = D ou 4. od a, etc. , Mi =' 9 — 4 = 5, jeudi, comme ci-dessus.
Reekenie iet P&qua toit Julienne* toit Grigoriettnet lur te calendrier; il d'ubord du Comput Ecciésitulique.
69*. Les almLDBcbs Grégoriens donnent chaque année le Comput EcdéiiasUqw , c'esl-A-dire : 1° le Nombre d'or('); 2° rEfMicle Grégorienne (*); et 3° la Dominicale Grégorienne (^); (ouïes choses nOceSi^atres pour trouver la Pâque Grégorienne sur le tableau du cateadrier des 365 jours , et que nous avons enseigné à calculer ; i' Quant à la PAque Julienne, le Comput donne le cycle lolaire ou des Dominicales, qui donne la Dominicale Julienne; VEpacte ancienne, nécessaire pour trouver la PAque Julienne , est ddus la colonne 1500 avant ta Réfor-
(') Rivsrd, p. 38, donne ce Nombre dV, de l'an I ii l'an 5699. (') Celle Ëpacte est donnée par la Table étendue de* Epactet, d'aprèa le N. d'or et dans la Théorie du Calendrier, de Francœur, (>) Et aussi dans Rivard, p. SO, de l'an 1583 i l'an 5699.
mation de la Table ilendue des Epacles ('); 5® enfin, le Comput donne Vlndiction romaine, qui nous est inutile, mais que le Dictionnaire des dates (11, page 118) fait connaître eonnme il suit :
« Indiction, période ou cycle de 15 ans^ nommée ainsi » d*un tribut que les Romains levaient tous les ans dans 9 les provinces, pour fournir à la paye des soldats qui^ » avaient 15 ans de service.
B Plus tard, on conserva le terme ô'indiclion; mais » Taccepiion en fui changée; il ne signifia qu'un espace » de 15 ans. Celte époque fut établie en Orient sous le » règne de Constantin. Ce ne lut que dans le vi* siècle » qu'on en fit usage dans la Gaule... Elle n'est plus d*usage » que dans les Bulles du Pnpc. » (\ouveau Dictionnaire des Origines,)
Les Papes la comptent du 1'' janvier, et sgoutent 3 au
millisime de Tannée; ainsi en 1863. c'est /i863 + 3\ ^ g,
Recherches des Pâquss Juiiennes.
70*. Commonçons par Tannée du concile : 325. Rivard donne le N. d*or 3 , el directement c'est
\ 19 Jr \19/r
Francœur donne : Dominicale C, comme nous la trouverions par la formule 3 (62).
Employons d'abord les Epacles anciennes :
Francœur donne cette Epacte : 22 ; et le N. d'or 3 donne aussi cotte Epacte par la colonne iSOO avant la Réformation.
Sur le calendrier lunaire perpétuel, mois de mars et avril, l'Epacte 22 est vis-à-vis le 31 mars, dont le Terme pascal est le 13 avril, lettre E, el après cette lettre, la
(1) Ri aussi dans la Théorie du Calendrier de Francœur^ de Tan i^r à Tan 158i2.
Dominicale C se trouve sur le 18 avril qui csL ainsi le jour de Pâques, comme le donne le calendrier N"* 38, indiqué par les Aeux colleclions des 35 calendriers. Cherchons la Pàque Julienne de Tannée courante 1863; son N. d'or esl /1863_4-Jn =, /1864\ = 2 (*), et ce N. d'or
\ 19 Jr [ 19/r donne TEpacte ancienne 11 par la colonne 1500 avant la Réformation ; nous avons trouvé sa Dominicale par la formule (3) (63).
Sur le calendrier perpétuel , l'Epacte ancienne 11 esl visà-vis le 12 mars, Terme pascal : 25 mars, lettre G, et la Dominicale F vient ensuite sur le dimanche, 31 mars Julien, c*est le calendrier n^ 10 qui a sa Pâque le 21 mars +10oule31 mars Jul.O. Ce jour esl le 31 mars+12=12 avril Grég. de 1863, et dans le calendrier N"* 15 de la présente année, ce 12 avril est bien un dimanche. Notre Pâque Grég. est le 5 avril, 8 jours avant celle des Juliens.
zr. Avant Tépoque de la Réformation Grégorienne, et la création du système des 30 Epactes^ on ne pouvait calculer la Pâque sur le calendrier lunaire qu*au moyen des Epactes anciennes, alors en usage; mais puisque V Equation des Epactes (44) a permis de placer toutes^ les années chriHiennes dans la Table étendue des Epactes^ de Clavius. on peut croire qu'il est possible de calculer aussi les Pâques Juliennes au moyen des E[)actes Grég. mêmes.
Nous avons essayé celte recherche sur les 3 années : 325 , 325 + 532 ou 857, et 857 + 532 ou 1389 , et nous avons bien trouvé une même Pâque, celle du 18 avril; mais nous avons essayé la même recherche sur les 3 an* nées : 1400, 1400 — 532 ou 868, et 868 — 532 ou 336, et
{') C'est nécessairement le même nombre d'or que pour 1863 Grég. (*) Nous avons trouvé celte même Pâque des Juliens dans notre Table des Pâques de Tan i à Tan 3400, mentionnée ci-dessus (art. 16).
nous avons trouvé pour 1400 le 11 avril, et pour les 2 autres le 18 avril, et celte dernière Pàque doit être celle des 3 années. Nous pensons donc qu'il faut s'en lenir h remploi des Epaetes anciennes.
Reehirche des Pâques Grégoriennes.
72*. {^our l*année Grégorienne courante : 1863, on a N. d'or = 2 comme ci-dessus.
L'année étant dans la colonne C de la Table étendue, son Epacte pour Nombre d'or 2 est xi , comme dans la collection Francœur.
Par la formule 6 (65), nous avons trouvé la Dominicale D comme la donnent Rivard et Francœur.
Sur le calendrier lunaire, TEpacte xi est vis-à-vis le 20 mars, Terme pascal : 2 avril , A ; la Pâque est ensuite donnée par la Dominicale D placée sur le 5 avril , comme l'exigent les deux collections des 35 calendriers qui donnent pour 1863 le calendrier N» 15, d'où la Pâque, le 15 avril — 10 jours.
Annonce des Formules de Gauss.
7i*. Nous venons de voir comment on peut toujours trouver sur le calendrier lunaire perpétuel, la date de la Pâque, soit d'une année Jul., soit d'une année Grég., au moyen de la Dominicale et de l'Epacte, celle ci étant donnée par la Table étendue des Epacles de Clavius, au moyen du Nombre d'or; mais on n'a pas toujours cette table à sa disposition : il est donc important d'arriver à la date de la Pâque, au moyen du millésime seul de l'année, et nous avons appris d'abord en 1824 par le Bulletin des sciences de Férussac, de ladite année, et retrouvé dans V Astronomie de Delambre^chtap. 38. art. 66) que l'allemand Gauss avait donné, mais sans démonstration, des formules pour trouver la Pâque au susdit moyen du millésime seul
IV. Rois, XXT, 27. a En la 37* année de la captivité de » Joacbfm, roi de Juda, etc. u
Ezécbicl, I, i. « En la 30* année lorsque j'étais an
ù milieu des captifs b
Ezéchiet, xxxiii, 21. « la 12* année de notre trans-
D migration ■>
4* Par les années du rè^ne des rois :
I. Rois , ch. xui , 1. « Safll était roi depuis un
III. Rois, cil. XT, 1. a Or, en la 18' année du règne de » Jéroboam »
El dans le Nouveau Testament, l'évangile de saint Luc indique de même la prédication de saint Jean -Baptiste, comme il suit :
Ch. m, f. 1. a Or, la 15' année de l'empire de Tibère- B César, Ponce-Pilale étant gouverneur de la Judée, etc. »
fi" L'ère des Séleucides ou des Contrats
Potir tous les peuples autres que les Chaldéens. elle pari de l'automne de l'an 312 av. J.-C, époque où Séleucus, l'un des lieutenants successeurs d'Alexandre, entra pour la première fois, comme souverain, à Babjlone ; comme il en sortit bientôt pour guerroyer, Démétrius, le fils d'Antigone, y entra sans coup férir, puis l'évacua; et ce fut alors que Séleucus y revint et a y établit si solide- D meni son autorité, dit Prideaux(IU, p. 219),querieDne n fut plus capable de l'ébranler : aussi est-ce là l'époque où o les Babyloniens flrcnt commencer la fondation de son o empire , quoique toutes les autres nations de l'Asie la ■) missent six mois plus tftt, et dans l'année qui précède 1) celle-ci. »
Ideler reconnaît également (1, p. 445) que c'est <■ entre D les étés des années 313 et 311 av. J.-C. que commence » l'ère des Séleucides et non, comme le disent quelques a chronolt^isles, onze ans plus lard, époqne où Séleucus
» transporta sa capitale à Aotioche et y fonda le royaume » de Syrie. »
Prideaux dit (III, p. 205) : a Les i uifs la nomment aun trement (que Séleucidé) à la vérité : ils Tappelent Vère j» des Contrats , parce que , lorsqu'ils lomI)ërent sous le » gouvernement des rois Syro-Hacédoniens , ils furent n obligés de s'en servir dans toutes les dates des contrats » et des autres pièces civiles. » Elle est d'usage dans les deux livres des Macbabées; et dans le premier (I, ii) elle est nommée Vire de la domination des Grecs; regni Grœcorum.
Voici ce que dit le même auteur (III, p. 207» : a Les deux livres des Macbabées l'appellent Vère du n royaume des Grecs et l'emploient dans leurs dates, avec n cette différence que le premier de ces livres la fait comn mencer au printemps et l'autre à l'automne de la même
» année » Hais plus bas, dans la même page, en voit
qu'il y a ici des fautes d'attention ou d'impression, d'après oe que nous avons dit ci-dessus, de l'époque adoptée par les Babyloniens (ou Gbaldéens), car on y lit : a de sorte » qu'au lieu que toutes les autres nations qui s'en ser- » valent, la faisaient commencer vers l'équinoxe d'au- » tomne de l'an cccxu av. J.-C, les Gbaldéens n'en pla- » çaient le commencement qu'au printemps de Tannée » suivante, » et c'est confirmé par ce que nous allons citer du même auteur, du tome IV (p. 269); et Langlet-Dufresnoy (Abrégé chronologique , t. II, p. 162) commet ou accepte la même faute que Prideaux à sa page 207, en
disant a que dans le premier livre, elle (l'ère) com-
D mence au mois Nisan, c'est-à-dire de mars, et dans le » second au mois Tisri ou de septembre suivant , » mais la seconde partie de sa pbrasc reste exacte : « ainsi dans le B premier livre elle devance de six mois la supputation » du second. »
Voici des versets des deux livres des Machat)ées qui ne s'expliquent que parce que chacun de ces livres commence Tère à sa manière.
Premier livre :
Cb I, t- 11- <( Antiochus (IV)^ dit Epipbane,.. régna
» la 137« année de la domination des Grecs ;i> et en faisant commencer Tère à Tautomne de 312 av. J.-C. , cette année a commencé à Tautomne de 176 av. J.-C.
Cb. VI, 16. a Et le roi Antiochus mourut là, en Tannée » 149, 0 et cette année a commencé à Tautomne de 164 av. J.-C.
a Lysias établit à sa place Antiocbus (V), son
» fils et il rappela Eupator. »
Second livre
Cb. Il, 28. (Mort misérable d' Antiocbus IV.)
Cb. XI, de 12 à 15. (Défaite de Lysias, général d* Antiocbus V, par les Juifs; puis pourparlers et bonne volonté du roi.)
tt* de 16 à 21. Lysias rend compte aux Juifs de la bonne volonté du roi, à la date de a Tan 148, le 24« jour » du n)ois Dioscore. o
tt- àe 27 à 33. Le roi accorde aux Juifs « d'merdekur » nourriture et de leurs lois comme auparavant, » à la dale de Tan 148, le 15 du mois XanthioAs.
Notre tableau suivant va servir à expliquer ces ver-* sets:
oc
IN
CO OOCÔ 00
ce «
ce en
CO
CO
CO CO
00 oa
eu 4} eu
h es b
an ''"»
i^ SS
c8 ce
« ce
ce
•g OJ ;^^ O
S PB S
"< Oi^ eu
On voit que l'année 149 de la mort d*AnUochus IV a commencé à l'automne de Tan 164 av. J.-C, et contient le printemps de 163 av. ; et que le fils, Antiochus Eupator, régnait Tan 148 de Tère, aux mois Dioscore et Xanthicui, année qui a commencé au printemps de la même susdite
année 164 av.; il faut donc rechercher la position de ces deux mois.
58. Nous lisons dans Prideaux ( iy , p. 267 ) : a La » lettre où Lysias y répond (à la demande de la paix par » les Juifs) est datée du mois Dioscorinthitu (dans la Y ulx> gâte : Dioscorus), Tan 148; mais ces deux noms de mois x> sont également inconnus et ne se trouvent ni dans le » calendrier Syro-Hacédonien , ni dans aucun autre de » ces temps- là. Scaliger et Usserius coi^ecturënt que )> c'était un mois intercalaire que Ton plaçait entre les D mois de Dystrus et de Xanthicus, dans le calendrier des x> Cbaldéens, comme on mettait le mois de Véadar entre
0 ceux d'Adar et de Nisan Comme il est constant
B que les Syriens, les Macédoniens et les Chaldéens, n*a- » valent point Tusage des mois intercalaires^ il y a beau- » coup plus d apparence que Dioscorinthius ou Dioscorus n est une faute de copiste, au lieu de Dystrus qui est le 0 nom du mois qui précède celui do Xanthicus dans le » calendrier Syro-Hacédonien. » ^
Mais à cause de la grande difiéreffce entre Dioscorus et Dystrus, nous avons voulu connaître l'opinion d'Ide- 1er, et voici le résumé de ce qu'on lit dans cet auteur (I. p. 398) :
et On a supposé, dit-il, que le mois Dioscorinthius si- 0 gniflait le mois corinthien du nom de Dius,- mais un » général Syro- Macédonien n'aurait pu dater d'un tel » mois en écrivant aux Juifs; quant à Dioscorus, c'est le » 6* mois de la Crète : Diosœuros ou Dioscurus, commenx> çant le 21 février ; puis il rapporte, comme Prideaux , 0 l'opinion de Scaliger sur un mois intercalaire ; mais, en » définitive, il reste dans le doute. »
Mais Prideaux, tome iv, p. 269, complète les éclaircissements comme il suit :
« C'est que toutes les dates des pièces de ce irai-
» té(<) portanl Taa cxLTni de Tère des Séleucides, il faut n Tentendre du style de Cbaldée et non pas de celui de Syrie. » Le style de Cbaldée, comme on Ta déjà remarqué, ne 9 commençant que six mois après celui de Syrie, au prin> n temps sui?ant ; sur ce pied-là , ce qui est rapporté ici n comme arrivé Tan gxltiii, est arrivé Tan cxLix du style » de Syrie. »
Nous devons donc admettre, comme Prideaux, qu'il s*agit du mois Dy^/rta. D'après Court de Gebelin (p. 101) c'est le 5' mois macédonien, répondant à mars et avril, et Xantbicus le 6*, répondant à avril et mai. Ânliocbus IV pouvant être mort entre Faotomne de 164 av. et le printemps de 163 av., la paix précitée a pu avoir lieu dans ces deux mois, vers le printemps de 163 av. i.-C.
58 bis. Voici la fln du précédent article de Prideaux (III, p. 205) sur Tère des Contrats (57) ;
a Ils s'y acc^iutumèrent si bien que, plus de mille ans n encore depuis i.-C, ils n'avaient point d'autre manière 0 de compter les#nnées, et ce ne fut qu'alors qu'ils corn- 9 mencèrent à s'avt^r de les compter depuis la création 0 du monde, comme ils font aujourd'hui : tant qu'ils n furent en Orient, ils suivirent la coutume des nations » de l'Orient, où l'on marquait les années par cette ère des 0 Séleucides; mais quand, vers Tan mxl (*), ils en furent » expulsés (^) et obligés de se jeter dans l'Occident et de » s'établir en Espagne, en France, en Angleterre et en » Allemagne, ils apprirent de quelques chronologisles
(*) Ou peut-être de la concession précitée, faite par le roi aux Juifs.
(*) Nous ne trouvons pas, dans Thistoire, cet événement précis, mais en Tan 1009 les Sarrasins s'emparent de Jérusalem, et en 1012, le calife d'Egypte; en 1055 les Turcs s'emparent de la Palestine et de Jérusalem, et une seconde fois en 1065. (FubUs universels, de Buret de Longchamps, Pans, 1821.)
(') Nous adoucissons l'expression employée par Prideaux.
» chrétiens (*) à compter depuis la création du monde, o
a Quoi qu'il en soit, continue Prideaux (p. 206), cette » ère des Contrats n'est pas encore tout à fait hors d'usage » parmi eux; ils s'en servent encore aussi bien' que de 0 l'autre, d
Quand ils se jetèrent dans l'Occident, ils y trouvèrent l'ère du Christ, qu'ils ne purent adopter; ils durent donc penser à quelque autre; et comme ils n'avaient plus un souverain temporel unique qui leur imposât une ère , il est naturel qu'ils aient pensé à leur unique souverain spirituel, et à répoque de la créatwn. Nous avons vu, dans l'Avant- Propos , l'éloge que VArt de vérifier fait de la science des anciens Rabbins; il est donc très-possible qu'ils n'aient pas eu besoin de recourir aux chronologistes chrétiens qui, d'ailleurs, ne comptaient pas eux-mêmes d'après la création !
Nous allons bientôt voir si Ton connaît bien exactement répoque de l'établissement du nouveau calendrier , puis quelle époque on a attribuée à la Création elle-même.
59. 6« Schœll (II, p. 31) cite Yire des Jubilés et en place l'origine (p. 105, art. 27) à l'an 4181 av. J.-C, ce qui est bien près de l'an 4184 où Riccioli, mathématicien de Florence du xyii« siècle, place la Création (Fastes de Suret de Longchamps) ; mais nous ne connaissons pas d*exemple de l'emploi de cette ère.
J"" Dans le livre de Von Gumpach, précité, on cite Yère Simonide ou de Simon Machabée, commençant à la 170* année des Séleucides, sans doute parce que :
I. Hachabées xiii, 41. a Dans cette année, le joug des 0 nations fut ôté d'Israël; ô mais nous ne connaissons point d'exemple de cette ère.
(^) C'est douteux, comme on va le Yoir.
CHAPITRE IV
DU NOUVEAU CALENDHan ttJIF HBBOHTAHT A LA CRÉATION DU MONDE.
60. Dans l'ancien calendrier on n'avail que des approximalions pour la longueur du mois lunaire, comme nous l'a dîl Selden (14); mais, porte la Notice Terquem (arl. xt), dans le ii* siècle av. J.-C, vers l'an 159, Hipparqtie avait donné , pour la longueur de la lunaison moyenne : 29» la"- 44' 5' 20", el le Talmud, qui remonte au m* ei p(^ui-éire au vi' siècle, donne la même lunaison, et a probablement copié l'astronome grec du ii« siècle.
Les 44' 3' 20* font 793 chelakim, et lu mois lunaire, en temps hébraïque, est ainsi de 29) 12^ 793°'', comme le porto Hunslcr (p. 45). *
61. Le concile de Nicée, de 325, avait adopté, pour la Qxation de la Pàque, le cycle de 19 ans dit de ilfé(on,que les modernes nomment Cycle d'or.
Où lil dans Prideaun (Prêt, lui) : « Les Juifs firent ta a même chose à leur exemple , à peu près dans le même B temps, et c'est sur ce cycle qu'est bâtie la forme de leur D année encore aujourd'hui. Le premier qui travailla à la u mettre sur le pied où elle est, fut Rabbi Samuel, recteur
» de récole juive de Sora, dans la Mésopotamie; Rabbi » Adda, habile astronome, suivit son plan, et après lui n Rabbi Hillel y mil la dernière main, environ Tan de J.-C. » 360 (0, et élant Nasi ou Président du Sanédrin (ou San- » bédrin), il introduisit la forme d*année qu*iis ont tou- » jours conservée depuis, et qu*il disentdevoir durer jus- » qu*à la venue du Messie, d
Ce cycle a été adopté par le Talmud , mais avec une autre origine, sous le nom de Machsor Eatan ou petit cyde, pour le distinguer du cycle solaire ou de 28 ans, qu'ils nomment leyrandcyde (Notice Terquem,art. xixetXLvi).
De f époque de F adoption de tète de la Création.
62; Comme nous Tavons annoncé dans TAvant-Propos, nous allons voir combien il y a de doutes sur Tépoque où celte ère fut adoptée. VArt de vérifier porte bien (p. 86), en terminant ce qu'il a à dire sur le nouveau calendrier :
a Voilà à peu près ce qu'il y a de plus remarquable » dans ce qui a rapport au calendrier des Juifs modernes^ 0 qui en font remonter Torigine à Tan 338 (deJ.-C.)puis- 0 qu'ils prétendent que l'an 1431 depuis sa formation - » concourt avec Tan 1769 de noire ère vulgaire. » ^
Mais le nouveau calendrier a deux bases inséparables . le cycle lunaire de 19 ans et la date de la Création du monde, et cependant Prideaux, ci-dessus (60) (I, p. lui), et maintenant Y Art de vérifier placent Tadoption du cycle vers 360 et 338, et le même Prideaux, aussi ci- dessus (58) (III, p. 205), place le commencement de l'emploi de l'ère de la Création vers l'an 1040.
D'un autre côté, on lit dans Ideler (I, p
(*) Nous allons voir des doutes à ce sujet dans les articles suivants.
a BartoloGci Sagt (0 : Aéra contractuum maxime foil 0 in usu apud Hebraeos, perduravitque usque ad tempora » R. Hosis Bar Maimonls (^), quo lempore jam paulatim » inlroduclus erat mos numerandi Bb aéra creationis n mundi et seorsim dimissa aéra contractuum, ita ut ho » die omnino cessaverit in synagoga. »
Ce serait donc vers la fln du %iv siècle, mais Ideler dit ensuite que Fauteur du Meor Enajim {^) s'exprime ainsi :
» Der Gebrauch, nach der Scbôpfung zu zfthlen bat un- » ter unserm Volke ersl unter Rabbi Scberira vor etwa 600 » Jabren begonnen, » et il ajoute que ce Rabbin mourut en Tan 1019 du Christ; ce sont toutes ces contradictions qui ont fait dire à Ideler, p. 569 :
a Kein Punkl des Gebiets der chronologie ist in ein tie- » feres Dunkel gehûll, aïs dieser. »
(Aucun point de l'histoire de la chronologie n'est plus plongé dans l'obscurité que celui-ci.)
Et p. 578 : « Hais que, malgré le silence des Talmu- » distes, il émet Topinion, en soi très-vraisemblable, que » Hillel et le Sanhédrin qu'il présidait , ont donné au ca- 0 lendrier sa forme actuelle. »
• Et il appuie cette opinion de plusieurs raisons, et entre autre^ des suivantes :
1* « Quant à l'adoption du cycle de 19 ans, elle lui apn partient, a r ce cycle était trop connu alors pour qu'un
0) Bibliotkeca Rabhinica, P. II, p. 430.
Le Dictionnaire historique porte :
• Bartolocci (Jules) , religieux de Citeaux , né â Célano , royaume » de Naples, en 16i3, et mort en 1693. •
C) Le même dictionnaire porte :
« Maimonide^ ou Ben Maimon (Moyse) , célèbre Rabbin, né à > Cordoue, en 1139 et mort en 4209. >
C) Ce qui signifie kêmière des yeux, m'écrit un savant Hébreu.
)> homme qui se posait comme réformateur ne le connût » pas et ne l*employât pas.
» On peul d'ailleurs sourire lorsque Barlolocci sonlient 0 que le cycle de 19 ans construit par Hillel est passé de » lui aux cbréliens, qui cependant remployaient pareille- » ment pour la fixation de leurs Pâques. Il doit sans doute » avoir été modifié par lui, car les années Embolismiques » sont autrement placées dans le cycle des Juifs qu'elles » ne Tétaient , de toute vraisemblance , dans celui de )) Héton. x)
2» Hillel établit la durée du mois synodique moyen a 29i 12»» 793«*» ; dans nos parties d'heures, à 44' 3* i/3 ; c'est, comme cela a déjà été remarqué, la fixation propre d'Hipparquc; elle s'accorde à très-peu de chose près avec le (^1, car Tobie Mayer (*) a trouvé pour l'année 300 av. J.-C. 44' 3' 4015, et pour 1700 de J.-C. 44' 2^ 8283.
3<> a Les prescriptions de YAdu étaient établies depuis )) longtemps, et il les employa (88). »
4* L'absence de fixité de longueur des deux mois : Marcbcsvan et Kisleu, peut avoir une origine ancienne, de même que la place qu'il assigne au mois intercalaire.
Nous avons vu, dans le tableau des 7 anciennes années de Selden (notre 4* tableau) , que les mois n'étaient pas toi\jours alternativement pleins et caves, et qu'ainsi chacun d'eux a pu varier de longueur.
5o Lorsqu'on veut passer d'unnioled à un autre éloigné, il faut partir d'une époque fixe et il choisit celle de la création.
6o II a placé le commencement d'un cycle de 19 ans à la création, et par là, le rang de chaque année hébraïque dans son cycle conduit facilement à son rang à partir de la création.
(^) Astronomie de Lalande, 11^ p. 157.
64. Cette opinion dldeler, de 1825, n*a pas suffi pour conyaincre, car postérieurement, on lit, dans Champollion-Figeac, de 1830 (art. 109):
a L'ère mondaine des Juifs fut instituée très ancienne- » ment, selon les Juifs modernes ; quelques critiques la » font remonter, tout au plus, au onzième siècle de Tère n vulgaire ; les Juifs la nomment Tère de la création du » monde. 9
Dans la notice Terquem, de 1832, à VObservation générale :
a Ce n*est que dans le onzième siècle que la créa-
» tion du monde a été déflniti?ement adoptée pour époque 9 initiale. Elle sert de base au Kidousch Haehodesch (sanc« D tification du mois), traité de Maimonides, qui a donné » au calendrier sa forme didactique actuelle , et qui ^ été » composé Tan du monde 4938 (1177 du Christ) ou 1109 » ans après la destruction du 2« temple. »
Dans le Dictionnaire des dates , de 1842, au mot Ère : a Ère mondaine des Juifs modernes, depuis 1040, à Tan » 3761 av. J.-C. »
Enfin la Nouvelle biographie générale de Firmin Didot et Hœfer (24* vol. 1858), aurait besoin de commentaire dans ce qu'elle dit de Hillel le jeune : a qu'il est surtout cé-
D lèbre par l'invention d'un cycle de 19 ans qui a été
0 usité jusqu'à la réforme faite dans le comput sous Al- » phonse, roi de Castille. »
Il s'agit sans doute d'Alphonse X, qui a vécu de 1221 à 1284 et est l'auteur des Tables alphonsines ; mais de quelle réforme s'agit-il donc ici ? Puis a Hillel introduisit aussi o parmi ses co-religionnaires l'usage de compter depuis » la création du monde. »
63. Après ces diverses opinions, il est, certes, bien permis de douter de l'époque où l'on a commencé à compter de l'ère de la création ; mais, si ce n'est l'œuvre
d'Hillel, il paraît qu'on ne connaît pas réellement d*empIoi du cycle de 19 ans par cet Hillel, car cet emploi aurait nécessité Tadoption d'une autre origine fixe , et rien ne nous rindique.
Nous avons exprimé nos doutes à un Israélite fort instruit qui les a partagés, et les a trouvés assez importants pour qu'il nous conseillât de les soumettre aux savants , en les adressant à M. le directeur de Y Univers israéliie, qui a bien voulu insérer notre lettre dans son numéro d'avril 1859, et nous l'en remercions ici.
Nous serons donc obligé de réunir Tadoption du cycle de 19 ans à celle de l'ère de la création pour traiter du nouveau calendrier.
DK L EPOQUE ATTRIBUEE A LA CREATION DU MONDE
66. Nous avons dit (58) que les Hébreux ont adopté Tère de la création du monde, et nous allons rechercher Torigine de cette ère, d'abord dans Munster, le plus ancien des auteurs que nous connaissions, qui traite du nouveau calendrier.
Son livre du Ealmdarium hebraïcum a été imprimé à Bàle en 1527 (*), et il porte (p. 3) a que les Hébreux disent » en la présente année 1526 , après le mois d*août ; 5287 B du commencement dumonde.in et p. 6, par abbréviation : a Van 287, en supprimant les tniUiers d'années, comme ils » le font quelquefois O ; et qu'ils comptent de ce com- » menceraent à la naissance du Christ : 3760 années et i> 4 mois. B
(^) La plupart des pages de Fauteur sont en latin , les autres sont en hébreu avec le latin en regard ; c'est du latin que nous traduisons tout ce que nous allons rapporter de cet auteur.
(*) Mais il nous semble que ce ne peut être que lorsque cette suppression ne donne lieu à aucune équivoque, comme dans leurs dates d*année courante.
Il a dû apprendre, en même temps, qu*ils plaçaient Torigine sur le 7 octobre ; mais les calculs qu*il va nous faire connaître ne conduisent pas à la date du jour même.
Voici comment Fauteur (p. 14) calcule Forigine de la création et nous mettons en regard le calcul de Y Art de vérifier :
D'après
VArt
de vérifier
« D'Adam au Déluge / 1656 ans
B du Déluge k la confusion des langues. . . . 3iO ans'
» de cette confusion à la naissance dlsaac. 52 ans]
B de cette naissance à la sortie d'Egypte. . . 400 ani
• de cette sortie à l'entrée dans la Terre- > Sainte, séjour dans le désert 40 ans
• de l'entrée dans la Terre^ainte à la des* » traction du premier temple^ ou au départ B pour la captivité 850 ans
B 11 y eut entre le premier et le deuxième
• temple 70 ans
B Durée de ce deuxième temple i20 ans
La somme des susdits nombres de l'auteur fait 3828 ans
« A devMtatUme ^us usque ad pressens. ... »
B anni mille quinquaginta très 1053 ans
» qui in nniverso faciunt annos quater mille
» octogentos et unnm, ci 4801 ans
Et en marge il y a :
Hinc cmstat autorem hujus libri fuisse anno CArisft 1128.
Nous devons placer ici plusieurs observations.
l"" La somme fait réellement 4881, et Ton a sans doute oublié dans le texte le mot CMogesimas ;
20 Si, en Tan 1128, il y avait 4881 ans écoulés depuis la création , cette création remonterait donc à Tan 4881 —
1128=3753 av. J.-C. au li(^u de 3761, date adoptée Q) réel leinent. Ainsi, au lieu de Tan 1128 de J.-C. pour les dates de Tancien li?re, indiquée à la marge , il faudrait peutêtre lire 1 120, et ce serait une faute d*impression très facile à concevoir : 8 pour 0.
3* Dans la notice Terquem, aux données fondamentales, il y a que a la destruction du 2« temple eut lieu 3827 ans » 11 mois depuis la création, œnvention chronologique. »
67. Ideler continuant (p. 861) à attribuer à Hillel rétablissement du nouveau calendrier, ne cite pas l'ouvrage de Munster, quoiqu'il ait dû]e connaître ; mais il dit :
a II ne faut pas demander s'il a fixé exactement cette D époque du commencement, mais seulement comment » il y a été conduit » et ensuite :
a II est parti évidemment du commencement de Tère » des contrats, en usage alors ; et en remontant à la cons- 0 truclion du 1*' temple, à la sortie d'Egypte , au déluge, D puis enfln à la création, et en considérant en partie les » espaces de temps marqués dans la Bible, et en partie ses » propres interprétations, il a trouvé comme époque de la D susdite ère des contrats, l'an 3450 du monde, ce qui a » placé l'an i^ de notre ère à l'an 3450 -f- 312 ou 3762 du » monde, d
68. Munster, après avoir donné son calcul sur l'année de la création, arrive, comme il suit, à l'heure du jour attribuée à cette création (p- 49) : et nous le rapportons comme chose curieuse^ et qui conduit au résultat que Muller obtiendra d'après Ptolémée :
a Le monde fut créé un dimanche, aux environs du 1«' t Tisri ; et les astres furent Qxés dans le Ciel , à la 4*
(<) A la page 6 Tauteur a dit : « Proinde numerant Hebrœi à prin-' B dpio mundi uaque ad Chriatum natam , annos 3760 et measea f quatuor. »
» férié, à la 3« heure avant niidi (c'est-à-dire à 9*» du ma- » tiD),ilsy brillèrent également ce jour jusqu'à la 6* heure » du soir; mais ils ne purent être vus de la terre que 6!^ 0 plus tard et c'est à ce moment qu'eut lieu la conjonc- B tion du Soleil ;
D Hais la Lune , comme on le rapporte très bien , se )) plaignit à Dieu de ce qu'il y avait ainsi deux souverains » pour un seul royaume, et Dieu lui répondit : Humilieo toi et que ta lumière dimifme ; et à ce moment elle perdit » sa lumière et cessa de suivre son cours jusqu'à la 14* » heure de la 6« férié.... (c'est-à-dire à 8*» du matin); elle » resta donc humiliée de la 4^ férié à 9^ du matin à la 6' )) férié à 8>> du matin, c'est-à-dire pendant U 23^ 0;
» Il est donc nécessaire que l'excès de la 1'* année so- » laire sur la l'^ année lunaire ne soit pas compté du 10. » 21. 204, mais seulement du 8. 22. 204, puisque la Lune » a été retardée de son coursde IJ 23^*, » et l'auteur ajoute :
<( Ut isti délirant (comme ils extra vaguent ou rado- » tent ! ) B
L'auteur continue (p. 51).
a El quia annus communis solaris major est anno lu- » nari diebus decem, horis 21, helakim 204, et jam fino giturannus transisse, ideoponunt radicemhujusprimae
B flcise conjunctionis (*) hoc est, quae fuerit feria se-
B cunda, hora quinta, helak 204 ; vocanlque novilunium
B illud (^) id est, neomeuiam tenebrosam seu vacuam et
B ab ea omnes sequentcs numerant luminarium con- B junctiones; » et page 7b, il répète a Novilunium Tisri B tenebrosum fuit 2. 5. 204. b Hais en cherchant la différence de 6. 14. 0 à 2. 5. 204, on trouve 4. 8. 876, qui est l'excédant d'une année lunaire commune sur les semai-
(*) U y a ici un mot en caractères hébndques. (*) Ici autres mots en hébreu.
nés complètes, ou le caractère de Fannée; et en effet, nous verrons plus lard qu*en considérant : 6. 14. 0 comme le caractère d'une 1'* N. L. d'année commune, le caractère de la l'* N. L. de Tannée précédente est bien 6. 14 0 — 4. 8. 876 ou i. 5. 204. comme ci-dessus (}).
69. Voici la traduction de ce que dit le P. Petau (1, p. 387), sur Torigine de Tère du monde :
a L'origine du comput judaïque est Molad-Tisri (ils » nomment ainsi laN. L.) dont le caractère (Character) » est : 2i 5^ 204*, et qui tombe sur le 7 octobre , lequel » jour compte du commencement de la nuit qui suit le » 6« jour, et c'est de là qu'ils calculent leurs fériés. C'é- » tait l'an 953 de la période Julienne, Cycle de la lune III; » du soleil I; lettres Dom. CF.; ainsi le 6 octobre fut » férié I. (Dimanche); et au coromencemen! de la nuit 9 commence la férié II (Lundi) qui est attribuée au7(^). •
Mais il ne dit point comment les Juifs sont parvenus à cette connaissance de la date.
On sait que dans celte période Julienne de 7980 ans de Scaligcr (produit de 15 X 19 x 28, inventée avant 1582), l'an i«' de J.-C. est l'an 4714; l'an 953 de la période est donc l'an (4714 — 953 -=) 3761 av. J.-C.
Le i'^ Tisri de l'an 1«' hébraïque étant dans l'aulomne de 3761 av. J.-C; le 1'^ Tisri de l'an 2 hébraïque dans Tautomne de 3760 av. J. C, la somme des 2 millésimes à l'époque du 1«' Tisri sera toujours 3762, jusqu'au jour d'automne où l'année av. J.-C change.
(*) Nous verrons dans notre chapitre xix (176) pourquoi nous ne cherchons pas à remonter, d*après Munster, à la date du jour de la création !
(*) Le Molad-Tisri, ou la N. L. de Tisri, peut être exprimé ou par son caractère ou par sa date^ et cette date elle-même par le rang du jour dans Tannée; pour abréger nous dirons souvent : le Molad-Tûri au lieu du caractère ou du rang du Molad-Tisri, mais le chiffre fera bien connaître ce dont il s*agit.
Le 1*' Tisrî de 3761 hébraïque est ainsi dans raulomne de Tan 1 av. J.-C, et le i" Tisri de 3762 dans Taulomne de Tan 1*' de J.-C, et il faul toujours diminuer 3761 du millésime hébraïque depuis J.-C; mais comme la fin de 3761 hébraïque, environ 9 mois, et le commencement de 3762, environ 3 mois, sont ensemble dans Tan l*^ de J.-G.; lorsqu*on se donne un jour d*automne de cel an 1'^ , on ne sait pas au juste, s'il faut y sgouter 3760 et compter Tan 3761 hébraïque, ou 3761 et compter Tan 3762 hébraïque. Il en est de même lorsqu'on se donne un jour d'automne d'une autre année de J.-C. Nous verrons des exemples à ce sujet à Tart. 119.
Nous reviendrons plus loin sur le Cycle du soleiFet sur celui de la lune.
70. Nicolas Huler , dans son ouvrage en latin de 1630 , un peu postérieur à celui de Petau, débute par dire (p. 8) ce dont voici la traduction :
a La f année de Tépoque juive a commencé Tan 953 » de la période Julienne, le 7 octobre, férié 2 (ou lundi) » du 1«' cycle solaire, c'est-à-dire en l'an 3761 av. J.-C.
» Ce commencement a été à l'équinoie d'automne D parce qu'il en est toujours ainsi pour la 1'* année du x> cycle lunaire, d'après Yabaque de Ptolémée.
0 Dans le calcul des équinoxes et des N. L., les Juifs » emploient les temps moyens, mais non du méridien de » Jérusalem, comme on l'a cru jusqu'ici , mais celui du )> méridien de VEden, où Adam a été créé, le même que » celui des Chaldéens ; il est à l'Orient de celui d'Alexan- » drie d'Egypte, de 849 helakim (ce qui revient à 47' D 10'). »
L*auteur ne dit pas comment les Juifs ont déterminé Tannée; mais lorsqu'ils auront cherché à remonter à l'époque de la création, ils ont dû nécessairement se fixer sur une année où le Soleil et la Lune commençaient en
même temps leur cours, et les œuvres de Plolémée, du II' siècle de J.-C, ont dû leur servir.
A la page 35 de Nuler, on lit : Isto anno 953, Cyclus Salis fuit primus, et ut Judœis placuit, Cyclus Lunœ primus.
A la page 26 : «De principio diei apud Judaeos; de me- 0 ridiano Paradisi. »
a Les Juifs commencent le jour au coucher du soleil ; 0 et comme il fallait une heure fixe, ils ont pris la 6' D heure après midi, à leur méridien. Ptolémée complète » temps k partir de midi, c'est-à-dire 18*» plus lard ; c'est D pourquoi les temps de N. L. de Ptolémée, qui sont
1) comptés sur le méridien d'Alexandrie, doivent être
0 augmentés de 18^ pour correspondre aux temps des » Juifs. 9
Mais nous allons voir que ce n'est pas de ce méridien que l'on compte.
a Dans les tables de la Frise les temps sont
)> comptés de minuit au méridien de la Frise, qui est de
» 2*» k l'occident d'Alexandrie, ci 2^ » »
D pour remonter à 6^ du soir il faut augmen-
» ter de 6*> 6*» » »
» et pour arriver, vers l'Orient, au méridien
D de l'Eden, augmenter de 849 scrupules
» horaires, ou de » 47' 10*'
n le temps des N. L de la table de la Frise,
» extrait de l'œuvre de Ptolémée, doit donc
» être augmenté de 8*» 47' 10'
)) poiT donner les N. L. au méridien de D l'Eden; » or, Tan 953 de la période Julienne, la N. L. » d'octobre fut le 6«i. 20»> 24' 10*
» ce fut donc au méridien de l'Eden le 7« j. 5*> 11' 20*' x> k partir du coucher du soleil (de la veille). »
— lOi —
Les 1 V 20" font 204 scrupules d'heure ou belakim ; dans le calendrier n*" 24 de Tan 3761 av. J.-C, qui est celui de Fan 496 de J.-C, le 7 octobre est un lundi, férié 2.
A propos de l'heure : 5. 204 de la création ; a mais^ porte » la notice Terquem (art. 18), sur quel méridien cette » heure était-elle comptée ? Supposons qu'on ait eu en » vue le méridien de Jérusaleni, celte heure ne sera plus » la même à Paris, b
Nous lirons au bas de la table ir de Petau (notre ii< tableau), cette heure attribuée à Jérusalem, et Theure correspondante de Paris.
Muler termine en disant :
a Judaeorum more octobre 7^ $. 204, quod est ipsissi- )> mum novilunium Tohu, Judaeis passim decanlatum, » cigus character in ipsorum scriptis passim occurrit . » 2. 5. 204. »
Ce passim, ou en désordre est la: N. L. de la confusion dans Le Boyer.
A la page 56, Tauteur arrive au même résultat au moyen de la date de Téquinoxe, et dit :
a Le commencement de là r« année du cycle ne peut 0 jamais précéder Téquinoxe, mais il le suit toujours à » bref intervalle;
» La i'« année de l'époque hébraïque, la N. L. astrono- » mique de Tisri a eu lieu 14>^ dè''^ après Téquinoxe. »
Comme Téquinoxe (p. 57), est arrivé le 6 octobre 15*» 108<=h, la N. L. de Tisri a eu lieu le 7 octobre 5»» 204«»».
71. Ideler, sans assez de réflexion, il nous semble, suppose que Hillel, pour trouver l'heure de la 1"N. L. de l'ère, est parti des dates hébraïques de son époque et est remonté à celte !'• N. L. au moyen de la connaissance de la durée du cycle, et nous traduisons mot h mot ce qu'il dit (p. 581) :
a Hillel parait avoir procédé comme il suit : il est parti
n d*un Holad-Tisri, par exemple, de celui de Tan 4105 » bébraîqne, an 344 de J.-C, qui commence un cycle lu- » naire ('). Ce Holad était le lundi 23 septembre (}) à » lO*» 11' 23* du soir, ou, d'après la manière de compter B des Juifs, le mardi (commençant le lundi) 24 septem- » bre à 4^ 205*^ temps de Jérusalem, et c'est très-près de » la conjonction moyenne qui a eu lieu le même jour à » 10^ 30' avant midi ; or, le Holad-Tisri de chaque cycle D retarde de 1^ 485^ ou de 1565 ; en multipliant ce retard » par 216 cycles, on a 13) 1^; et en sgoutant ce temps au D Molad-Tisri de Tan 4105, on arrive pour le Molad- » Tisri de l'an 1", au lundi 6 octobre de 3761 av. J.-C, 0 à 11^ 205 du soir, ou d'après la manière décompter des D Juifs, au mardi 7 octobre à 5^ 205*^ (^). d Mais les Juifs comptaient alors pour le Molad-Tisri du 217* cycle, caractère : 2. 4. 204 et date : n<> 267 : 4. 204; 24 septembre : comme nous le trouverons d'après les tables de Munster et Petau (17« tableau), basées sur l'origine de l'ère au 7 octobre 3761 av. J.-C; les 216 cycles écoulés donnant 6. 23. 0 et — 13. 1. 0 et il est évident qu'en remontant à cette origine on la retrouverait exactement : cette opération rétrograde ne prouve donc absolument rien, et nous sommes étonné de la voir patronée par Ideler !
72. En définitive : 1* Les Hébreux ont pu arriver, à peu près, à l'année de la création, en remontant dans leur histoire, comme l'a dit Munster; 2» ils ont pu ensuite déterminer l'année même, d'après les anciens calculs de Pto-
(*) Parce qae 4105 » 19 X 216 + 1 1 et que Tannée est ainsi la Ife du 21 ?• cycle.
(*) L*an 344 nécessite le calendrier no 25 ; dans ce calendrier le lundi est le 24 et il y a sans doute dans l'auteur une faute d'impression.
{*) Ordinairement on compte 204cb qui font 11' 20*, et les 3* en
plus font jH^ àe chelak, d'après le 3« tableau; Ideler met 205c>>.
lémée, cités par Muler; 3^* et arriver au Jour et à Theure d*après ces mêmes calculs.
Des données fondamentales des calculs des temps hébreux comparés aux temps chrétiens, diaprés la longueur de la lunaison,
73 D*après le cycle lunaire de 19 ans de Méton, il y a dans ces 19 ans, 12 années de 12 lunaisons, et 7 de 13 lunaisons, et nous avons dit (28 bis) que les Juifs avaient précédemment adopté la lunaison d^Hipparque de 29J 12^ 793^^. Cela conduit aux durées suivantes : L^année de 12 mois lunaires est dite Pschoutah (*), simple
(et aussi commune), et est de 354j S^ S76^^
Tannée de 13 mois lunaires est dite Meo-
bereth (*), pleine ou embolismique; elle
est de 383 21 589
le cycle hébreu de 19 ans ou de 235 lu-^
naisons est de 6939 16 595
le cycle de 19 ans solaire de 365J 1/4, de
Sosygènes, de 6939 18 0
Texcédant de ce cycle sur Tautre est
donc de 0 1 485
Texcédant de Tannée solaire sur 12 mois
lunaires 10 21 204
et Texcédant de 13 mois lunaires sur
Tannée solaire, de 18 15 589
Les 2 derniers excédants, relatifs à Tannée solaire, sont ceux que nous trouvons dans tous les auteurs , ^t ils ne peuvent les conduire qu'aux dates solaires que plusieurs de ces auteurs, à la vérité, confondent avec les dates Juliennes; nous posons donc, comme nouvelles données supplémentaires, les 4 excédants suivants pour passer des
(^) Mémoire de Mahmoud (art. 6).
dates hébraïques aux dates juliennes, objet réel des conversions des dates (109).
Excédant de Tannée julienne bissextile sur Tannée de 12
mois lunaires IIJ 15^ 204^^
Excédant de Tannée ordinaire sur 12
mois lunaires 10 15 204
Excédant de Tannée de 13 mois lunaires
sur Tannée bissextile 17 21 589
Excédant de Tannée de 13 mois lunaires
sur Tannée ordinaire 18 21 589
La donnée la plus importante est celle de la férié et de Theure de la N. L. de la création, ou le Molad-inilial 2. 5. 204. et la notice Terquem (art. xviii) porte que ce Molad écrit en caractères hébraïques se prononce behared; et la grammaire nous montre en effet :
2« lettre : Belh, 6; 5« : ZTe, /i; 20* : Resch, r; 4« : Daleth, d.
Souvent on n'a ainsi besoin que de connaître la férié ou le nom du jour d'une date ou cherchée ou donnée, en faisant ainsi abstraction des semaines complètes écoulées; on n'emploie alors dans le calcul que Texcédant des longueurs trouvées ci-dessus sur des semaines complètes (*). Pelau (69) nomme cet excédant characler, caractère; Munster dit excessus, vel residuum lunationum, et 0. Ter quem, résidu ; ainsi Ton a pour caraclère ou résidu :
mensuel ou de 29. 12. 793 V 12^ 793ch
pour Tannée commune, le résidu annuel
fériqu» simple 4 8 876
(*) Les anciens chrétiens Orientaux ne connaissaient pas Tusage des lettres dominicales pour déterminer leurs Pâques, et ils employaient^ comme ci-dessus, les jours d'excédant de la longueur de Tannée sur les semaines complètes, à partir de la ire férié de Tannée, ce qu'ils nommaient le» concurrents de f année. (Voir VArt de vérifier, § xvni.)
pour l'année embolismique, le rc^sidu annuel férique erobolismique 5 21 589
pour le cycle complet, le résidu férique
cyclique 2 16 595
Dans tous ces nombres et dans les calculs des lemps hébraïques, la notice Terquem distingue 3 espèces de temps, ce qui simplifie la rédaction :
i^ La partie diurne; 2* la partie horaire; 3® la partie fractionnaire.
Munster fait remarquer (p. 47) que si Ton supposait les 19 années hébraïques de 12 mois seulement, comme chacune d'elles esl.de 10. 21. 204 moindre que Tannée solaire, au bout des 19 ans on serait en relard sur les années solaires de 19 x (10. 21. 204) ou de 206. 18. 636 ; et que si Ton recherche combien ce retard donne de mois lunaires, on trouve 7 mois complets et 0. 1. 485 de reste, c'est-à-dire qu'on trouve qu'il faut ajouter 7 mois lunaires, ou compter 7 années de 13 mois, et que l'on sera encore en retard de 0. 1. 485 sur les 19 années solaires.
74. Nous pouvons placer ici le problème suivant que propose la notice Terquem (xxvii) :
a Quelle année du monde le Molad-Behard ou 2. 5. » 204 reparaîtra-t-il ? »
Et l'opération montre qu'il faut ajouter : « au commen- » cément d'un cycle. > Et voici la solution qu'elle en donne :
a Le résidu cyclique exprimé en fraction de jour est
» égal à tt: rr:;, fraction irréductible »
Nous trouvons -^^-^-^ = ^^_^^ =^^^
il y a ainsi une faute d'impression dans l'auteur; il continue :
te II faut trouver un nombre entier, lequel multipliant
» celte firactioD, doDoe oii produit entier et divisble par • 7 ; donc le plus petit notobre ctierdié est 7 x 24 x 216 » = 36288. »
Cela nous parait on pea laconique, et foici comment nous parrenons au même résultat.
Hommons a le Molad-initial ou du l** cycle, 2. 5. 204 en cbelakim, on 57444*^;
b le résidu cyclique, 2. 16. 595 ou G97I5<^;
c le nombre des cbelakim de 7 jours, 7 x 24 x 1080 = 181440^;
et X le rang du cycle cherché.
Le Molad-Tisri de la !*• année du 2« cycle est 2. 5. 204 -I- 2. 16. 595 --= a -+- b
celui de la 1'* du 3* a + 2b
et celui de la l'« du x« cycle . . . a + b(x— 1). nombre dont il faut retrancher le plus grand nombre des semaines ou cp ;
Or, on veut que ce M olad soit a ; il faut donc poser a + b (x — t) — cp = a, d'où b (x — i) =- cp . _ cp_18l44œ p_36288p
Les deux termes de la fraction n*ont pas de commun diviseur, et la plus petite valeur de p est 13943, ce qui donne x — 1 == 36288 cycles, comme le porte la notice , dont rarlicle se termine ainsi :
a Quand autant de cycles seront écoulés, reparaîtra le n Molad-Behard, ce qui donne 689472 années. Jusque-là 0 tous les Molads différent entr'eux, et après, ils réparât- » Iront dans le même ordre. »
Nous avons dit que a + b (x — 1) était le Molad-Tisri de la l'« année du cycle du rang x; si l'on fait x = 296, on aura pour le 1«' Holad-Tisri du 296* cycle ou de Tan 5606 :
a + 295 b = 20. 623. 369 ; et divisant par c, on a pour
reste : 20649«'> ou 4i 15^ 769**. ce qui est exact, comme on le verra daos notre 18* tableau.
On peut être curieux de voir si Ton retrouverait la N. L. du Holad-Tisri des Israélites, au moyen des Epactes, c*està-dire par la Table étendue des Epactes que Ton trouve dans Petau, DelambreelRivard,etparlecaIen(/rï6r lunaire perpétuel (27) : nous n*avons trouvé nulle part cette recherche, et uous soumettons notre calcul au lecteur.
La colonne P^ Epacte supérieure yiii, ayant convenu de 500 à 800 de J.-C, la colonne b, Epacte supérieure X ou XL a servi de 1100 à 1400, et c'est conforme à Rivard (p. 56) ; si Ton retranche 5000 ans, on arrive à la colonne qui a pu servir de 3900 à 3600 av. J.-C, et par conséquent à Tan 3760 av. J.-C. Or, pour ce recul de 5000 ans, il faut diminuer TEpacte supérieure de 8 par 2500 ans, ou de 16 unités, on arrive donc pour TËpacte supé* rieure à xxiv, colonne r; dans cette colonne^ le Nombre d'or 3 de Tannée 3761 av. J.-C. corresponde l'Epacte xvi, et sur le Calendrier lunaire perpétuel (27), cette Epacte tombe bien sur le 7 octobre ; mais on sait d'ailleurs que les nouvelles lunes données par les Epactes peuvent être postérieures do 1 ou 2 jours à la conjonction réelle.
76. Quelques critiques prétendent que le Réformateur, quel qu'il soit, a voulu dans ses calculs, par motif de religion, rapprocher le plus possible l'époque de la création ; et ce qui peut le faire supposer, c'est qu'on lit dansChampoUion-Figeac (p. 44), que a dès Tan 315, le savant Eu- » sèbe, évoque de Césarée, se plaça au premier rang des » écrivains chrétiens par ses divers ouvrages historiques, B et par sa chronographie. 0
El p. 76 : a On retrouvera donc dans ce qui suit , les D idées et presque tous les termes mêmes de Tévéque D de Césarée. 0
Et p. 100, Champollion donne le tableau suivant :
SAM A
R ITAI IVS
Selon les
BÉBKEOX OU
la Vulgate.
D^Adam au Déluse
2242 ans
942 ans
2044 ans
1307 ans
942 ans
2044 ans
1656 ans
292 ans
2044 ans
Du Déluge à Abraham
D'Abraham à Jésus-Christ
Total de rintervalle d*Adam à Jésus- Christ
5228 ans
4293 ans
3992 ans
Le calcul des Juifs les a donc conduits à rapprocher encore de 231 ans la moindre quantité des 3 supputalions et Prideaux (III, p. 206) dit :
« Hais, selon Scaliger, la véritable année de la création » est 189 ans, et selon d*autres 249 ans plus tôt que les Juifs 0 ne la meltent dans leur ère?»
n. Nous avons déjà rapporté à Tère chrétienne Pindication de la date de Torigine du monde, donnée dans la période Julienne (69); faisons le môme rapprochement pour le cycle solaire et le cycle'de la lune.
\.^ Du Cycle solaire. On sait que le cycle de 28 ans comprend de Tan 9 av. J.-C. à Tan 19 de J.-C; or 3761 = 9 + 28 X 34, Tannée 3761 av. est donc, comme Tan 9 av., V* d'un cycle et bissextile proleplique, et a GF pour Dominicales; c'est F à partir du 1" mars; cette lettre, dans le Calendrier perpétuel de V Eglise, est sur le 6 octobre ; le 6 octobre est donc un dimanche et le 7 octobre est bien un lundi, férié 2, qui commence du dimanche à 6^ du soir.
Il est à remarquer que 3761 av. J.-C, 1^* d'un cycle solaire, correspondant à Tan !<' hébraïque, ce millésime hébraïque est en même temps le rang de l'année dans son cycle solaire : et lïomme les millésimes hébraïques et juliens augmentent en môme temps, le reste de la division
du millésime hébraïque par 28, doimc toigours lo rang
dans le cycle solaire, de l'année julienne correspondante
au i" Tisri. Pour 5619, par exemple, dont le 1" Tisri est
en 185S Julien,
on a également : | ^^ ^^^^ ^^^^ .^^^ _^ ^3
Nous trouverons l'application de cette observation dans l'ouvrage de Nesselmann,.par sa Table vi (225).
78. 2' Du Cycle de ta Lune, et Pelau entend par là h Cycle du Nombre d'or, romme nous allons le voir.
Ce nornbri' a été 1 au J" janvier de l'an 1 av. J.-C. ; il a donc été aussi 1 à 1 + 19 X 198 ou au 1" janvier de l'an 3763 av. J.-C, comme nous le portons sur te petit tableau suivant, où l'on voit qu'au commencement du 1" cycle hébreu, à l'automne de 3761 av. J.-C, le Nombre Sot est bien 3 comme le dit Petau.
Du Cycle lunaire des Juifi.
79. Hais c'est alors que les Hébreux commencent leur cycle de 19 ans, ou leur cycle lunaire, qui est ainsi 1 , et VArt de vérifier nous dit (l, p. 84) i
* Le cycle lunaire des Juifs est le même que notre » cycle de 19 ans, auquel ils donnent néanmoins un ■ commencement différent : car la 1" année àe noire ère
• a 2 pourN. d'or, et ce n'est qu'à l'automne de cette
• même année, suivant eux, que commence la 19* année
• de leur 198* cycle lunaire. «
Et le susdit petit tableau le montre, car iijoulons à la 1" année du l^cycle hébreu 197 cycles complets et 17 ans ou 3760 ans, on i-etrouve que janvier del de J.-C a 2 pour N. d'or, et XVIII pour cycle lunaire, et que c'est à l'automne suivant que commence la 19* année lunaire hébraïque ayant xix pour cycle lunaire. Un voit qu'en janvier de chaque année, il faut ajouter 3 au cycifl lunaire
ou au rang de l'année hébraïque pour avoir le AT. d'or. Il faut remarquer que Tan 1'^ av. J.-C. n'est pas réellement — 1 comme on récrit quelquefois, mais Tan o des astronomes, et que d'après cette manière décompter, les années 18 av.^ 17 av., 16 av., etc., sont les années — 17, — 16, — 15, etc.; à l'an — 17, sgoutez 17 ans et vous retrouverez Tan o.
80. Tableau de correspondance des deux cycles lunaires dans les premières années de Tère hébraïque, et dans les premières années de notre ère :
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81. Pour le cbs du cycle même de Melon, où lo soleil el la lune commençaient leur mouvement au même instant, VArt de vérifier a commencé son susdit article comme il suit : ■ L'année lunaire commune n'étant que de 354 ■> jours tandis que l'année solaire commune en a 365, il se B trouve par là que celle-ci surpasse l'autre de 11 jours ,
■ ce qui, au bout de 3 ans, fail 33 jours; d'où retranchant » 30 pour faire le mois intercalaire, il ne resle que 3 jours » qu'on ajoute aux 11 de l'année suivante, etc. (relran- 1 chant toujours 30 quand on le peut, pour le mois iatera calaire). •
Or, si l'on effectue le calcul qu'il indique , on trouve que ce sont les années 3, 6, 9, tl, 14, 17el 19 qui doivenl recevoir un 13' mois de 30 jours, mais le même auteur continue:
> Nous remarquerons seulement ici que le cycle lu-
■ naire des Juifs retardant de 3 ans sur le nOIre, la lune » dut avoir 3 jours au commencement de la 1" année de * ce cycle; elle en eut 14 À la fin de cette même année, A
» quoi si l'on ajoute 22 pour les 2 années suivantes , on » aura 36 jours , etc. , » et en retranchant toujours 30 quand ou le peut, le calcul le conduit aux 7 embolismiques 3, 6, 8, 11, 14, 17, 19(*); les 6 premières colonnes de notre 8« tableau donnent ces différentes opérations ; et Tauleur termine comme il suit :
« On voit que les 7 embolismiques doivent être dans » l'ordre marqué ci-dessus', et qu'ainsi cet ordre n'est pas » arbitraire; mais il faut prendre garde que, pour la régula larité du calcul, le dernier mois inlercalaire ne doit » avoir que 29 jours, afin que des 32 qu'on trouve à la fin » de la 19< année, il en reste 3 pour recommencer le cy- B cle, toujours sur le même pied^ qui est de compter que » la lune a 3 jours au commencement de la 1^ année. »
82. Hais le calcul de VArt de vérifier nous parait singulier, car il néglige les fractions de jour qui, répétées, doivent changer l'heure et même le jour des N. L. ; il commence l'ère au 3* jour de la lune et c'est au 3« 2^ 504«** : il prend 1 1 jours pour la différence de l'année lunaire de 12 lunaisons à Tannée solaire, et ce n'est que lOi 21^ 204"^^; le mois lunaire n'est pas de 30 jours, mais de 29. 12. 793 : faisons donc le calcul exact et voyons s'il apportera quelque changement dansl e rang des embolismiques.
Formons ligne par ligne le 9« tableau comme il suit , pour les jours et fractions complètes , et analogues au tableau précédent.
(*) Ce sont les mêmes années que dans Meton, d'après Petau (p. 393) et Bailly (p. 224), quoique son cycle ait commencé par une N. L., celle du 16 juillet de 432 ay. J.-C. ; mais ses mois n'étaient pas alternativement pleins et caves comme ici. Francœur indique pour première embolismique de Méton Tannée 2 dans sa Théorie du calendrier (p. 264), et 3 dans son Uranographie (p. Vli); la Notice Terquem (xxil) porte 2 comme la Théorie du calendrier ; les autres années sont 5, 8, 11, 43, \6 et 19.
1'* colonne : les 19 années hébraïques de 1 à 19;
2« colonne : an 1'^ jour de chaque année hébraïque réelle, le temps écoulé de la N. L., pour la i'* année hébraïque 3. 5. 204.
3« colonne : excédant constant , S , de Tannée solaire exacte sur Tannée hébraïque de V2 lunaisons 10. 21. 204.
4<' colonne : après les 12 premières lunaisons de Tannée, le temps écoulé dé la
i3« lunaison ; à la fin de la l'* année 14. 2. 408.
b^ colonne : i 3* lunaison exacte à £youter à Tan H quand on le peut, c'est-à-dire quand le temps écoulé de la 4* colonne est > que la lunaison.
6* colonne : après les 12. ou 13«* lunaisons de Tannée, temps écoulé de la N. L.. 14. 2. 408.
Cettel^Migneélanl remplie, passonsàla2* année hébraïque : 2« colonne, report de la 6* 14. 2. 408.
3« colonne 4- 10. 21. 204.
4« colonne 24. 23. 612.
6« colonne : temps écoulé au delà de la
2« année hébraïque 24. 23. 612.
3« ligue : pour 3« année hébraïque :
2« colonne : report de la 6* 24. 23. 612".
3* colonne + 10. 21.- 204.
4' colonne : temps écoulé après 12 lunais. 35. 20. 816.
5'' colonne: ce lemps élant de plusd'une lunaison, on sgoute la 13^ lunaison à Tannée hébraïque, ou Ton relranche la lunaisoA de la A* colonne, ci 29. 12. 793.
6* colonne : le lemps écoulé après la 13*
lunaison n*est pi us que de 6. 8. 23.
On continuera ensuite, ligne par ligne, el Ton trouvera qu'il faut ajouter une 13* lunaison aux 6*, 8», 11* et 14« aunées liébraïques désignées ci-dessus par V Art de vérifier. Mais à la 16« année, on trouvera dans la 4^ colonne : 29, 16, 583 > 29, 12, 793 ; on doit donc aussi ajouter là une 13Munaison, ce qui réduira le temps excédaul 13 lunaisons àO. 3. 870; pour la 17« année la 4* colonne ne sera plus que de il. 0. 1074 ; et pour la 19^ année, la 4« colonne sera 32. 19. 402 > 29. 12. 793 ; on doit donc ajouter une 13" lunaison conrimo dans le calcul de VArL de vérifier et la 6* colonne sera encore de 3 6. 689 ; nnais, comme VArl de vérifier l'a dit ci-dessus, il faut recommencer le Cycle hébraïque toujours sur le môme pied qui est de compter que la lune a 3. 5. 504 au commencement de la 1^* année ; el en effet on retrouve bien ce retard en relranchant de la 6» colonne Texcédant solaire cyclique ou 0. 1. 485.
Nous croyons donc que la lune ayant réellement h l'origine de l'ère: 3J 5^ 204^*», ce serait la 16« que nous nommerons Embolismique astronomique cl non la 17* année qui devrait être embolismique, et nous sommes étonné do ne trouver ce fait signalé nulle part. D'un autre côté, nous lisons dans la notice Terquenty art. xxiii, et sans explication : « Dans chaque cycle, on est convenu » de rendre embolismiques les 7 années suivantes.... (les 7 » de Y Art de vérifier) » el cette phrase suppose que la position des 7 années indiquées dans VArt de vérifier et admise généralement, ne résulte pas de calculs rigoureux, el nous fait penser que notre calcul pourrait bien donner la véritable année; et par conséquent la 16«.
Nous expliquons comme il suit le choix de la 17« année :
Lors de la réforme du calendrier, on aura bien vu que les calculs de conversion seraient basés sur la position de la L. à l'origine el les excédants solaires annuels, el l'on a dû faire un tableau d'essai conforme aux 6 colonnes
de noire 8« tableau. Hais on aura vu aussi que la suppressioD des 5^ 204<^, qui simplifiail beaucoup les calculs, ne changeait que Tuue des enibolismiques, el Ton aura adopté cette suppression qui fait qu'en retranchant 3j de chaque terme, on a une progression par différence crois* santé de 10 21. 204 dont on retranche la lunaison quand on le peut.
Si Ton continuait le tableau sans placer après r= 16 le 13* mois, que Ton réserverait pour Tannée suivanle, on aurait pour r==17 : 29. 16. 5834-10.21. 204=40. 13. 787> 29. 12. 793. Plaçant alors le 13* mois, ci —29.12 793 on retrouverait pour r=18. 11. 0.1074 comme dans le tableau.
83. Puisque, dans les 2 hypothèses de 3i et de 3. 5. 204. pour la position primitive de la L. chacune des 7 embolismiques a sa place fixe dans le cycle, il doit y avoir une relation constante enire le rang de Tannée embolismique dans les 19 années^ et le rang de la dite année dans les 7 embolismiques ; nous allons chercher cette relation, en commençant par le 9' tableau, le plus compliqué.
Formons une V colonne dont chaque ligne soit la somme de 2 nombres: 1* du nombre constant 3. 5. 204, el 2« d'un terme de la progression par différence croissanle de iO. 21. 204, cette différence étant le T' terme même; celte colonne équivaudra donc à ce qu'aurait été la 4* si Ton n'en avait pas retranché 29. 12. 793 dans chaque ligne d'embolismique.
Maintenant faisons à part les 7 premiers multiples de la lunaison 29. 12.793, et plaçons dans une 8* colonne chacun d'eux vis-à-vis le nombre de la 7* colonne immédiatement plus grand; le 1*' multiple se trouvera placé vis-à'Vis la 3*" ligne, 3&J, etc., année embolismique; le 2* vis— à-vis la 6* ligne, 681, etc., année embolismique; et en continuant, on verra que les. 5 autres multiples se
trouveront également placés vis-à-vis une année embolismique.
Nommons C la constante 3. 5. 204; 5 Texcédant solaire annuel : 10. 21. 204; Lia lunaison, el 6 le rang d'une année embolismique; chaque terme de la V colonne sera C + r S, et Ton aura toujours, pour chaque ligne embolismique , C + rS immédiatement > L X e, d'où e
> — en sous-enlendant toujours le mot immédiate-
ment. C'est une formule analogue à celle que nous avons trouvée à l'art. 38 de la 1'* partie de ce mémoire sur lo * Calendrier musulman^ pour ]ei^ années Kébices musulmanes. Dansrhypolhèse de la lune au 3* jour, exacte à Torigine, la formule du rang des emboli^miques se simplifle et de-
v,enl e < -^^ •
Dans chacune de ces deux formules, donnons successivement à r les valeurs de 1 à 19 et voyons le résultat; pour cela prolongeons chacun des deux tableaux do 5 colonnes :
9' colonne : la répétition de la i'*.
•lO* colonne : le rang des 7 années embolismiques entre elles, en répétant ce chiffre jusqu'à Tembolismique suivante.
11* colonne : le rang des 12 années communes entre elles.
12' colonne : le nombre entier de la 7* : 3 -f- 11 r ou C + rS
13* colonne : le quotient entier de la 12* colonne divisée par 30 ou par 29. 12. 793. Pour avoir e il n'est pas nécessaire de considérer les heures et chelakim , ce qui allongerait beaucoup la division ; on peut voir qu'il sufTil de diviser l'entier par 29. Le quotient entier, 1° ou reproduit la 10* colonne ou le rang de Tembolismique, si r ré-
pond à une année erpbolismique; ou 2® si r n'y répond pas, reproduit le rang de Tembolismique antérieure : les deux formules ne sont donc réellement que curieuses. .
La fractiou qui suivrait rentier de la i3' colonne nous est inutile.
On aurait une formule pour la 11' colonne en remarquant qu*en nommant £'le rang des i 2 années communes entre elles, on a toujours r = K -}- e, d'où K = r — e ; et
C + rS ^, f C-|-rS\ a cause de e< — j , onaK = r — e> (r )
Pour le cas de 3J à Torigine, cette formule devient très-
simple : K > — ~r — ; mais pour le cas de 31 5*> 204, elle
devient compliquée et, au reste, leur emploi ne serait que curieux.
AuXrt manière de trouver les Emholismiques,
Dans la Correspondance astronomique du baron de Zach (an 1824, xV vol., n<> 4, p. 827), sur la formule de Gauss pour déterminer la Pâque des Juifs, on trouve Texpression
( " ) ^^ Ciccolini, à la page 330, dit :
« Cependant, il me semble qu'elle (la formule) pourrait â être simplifiée davantage si, au lieu d'y employer l'ex-
» pression ( " — j comme il l'a fait, on y employait
«celle-ci f — -- — j car» comme celle-là donne le
» nombre des années communes, celle-ci donne celui des » embolismiquesou bissextiles contenues dans le nombre » À (du millésime bébraîque). »
La lettre r placée ea bas comme ci-dessus, à haùletir du dénominateur, signiQe qu'il ne faut considérer que le reste de la division indiquée; mais pour que les deux susdites expressions conduisent aux rangs des années communes et des embolii^miques, nous allons voir qu'il ne faut considérer que le quotient, et les écrire :
Et d'abord, comme le millésime A devient élevé, simplifions ces expressions en faisant ; A = 19 C -h R, C exprimant les cycles écoulés et R le rang de A dans le cycle du rang C -h 1 ; les deux expressions deviendront :
et comme chaque cycle a 12 années communes et 7 embolismiques, les entiers 12 G et 7 C expriment respectivement le nombre des années communes et des années embolismiques contenues dans les C cycles écoulés : voyons maintenant ce qu'exprimeront les quantités
( Ï9 )q «* (~Î9~")q, ^^"^ ^® dernier cycle.
Donnons successivement à R les valeurs de 1 à 19 et formons le double tableau suivant :
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La colonne (4, 5) dont le 1" terme est i + ff , est une progression par diflFérence croissante de {^, el par conséquent chacun de ses termes est bien donné par 1 + H + (R-l)i2 19 + 10 + 12 R— 12 12R + 17 „
lier, colonne 4, exprime bien le nombre des années communes comprises dans les R années du cycle; dans les 10 ou les 11 premières années du cycle, par exemple, il y a bien 7 années communes.
La colonne 5 des fractions que nous désignerons en général par —, el dont le !•» lerrne est ff, est aussi une pro-
gression par différence croissante de jr , m élanl
0 ou 1 selon le cas; et Ton doit remarquer que pour les 7 embolismiques, et pour elles seules, on a : a > 11, et que le nonibre suivant est moindre que celui de Tembolismique. Cette remarque nous servira lors de la démonstration de la formule de Gauss.
7R-f-l Dans la colonne des valeurs de — 7;; — , l'entier, ou co-
ly
lonne 9 , exprime bien le nombre des années embolismiques comprises dans les R années; dans les 8, 9 ou 10 premières années du cycle, par exemple, il y a bien 3 années embolismiques.
On retrouve donc bien dans les colonnes 4 et 9 la place des 7 embolismiques : les 3«, 6«, | 8% 11*, 14«, 17« 1 el 19« années.
La colonne 10 est, à partir de la 4* ligne el en remontant à la l''' et passant de là à la 19% la même que la b^; chaque terme de la colonne (9, 10) est bien donné par 04. • 4.rR n ^ _8 + 7R-7_7R-H
Les fractions des colonnes 5 et 10 sont inutiles ici, mais nous avons retrouvé la colonne 5 dans la recherche do la démonstration de la formule de Gauss pour les Pâques hébraïques, démonstration que nous publierons peut-être plus tard.
De la place du moM intercalaire dans t année.
85. Dans les années embolismiques ou de 13 mois, le mois intercalaire de 30 jours n'est pas placé : ou le dernier de Tannée religieuse ou le dernier de Tannée civile lunaire, comme cela semblerait naturel, à Timitalion des jours ajouléa ou épagomènes des Egyptiens, qui terminent Tan-
née. Munster el Pelau, par leur lablc commune des Fêtes légales et les annuaires, nous montrent qu'il est placé le 6* de Tannée civile lunaire, el conserve le nom à'Adardw 6* mois ordinaire, el qu'il est suivi d'un nouveau mois : 2* Adar ou Yéadar (c'est-à-dire encore Adar), de 29 jours, comme TAdar de l'année ordinaire. Mais nous donnerons au mois embolismîque (Adar T') le n» 5" bis pour ne pas changer le numéro des autres mois.
Les autres auteurs que nous allons citer le placent autrement dans le nouveau calendrier et Tannée civile actuelle; mais cela peut se rapporter aussi à l'ancien calendrier puisque les mois étaient les mêmes.
VArt de vérifier ne nous paraît pas très clair à ce sujet, car on y lit (p. 84) : « Dans les 7 autres, il y en a pareille-
» ment 5 qui n'ont que 29 jours, savoir et Adar, mais
» celui-ci en a 30 dans les années bissextiles (0 solaires. •
Et plus loin : « Outre les 12 mois dont nous venons de » parler, les Juifs en ont un 13"* qu'ils nomment Vé-Adar » ou le 2* Adar qui, comme on a vu ci-devant, est le » 12* (*) de leur année légale ; et ils se servent, à peu près » comme nous, de ce 13" mois (^) intercalaire pour ra- » mener de temps en temps les années lunaires aux an- » nées solaires. »
Schœll et Champollion, par inadvertance, mais naturellement, placent le mois intercalaire k la fin de Tannée religieuse. Scbœll ([, p. 15) dit : « Ils sgoutent à ce mois » (d'Adar, lorsque- la moisson n'est pas mûre) un 13* mois » de 30 jours, appelé Ve-Adar (2* Adar). »
(*) Ce mot de bissextile est souvent employé, mais improprement, pour embolismique,
(') II faut nécessairement lire : le 15' : â moins qu'on ne veuille rappeler qu*il se nomme Adar, le i2o ordinairement !
f) On voit ce l3o mois lunaire dans le placement des nombres épactaux le long des i 2 mois du Calendrier lunaire perpétuel.
EtCbampollion, page 140, dans la même circonstance . « Les Juifs ajoutaient alors un mois de plus ou Adar 2% » de 30 jours, pour compenser ce retard. »
A propos de ce placement du mois intercalaire après le 5"* mois (et nous rappelons le b" bis) et non après le 6* mois, comme il eût semblé naturel de le faire, Nesselmann (^ dit (p. 52) :
« So ist das eine Caprice âhnlicb der christlichen wel- 9 che nicht den 29 sondern den 24 Februar, aïs Scbalttag » bezeicbnet. »
(C'est un caprice pareil à celui des chrétiens qui désignent non le 29, mais le 24 février, comme jour bissextile). Mais ce reproche aux chrétiens est bien extraordinaire de la part d'un homme instruit , car il ne pouvait pas ignorer que ce n'était pas eux qui avaient placé ainsi le jour bissextile, mais Jules César, et par un motif bien fondé, celui de ne pas changer les noms de date de plusieurs jours de février, antérieurs (*).
(^) Auteur dont nous parlerons longuement dans notre chapitre xix. (*) Voir les additions à notre article 12.
DES SIX ESPÈCES D'ANNÉES CIVILES HÉBRAÏQUES
86. Comme tous les peuples, les Israëlites ont leurs années en nombre rond de jours; si ces annexes élaienl rt^gulièrement de 354 jours (pour 12 lunaisons) ou de 384 (pour 13), les 12 années communes donneraient 4248 j. les 7 embolismiques 2688 j.
et les 19 années du cycle complet 6936 j.
quoique nous ayons vu (73) que les 19 années
exactes donnent 6939^ 16>i 595<'i>
Hais nous allons voir que leurs années no sont pas seulement de deux espèces comme ci-dessus. On lit dans VArt de vérifier (p. 84) : c La Néoménie ou N. L. qui était n un jour consacré à Dieu par un sacrifice particulier » (Nombres : x, ^. 10 et xxviii, 11) est presque toujours le u 1'' jour du mois civil, ce qui fait que , dans notre Vul- » gâte, la Néoménie esl assez souvent désignée par le mot » KalendeSj qui, comme on sait, indique le f jour du » mois. »
— iU —
Hais il y a cinq exceptions qui reoToienl le f jour de raooée ciTîle aa lendemain et même an surlendemain de la Néoménie.
Et p. 86 : « Les Juifs ont des jours de rebui par lesquels
• pour motifs de religion ils ne feulent pas commencer
» Tannée C*esl ain^ qu ils remellent les fêles aux
» jours licites qu'ils appellent Kéhies » et nous admettrons cette dernière expression (93). Pelau et d'autres auteurs nomment Réicules les jours de rebut.
87. La 1^ exception est Jach qui veut dire 18, parce que la ieltre jod est leur 10* lettre, et la lettre eheth leur 8*. Celle exception ne nous a paru bien expliquée que dans la notice Terquera, comme il suit (art. xxxi) : « Toutes les « fois que la partie horaire est 18 ou > 18, on augmente
• la partie diurne d'une unité; ainsi augmentée, elle in- » dique le jour de Tan » (si ce n*est pas Tun des jours de rebut).
flf Exemple: En 5600, le Molad-Tisri est 1. 20. 694; et 9 le jour de Tau est 2 ou le lundi et non 1 ou le diman- » cbe. »
Comme on voulait fêter la Néoménie (92) : « pour
• plus de garantie, on désirait pouvoir apercevoir la » N. L. le jour même de la fêle. Il était admis que la » X. L. ne devenait visible qu'au moins 20*» 20' après la » conjonction réelle, et que, vers Téquinoxe d'autonme, » cette conjonction précède de 13*» 45' la conjonction cal- » culée (moyenne); on ne pouvait donc apercevoir les li- » néaments de la N. L. que 6*» 35' après la conjonction » calculée ou après le Molad; si donc la partie horaire est » 18^ ou passé I8*>, la N. L. ne sera vue qu'à 24i> ou que » le jour suivant : il ne faut pas perdre de vue que le jour » commence à 6** du soir. »
Lors de cette exception, nous plaçons un astérisque à la partie horaire.
88. La 2* exception est adou ou adu, mol qui exprime les chiffres 1, 4 et 6; savoir : la 1'' lettre de l*alpbabet est a/^ft, a, la 4* daleth, d, la 6* vav, v.
La même notice porte :
« Toutes les fois que la partie horaire est un de ces «chiffres: 1, 4, 6, on porte le jour do Tan à 2, 5, 7; » si l'on célébrait 1 ou 6, le i*' étant précédé et le 2* suivi » d'un sabbath, il s'ensuit qu'il y aurait 2 jours de suite «interruption dans les travaux ('): semblable raison « existe pour exclure 4, car si le 1*' du mois est un 4 , le » 10 du mois coïncide avec un 6; donc le kippow\ fè(e cé- » lébrée le 10 du mois, précéderait un sabbaih. »
Pour rejeter le 1, il y a une autre raison ; c'est que le 21 , grande fêle des Rameaux, Hosanna, serait un sabbalh, jour dans lequel on ne pourrait se permettre de porter des Palmes ('), dans la crainte de le profaner (Le Boyer).
Les Israélites disent donc :
K Nunquam Tisri in Adu. »
Dans nos tableaux et calculs, nous placerons un astérisque à ces trois chiffres diurnes pour rappeler l'exception à la mémoire.
Nous verrons parle 10' tableau (96) que le !•' de Tan (A -f 1) est toujours 163 jours après le 15 Nisan, Pâque de l'an A ; or, 163 = 7 m 4- 2; lors donc qu'un 1*' Tisri est 1, 4, 6, la Pâque précédente et par conséquent le 1*» Nisan ont la même férié diminuée de 2, ou 6, 2, 4 ou 2, 4, 6,
(*) « Atqui par est illius diei aç sabbati ; religio ut ne cibaria quip dem coquere liceat; in biduum ergo parandi erunt cibi, quod in- 1 commodum eU > (Pctau, p. 394): et Nesselmann, p. 5i : a Die » Juden dûrfen bekanntlich ani Sabbat und an Festtagen nicht arbei- » ten. mûssen aiso die fur solche Tage nôthingen Speisen Tages zu- 9 vor bereiten. •
(') Âc tutn paimarum ramos defringere et gestare nefas esset » (Petau, p. 394).
et ces trois lettres sont exprimées par Beth, 2* lettre, et d et V comme dans VAdu et elles forment : J^odu. Une conséquence du :
« Nunquam Tisri in Adu , »
est donc :
« Nunquam Nisan in Badu. »
La notice Terquem porte avec raison « qu'il serait plus » commode pour la mémoire d'exprimer Texception adou 9 par 4, 6, 8 (8 étant le même jour que 1) » et plus loin : « que la progression 2, 4, 6 et 8, fournit cette observa- » lion que Paque ne peut se trouver sur les 3 premiers 9 (Badu) ni le jour de Tan sur les 3 derniers (Adu). »
Nous remarquons cependant que le jour de Pâque pouvant ainsi être un dimanche, férié 7, 11 y a alors 2 jours de fête de suite, ce qu'on a voulu éviter pour le !•' de Tan par les adu : 1 et 6; mais chercher à éviter le même rapprochement pour le jour de Pâque, eût nécessairement créé de nouvelles complications devant lesquelles on aura reculé, et Ton aura, d'ailleurs, considéré la rareté du susdit rapprochement.
La Pâque juive s'est trouvée en 1805 et 1825 le dimanche même de notre Pâque (146) et dans le cycle courant, de 1846 à 1864, elle esi tombée, en 1852 et en 1856, le dimauche qui a précédé notre Pâque.
89. Nous pouvons placer ici et expliquer l'extrait suivant du BuUeiin de Férussac de 1825, n"" d'octobre « p. 230.
« Une note de M. Ciccolini (Correspondance astrono- » mique du baron de Zach, vol. xiii, n* 1) a pour objet » de faire voir que jamais le 14*" jour de Nisan ne peut se > trouver un dimanche, et que, par conséquent, la fête » pascale des chrétiens ne peut tomber le même jour que » celle où les Juifs sacrifient Tagneau. »
Cette proposition est vraie, car, d'après la règle de Ba-
du, le l'^'Nisan, ni le 15, ne peuvent être ni lundi, ni mercredi, ni vendredi, el par conséquent le 14 ne peut être un dimanche ; mais la phrase peut induire en erreur les personnes qui confondront le jour du sacrifice de Vagneau avec le f jour de la Pâquedes Juifs, qui n*est réellement qun le lendemain, 15 Nisan, et ce 15 peut bien être un dimanche comme nous en donnerons plusieurs exemples.
90. La 3* exception est Jach-adu; ce sont les !2 premières réunies, c*est-à-dire lorsque la 1'" conduisant à la 2* Adou, augmente la partie diurne de 2 unités; par exemple : le Molad-Tisri de 5616 (en 1855) étant de 3, 22, 28 , le Jach conduit à la férié 4, Adou, et le !«' de Tan est encore reculé au 5, jeudi.
On ne pourra donner les deux dernières exceptions que plus tard (95).
Des six longueurs d' années ^ ou des six espèces.
91. Le renvoi du 1*' jour de Vannée lunaire au lendemain et quelquefois au surlendemain pour commencer Vannée civile, allonge certaines années et par conséquent doit en raccourcir d'autres ; el il y a des années civiles communes : de 353 ou de 354 ou de 355 jours, et des années civiles embolismiques : de 383 ou de 384 ou de 385 jours.
Ce sont ainsi 6 différentes longueurs ou 6 espèces d'années civiles.
Les années courtes, soit communes, soit embolismiques (95); sont dites déficientes; celles de 354 et de 384 jours sont dites ordinaires, et quelquefois moyennes, elles années longues sont dites le plus souvent abondantes ou parfaites (Art de vérifier), ou pleines (Mtinster).
De la désignation abrégée des années,
92. Pour distinguer par abréviation les 3 espèces d'années, les anciens auleurs écrivaient : déf,, ord. ou med,, plen, ou abond. avec cumm, ou emb.y mais nous verrons (210) que Nesselniann , un auteur Allemand dont nous nous occuperons beaucoup, a eu Theureuse idée de n'employer qu'une seule lettre pour chaque année, Finitiale du nom allemand de Tespèce : majuscule pour les années embolismiques et tntnusca/e pour les années ordinaires^ et nous allons rimiter en prenant les inidales majuscules D, 0, Â, pour les années emboUsmiques et en conservant les miniAsciUes d, o, a pour les années communes.
Des caractères d'années.
93. On considère chaque espèce d'année comme composée de semaines complètes et de jours excédants ; les années communes contiennen>t 50 semaines et 3 ou 4 ou 5 jours en plus. Les années embolismiques contiennent 54 semaines et 5 ou 6 ou 7 jours en plus; le chiffre de 5 jours en plus est le seul qui se trouve en même temps dans une année commune et dans une année embolismique; mais les 4 autres chiffres caractérisent bien leur année et le chiffre 5 caractérisera aussi son année lorsqu'on saura si cette année est communeou si elle est embolismique. Ces 6 chiffres sont donc bien nommés: Caractère de la longueur de l'année^ ou simplement caractère de Vannée.
Voici donc un tableau des six espèces d'années , avec leurs caractères, leurs noms et leurs désignalions abrégées que nous allons indiquer plus loin (96).
Année embolisniiq. Année commune 1 (Meôberelh) (') (Pséhoutah) (»). |
eu <v
NOM
de Fespèce
en hébreu (*).
Commune DéSciente Commune Ordinairo Commune Abondante
Chesserah
Kesidron
Schelemah
■«7ni-f4
do5
Ëmbolis. Déficiente Embolis. Ordinaire Ëmbolis. Abondante
Chesserah
Kesidi'on
Schelemah
De la relation d'une Kébie avec h Kébie de Vannée suivante (*).
93 bis. Lorsque l'on divise une année en semaines complètes, à partir du 1" do Tan, chacune des divisions comme la première, commence par la férié du l""' de Fan ; il en est de même pour la dernière division qui comprend lesjours d'excédant ou les jours composant le caractère; le !•' jour des caractères a donc la môme férié que le 1*' de Tau : si, par exemple, une année de 353 jours, ayant ainsi 3 pour caractère, commence par jeudi, férié 5, le jeudi sera encore le l""' des 3 jours formant le caractère; si donc on ajoute à la férié de ce l'"^ jour, ou à la férié de la ké-
(*) Nous avons pris les noms hébreux des deux classes et des trois espèces d'années dans le mémoire de M. Mahmoud, que nous ferons connaître aux articles 237 et suivants.
(*) Nous verrons (149) que Munster (p. 133) nomme Hakebia le 1«' jour de Tannée, !•' Tisri; c'est sans doute de là que VArt de vérifier (1, p. 86) a pris le nom de Kébiêt et nous Tadoptons.
bie le nombre des jours formant le caractère, on arrivera nécessairement au lendemain des jours formant le caractère, ou à la férié de la kébie de i*année suivaute : si ô féric 5 on ajoute le chiffre du caractère 3, la somme conduira à 8 ou 1, dimanche, qui sera la férié du lendemain des jours excédant les semaines complètes, et ce lendemain est le 1*' jour de Tannée suivante. Soit K la férié de la kébie, C le caractère, et K' la férié de la kébie de Tamiée suivante, on aura toujours, pour les fériés, K-|-C = K' et cette relation donne aussi : K = K' — C, et C = K' — K, férié de K' — férié de K. Aussi lit-on dans Y Art de vérifier (I, p. 86) le paragraphe suivant, copié à peu près par le Dictionnaire des dates h Farticle Calendrier :
« Ayant une fois fixé la Kébie d*une année et celle de » Tannée suivante , les Israélites voient de quelle espèce » sera la 1^' année : pour cela, ils ôlent la Kébie de cette » année, de celle de Tannée suivante, en ajoutant 7 à celle- » ci, s*il le faut; et suivant que le reste est 3, 4 ou 5, ils » concluent que Tannée est commune et défeclive, ou or- » dinaire ou parfaite (ou abondante) ; que si ce reste est «> 5, 6 ou 7, ils disent que Tannée est embolismique et dé- » fective, ou ordinaire ou parfaite (ou abondante). Suppo- » sons donc que la kébie de cette année soit la férié 3, et » que la kébie de Tannée qui vient soit 7; de 7 ôtez 3, res- » tera 4, qui fera connaître que la 1'"* année est commune » et ordinaire. »
94. D'après cet usage des Kébies de 2 années successives pour reconnaître le caractère d*où la longueur de la 1'* des 2 années, nous allons tout de suite signaler plusieurs erreurs de Pelau.
V I, page 393; il cite les 2 années 3« et 4'n« du 1" cycle, pour lesquelles on a, comme nous le verrons dans nos 12« et 13« tableaux^ pour Molad-Tisri : an. 3, embolismique 3. 22. 876, et an 4 : 2. 20. 385 et il dit :
« Sic anni terlii, qui est » Embolimaeus, characicr » (du Molad-Tisri) osl : 3.
» 22. 876 . hoc esl feria 4 , » propier Jah.... »
Il continue :
« Characler (du Molad- » Tisri) sequenlis esl 2. 20.
9 385, id esl feria 3. »
11 ajoule :
« Discrinien esl 6 ;
» Eril ergo annus ordina- » rius. »
NOS OBSBRTÂTIONS.
Hais feria 4 esl YAdu qui renvoie le !«' Tisri ou la Kébie, K, à feria 5, el c'esl :
non le Jach, mais le Jachi4dou(3« exception, 90) que Petau parail avoir oublié !
el c'est vrai : K'.
non ; la différence K' — K esl 3 (ou 10)— 5=5,el ainsi Tannée embolism, est déficiente.
Nous verrons, par nos susdits tableaux, que le 1«' Tisri de Tan 3 a été le 17 septembre ('JGO') de Tan 3759 av. J.-C, et le 1" Tisri de Tan 4 le 5 octobre (278«) de 3758 av. J.-C; rann4e hébraïque a donc couru du 260"" jourde 3759av.au 277* de 3758 av., c'est-à-dire pendant 106 jours de la V^ de ces deux années el i77 jours de la 2«; au total 383 jours, longueur de Tannée embolismique déficiente.
2<> (I, p. 406) Petau donne un tableau des 19 années, de 5385 à 5403, en 10 colonnes, faisanl connaître, entre autres choses, la date chrétienne du !«' Tisri, el Tespèce de Tannée hébraïque, el nous allons en extraire 7 colonnes de 5 de ses années, pour montrer les erreurs, ou les fautes d'impression, dans sa désignation de Tespèce de Tannée.
Nous changeons Tordre de ses colonnes pour en revenir à DOS propres lableaux.
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Sa col. 9, Dolre 3', est celle qui est fausse, et qui doit être remplacée paroolre 7*; oolrecol. iSestlapreuTedenotre?*-
Pour notre 10* colonne, voir notre 2« tableau et notre article 27.
95. Nous pouvons maintenant donner les 4* et 5' exceptions annoncées ci-dessus (90), et fondées sur la relation C — K' — K (93) : La 4« exception est Galrad, ce qui veut dire : 3. 9. 204; 3» leltre, Ghimel; 9« lettre, Telh; 20* lettre et 200 .• Resch; (• lettre, Dalelh.
Soit une année commune qui ait pour Holad-Tisri :
en l*augmentant de 4. 8.876.
on aura Molad-Tlsri de Tannée suivante, ci 7. 18. 0. et à cause du JacA, la Kébie serait non 8 ou 1 qui est Adu, mais 2; si donc le Holad 3. 9. 204 donnait 3 pour kébie, le caractère de Tannée qui est commune serait (K'— KJ 2 ou 9 -- 3 ou f), ce qui est impossible; et il faut prendre pour sa Kébie, non 4 qui est Adu, mais 5 ; et alors son caractère sera bien 2 ou 9 — 5 = 4, d^une année commune ordinaire.
La 5* exception est Bluthakpat, ce qui veut dire : 2. 15. 589, comme Texplique Nesselmann (p. 56) : 2 est b; 15 ou (9 + 6) = t + v; 500 ou (400 + 100) = t h + k. 80= p, 9 = 1.
Soit une année commune suivant une embolismique
et qui ait pour Molad-Tisri 2. 15. 589.
en retranchant le caractère de Tembolismi-
que ou 5. 21 . 589.
le Holad-Tisri de Tembolismique a été ... • 3.18. 0. et à cause du Jach, sa férié a été 5.
Hais si le Molad 2. 15. 589 produisait la férié 2, le caractère de Tembolismique précédent serait 2 ou 9— 5 ou 4, ce qui est impossible, et il faut prendre 3 pour Kébie de 2. 15. 589 et alors le caractère de Tembolismique sera 3 ou 10—5 =5> d'une année embolismique déficiente.
Lors de ces 2 exceptions, nous mettons un astérisque èl
la partie horaire, comme nous i*avons fait pour la l'« exceplion.
De la longueur des mois dans les six espèus d'années hébraïques
et du tableau de ces années,
96. Ces années civiles étant de 6 difiFércntes longueurs, ces différences en nécessitent dans la longueur de certains mois.
Dans Tannée ordinaire, soit commune, de 354 jours, soit embolismique, de 384 jours, les 12 mois sont alternalivemcnt pleins ou de 30 jours, et caves ou de 29 jours ; ainsi VAdar, 6* mois dans la !'• classe, et VAdar de la 2* classe, 7« mois qui prend le nom de Véadar, sont caves ; ce qui donne bien 354 jours pour ces 12 mois , et 384 avec le 13* mois de 30 jours; mais dans Tannée déficiente (qui doit élre moindre d'un jour) , on est convenu de retrancher ce jour du 3* mois: Casleu, qui de plein devient cave; et dans Tannée a6on(fan(^ (qui doit être plus longue d'un jour) on est convenu d'ajouter ce jour au 2« mois, Heswan, qui de cave devient plein : ainsi dans les années déficientes, les 2* et 3* mois sont tous deux caves, et dans les années abondantes, ces 2 mois sont tous les deux pleins. Nous avons vu (63) qu'Ideler pense que ces 2 mois ont été choisis, dès avant la Réforme, pour être allongés ou raccourcis selon le besoin.
Nous pouvons dire tout de suite que la longueur d'une année faisant connaître si Tannée est commune ou embolismique, et la longueur des deux mois seuls variables ; si Ton connaît en outre la date chrétienne du 1"' Tisri et sa férié, on pourra construire tout le calendrier hébraico^ chrétien de Tannée, comme nous le répétons plus loin (147) ; mais si on connaît seulement sa férié, on ne pourra construire le calendrier hébraïque que quant aux fériés seulement.
Ce dernier calendrier sera donc bien déflni par la réunion de la férié de la Kébie el de celle des 6 lelti'es : d, o, a^ D, 0, A, qui fait connaître Tespèce d'où la longueur de Tannée; et c'est cette réunion importante qneNesselmann (21 J) a bien nommée : la définition de Tannée. Ainsi une année dont la définilion est 2 a, commence par férié 2 ou lundi et est œmmune et abondante.
Notre iO* tableau donne à la gauche la longueur des mois et au bas la longueur de Tannée dans les 6 espèces d'années; et à la droite lé nombre des joursF (')antérieurs au l*'^ jour de chacun des 12 ou 13 mois, ce qui sert ensuite à trouver le rang dans Tannée, du jour d'une date hébraïque quelconque, en «goûtant le chifiFre de cette date au nombre des jours antérieurs au 1*^ du mois.
Nous y portons tout de suite le rang du 15 Nisan ou de la Pftque hébraïque (52) dans chacune des 6 espèces d'année^ et au bas du tableau, en retranchant un jour de ce rang, nous donnons le tableau de la distance, en jours et fériés, de la Pâque au l'*' Tisri précédent, en sorte que, lorsqu'on connaîtra l'espèce de Tannée , la date chrétienne et la férié du P" Tisri; en y tgoutant la susdite distance, on aura la date chrétienne et la férié de la Pftque ; mais on no recherche pas topjours l'espèce de Tannée , et il vaut mieux rechercher le i*' Tisri suivant et s'en servir comme il suit.
Simplification de la recherche de la date chrétienne d'un jour des six derniers mois de Vannée hébraïque au moyen du fer fisri suivant, et en particulier du jour de Pâque,
97. Le nombre des jours antérieurs au l''' du mois varie pour chacune des 6 années, et cette diversité de nombres
(^) Les 6 colonnes sous F remplacent les 2 colonnes sous F de la table m de Nesselmann (34* tableau).
oblige à avoir sous les yeiix le tableau des 6 années ellesmômes ; mais comme les 6 derniers mois hébraïques se suivent immédiatement, dans les années embolismiques comme dans les années communes, et qu*ils sont de longueur conslante , chacun de leurs jours est à une distance couslanie du 1'' Tisri suivant; et Ton pourrait ainsi se servir de ce !•' Tisri pour simplifier l'opération ; nous portons à gauche, dans une colonne spéciale, cette dislance pour le i*' de chacun des 6 derniers mois : ce n'est cependant que pour le 15' Nisan, jour de Pâque, qu'on fait celte simplification.
Au bas du 10'' tableau, nous avons rapporté aussi, pour les 6 années, le nombre des jours et fériés qui séparent la Pâque du 1*» Tisri suivant, et Ton y voit que ce nombre est unique : de 163 jours eit de 2 fériés, nombre que l'on doit ainsi retrancher du rang chrétien et de la férié de ce 1*' Tisri pour avoir le rang chrétien et la férié de la Pâque, rang entier compté du 1*' janvier et = rang de K' — 163. Hais on fait encore une seconde simplification en considérant 1<» que la Pâque est postérieure à Téquinoxe et par conséquent vers la fin de mars ou en avril ; *
2*» Que les 2 mois de janvier et de février contiennent ensemble 59 jours ; 3^ et que si l'on retranche ces 59 jours du rang entier de la Pâque. ou à partir du 1*^ janvier, on aura évidemment le rang à partir du 1^' mars seulement : or, retrancher ces 59 jours du rang entier de Pâque, c'est la même chose que d'augmenter de 59 jours le chiffre à retrancher du rang de K' et l'on a : rang entier de Pâque — 59 joïirs, ou rang de Pâque en mars = rang de K' — 163 — 59 = rang de K' - 222 jours, et c'est une 2» méthode de la recherche do la Pâque ; mais la férié reste toujours celle de. K' — 2.
La notice Terquem^ article xx, porte
« La 1'* année de la création est, selon le Talmud, la » i^ année du i^ cycle. >
Pour placer une année de la création dans les cycles, il faut donc mettre son millésime sous la forme : 19 p+r; et celui de la l'"* année d*un cycle sera toujours de la forme 19 p -f 1 , comme les années 1, 20, 39, etc.
Des NouveUea Lunes successives.
99. Nous avons dit (60) que les Juifs ont adopté la lunaison d*Hipparque qui, d*après leur manière de compter, est de 29j 12«» 793<*, et Pelau (69) nous a dit que la 1" N. L. de l'ère a été le 7 octobre de 3761 av. J.-C, caractère : 2. 5. 204; d'après la connaissance de la longueur de la lunaison, on doit pouvoir calculer les fériés et dates de toutes les N. L. suivantes, au moyen des multiples
de la lunaison ; nnais quant aux dates, il faudra bien examiner si ce sera dans Tannée solaire, de 365 jours 1/4, ou dans une année julienne, de 365 ou de 366 jours.
Nous trouvons dans Petau (I, p. 390) sa 4' table (tabula quarta), notre il*" tableau, qui donne : l"" les 13 premiers multiples de la lunaison, par ses colonnes 2 et 4 ; après 6 mois écoulés, c'est 177. 4. 438;
2° Les mêmes multiples de son caractère (73) par les colonnes 3 et 4; après les 6 mois écoulés, c'est 2. 4. 438; les beures et cbelakims se représentent nécessairement.
Ces colonnes 3 et 4 forment aussi la table l^'' de Munster
Pour vérification, nous cgoutous la colonne 5 donnant le nombre des jours de la 2' colonne, réduits en semaines ou en multiples de 7; et les jours en sus des semaines complètes reproduisent nécessairement la colonne 3 ou la partie diurne des multiples du résidu mensuel.
100. Nous trouvons dans le même volume (p. 388 et 389), sa l'^ table (tabula prima) qui donne les caractères et certaines dates des N. L. des 12 ou 13 mois des 19 années du l''^ cycle; quoique nous n'ayons besoin, pour chacune de ces années, que de la N. L. de Tisri , voici la forme exacte de la table pour la l'« et la 19* année du cycle, et pour 5 mois remarquables : Tisri, Adar 1", Adar 2«, Nisan et Elut , mois que nous copierons en entier par notre 12' tableau, en y ajoutant même quelques colonnes, pour fnieux étudier la table et la vérifier.
CA
CO
^ kJ
ai
àO
co
CQ
Cm
CO
CQ
. es
An
BB
BiBB
Les nombres des colonnes 2, 3 et 4 de Tan !•* se retrouveront dans le texte de Petaii de notre article 69.
101. Voici maintenant la formation de noire 12« tableau^ extrait de la table l'' de Petau, pour les 5 mois désignés ci-dessus ;
(*) Ce doit être une faute d'impression ; nous Terrons qu'il faudrait vin, et les chiffres romains différent peu : xn au lieu de vin.
Les quatre premières colonnes sont celles de Petau ; et dans la première colonne pour le rang de Tannée dans le cycle, nous ferons toujours précéder le chiffre du rang des 7 années embolismiques (81), de la lettre E, majuscule, initiale à'Etnbolismique,
Pour le mois de Tisri nous aurons les colonnes suivantes :
!<* Une colonne a contenant la série des caractères du Holad-Tisri, extraite de la colonne 5 de Petau; et elle se vérifie bien, en partant du caractère à Torigine : 2. 5. 204, par les additions successives de 4. 8. 876 après une année commune et de 5. 2i . 589 après une année embolismique (73);
2« Une colonne b contenant la série des dates des jours, extraite commet, de la susdite 5« colonne de Petau, depuis le 7 octobre jusqu'au 19 septembre; mais nous ne pouvons donner ici sa formation et nous retrouverons celte colonne dans la colonne 22 du i*' cycle (14« tableau) appartenant aux années juliennes, soit communes, soit bissextiles; or, nous verrons que cette colonne 22 contient les 6*», 12»», 18*» ou 24»» (ces 24»» étant remplacées par la notation n<») à ajouter à la date dans Tannée solaire pour obtenir la date julienne; et ce sont ces heures spéciales (ou le rang dans le lustre julien) non mentionnées par Petau, ni ici ni dans ses exemples de conversion des dates (177 et suiv.), qui causeront Tinsufïisance de sa méthode d*alors.
3* D*après cela, portons dans une colonne c le rang du jour dans Tannée julienne convenable, rang pris dans le Calendrier lunaire perpétuel (Tab. 1 et 2), la notation n® se plaçant vis-à-vis les années bissextiles, et nous retrouverons ainsi cette colonne dans la partie diurne de la 21« du 1" cycle. Nous ajoutons celle colonne c h celles de Petau, parce que la connaissance de ce rang facilite beaucoup le
calcul pour passer d*uuo N. L. à Tune des N. L. suivantes. Le 7 octobre D*est que le 280* dans Tannée de 365 jours, mais, dans la l^^ année du l^^ cycle, il est dans Tannée bissextile 3761 av. J.-C; il en est le 281» et nous le désignons par n* 280, diaprés ce que nous avons dit (27j.
Nous verrons, dans les calculs des dales juliennes du 1*^ cycle, que la partie diurne, ou le rang du jour, est toujours suivie des mêmes parties horaire et fractionnaire que la partie diurne du caractère du Molad-Tisri; ainsi nous nous dispensons de répéter ces parties dans la colonne c.
4<* EnQn, dans une colonne d, plaçons la série des années chrétiennes proleptiques où se trouve respectivement le i*' Tisri de Tannée hébraïque, années proleptiques prises dans la période julienne de la 2'' colonne de Petau, et indiquons pour chaque année son rang dans le lustre julien.
« Les 4 colonnes de ces dates juliennes sont bien telles, d'ailleurs, que la partie diurne du caractère du Holad- Tisri, colonne a, donne exactement la férié cherchée dans le calendrier chrétien convenable à Tannée, calendrier dont le n* sera indiqué dans la IS*" colonne de notre 13* tableau;' ainsi pour Tan 7 hébraïque la partie diurne du susdit caractère est 3, mardi; Tannée chrétienne du Holad-Tisri est 3755 av. J.-C. qui a le calendrier n^ 24 (de Tannée 502 de J.-C.) (8) (*), et dans ce calendrier le !•' octobre est bien un mardi.
Pour les 4 autres mois, nous copions également les 3 colonnes a, 6 et d de Pelau, et remplissons la colonne c d'après la colonne 6; et Ton peut vérifier que, pour une année quelconque du cycle, la date d*une N. L. est don-
(*] Une période de 532 ans av. J.-G. commence à Tan 532 X 8 ou 4256 av. J.-G. ; et dans cette période l*an 3755 av. J.-G. est le 502% car 4256-h t = 3755H- 502.
née par la- date de la N. L. de Tîsri, augmentée des lunaisons écoulées (table iv et notre il« tableau); cette table ir devrait donc précéder la table i^^.
On voit effectivement pour la 7* N. L. , Hisan, qu'en augmentant la
N. L. de Tisri. .
de 6 lunaisons ou 2
onaN.L. deNisan retranchant . . . .
jours
l^'oct.
3755av.
(ftd.
llrestepourcetteN. L.le 86%27mars,de3754av.J.C., et dans le calendrier de 3754 av. J.-C, n*" 9 (calendrier de 503 de J.-C), ce 27 mars est bien un jeudi comme Texige le chiffre 5» partie diurne du caractère. Les dates des N. L. de tous les mois sont donc des dates des années juliennes comme dans le mois de Tisri.
Nous ferons remarquer que la N. L. d'Elul, augmenté^ d*une lunaison, doit donner et donne la N. L. de Tisri de Tannée suivante; ainsi prenons :
N. L. d'Elul de la 10< année .
et cgoutons une lunaison . . . .
La somme
260« 11. 543 7 septembre
est bien la N. L. de Tisri de la 1 1« année.
Formation du tableau du f *' cycle hébraïque d'après la table V* de
PelaU'
102. Après avoir donné, par notre i2^ tableau, les colonnes de 1 à 5 et 10 et 1 1 de la première table de Pelau pour le 1*' cycle, nous allons commencer un tableau complet du même cycle» en trois parties (nos trois tableaux, 13, 14 et 15), non pour les N. L., mais pour d'autres circons-
tances des années : longueur, !•' Tisri et Pàque , et faire d*abord le calcul par les fériés, et nous considérerons eiisuile les dates : nous allons reprendre la colonne 5 de la table l'« pour en faire noire 3« colonne, et notre 22*.
Nous avons vu que la colonne 5 de Petau se vérifie à partir de sa première ligne : 2. 5. 204 par les augmentations successives convenables des résidus fériques annuels: 4. 8. 876 et 5. 21. 589; et il n*est peut-être pas superflu de montrer^ par quelques lignes du petit tableau suivant, que l'augmentation de 4. 8. 876 comme excédant de 50 semaines complètes (colonne 1), conduit au môme résultat que Taugmentation de Tannée do 12 lunaisons : 354. 8. 876 (colonne 2), et qu'il en est de même de 5. 21. 589, par rapport à Tannée de 13 lunaisons de 383. 21. 589.
Quant à la même colonne, partie des dates dans Tannée soit commune , soit bissextile , Texamen n'est pas aussi simple.
Notre colonne 3 du petit tableau est la réunion de partie de la colonne 5 et de notre colonne d.
Dans notre colonne 4 , nous portons le rang réel de la date dans les 366 ou dans les 365 jours; et par Taddition de la longueur de Tannée convenable, on arrive au rang du Molad-Tisri suivant dans Tannée julienne suivante, en retranchant de la somme le nombre des jours de Tannée précédente.
Et notre colonne 5 montre que Tusage des résidus fériques annuels, données fondamentales supplémentaires (73), conduit aux mêmes résultats que Temploi . précédent et long, de la longueur même de Tannée convenable. C'est donc celle colonne 5 que nous allons rapporter dans la 20" colonne de notre 14* tableau.
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Revenons à notre 13« tableau pour les fériés
La l'« colonne contient la suite des 19 nombres de 1 à 19, pour le rang de Tannée dans le cycle, avec indiralion des sept années embolismiques par la lettre E,
La 2* : le rang de Tannée dans Tère hébraïque et dans le 1*' cycle, c*est le rang dans le cycle même; mais cette colonne sera nécessaire pour les cycles postérieurs.
La 3* : des caractères du Molad-Tisri est extraite] de la colonne 5 de la table l'« de Petau , et la répétition de la colonne a du 12« tableau. Nous mettons un astérisque à la partie qui est soumise à Tune des cinq exceptions de la colonne 5, comme nous Tavons annoncé (87^ 88 et 95).
Dans cette 3* colonne chaque ligne est égale à la première : 2. 5. 204, augmentée de la somme : .
de (4. 8. 876) X parle nombre des années œmm. précéd. et de (5. 21 . 589) x par le nombre des années emb. précéd., diminuée de tous les multiples de 7; effectivement^ la
20», l'« du 2« cycle, est égale à 2. 5. 204
augmentée de la somme
de (4. 8. 876) X 12 = 52. 9. 792)., ^^ ,.^ _ ^^ • .^
.j )r c^A ro/tx ^ .^ c oooi^^' *6. 595 OU 2. 16. 595 et de (5. 21. 589) X 7=^41.6.883)
et la somme est : 4. 21 . 799 et Ton voit que de la l'« à la 20« du 1«' cycle, ou è la l'« du 2* cycle, le caractère du Molad-Tisri a augmenté de 2. 16. 595, quantité bien nommée : Excédant férique cyclique (73).
On peut retrouver cette quantité 2. 16. 595, d'une autre manière, en remarquant que 5. 21. 589 =^ 4. 8. 876 -|- 1. 12. 793, et qu'ainsi elle est :
(11- tableau) -f- 7 x (1. 12. 793) = + 3. 17. 151
ou 2. 16. 595 Il n'y a pas de table des multiples de 4. 8. 876 , parce
qu'oQ n'emploie que la table A dont il va être question.
105. Il y a une autre méthode de calculer chaque ligne de cette 3* colonne d*après la première ligne; si l'on retranche son premier terme de chacun des suivants, on a une nouvelle série telle que chacun de ses termes (son premier étant 0. 0. 0), tgouté au premier constant : 2. 5. 204, donnera le terme correspondant de la 3« colonne.
Munster, par sa 2« table (p. 97 et 99), a donné cette nouvelle série relevée d*une ligue (sans son premier terme 0. 0. 0); Pelau Ta copiée dans sa 3« table (p. 390) et elle forme la partie gauche, A du 16* tableau, et elle est bien dite : Sèrit des augmentalions annuelles dans le caractère du Molad'Tisri. Sa ligne 13 étant 6. 21. 520, en y ajoutant 2. 5. !^4 , on a 2. 2. 724 pour la 14* ligne de la col. 3.
Arrivé à cette 20« ligne de la 3* colonne, l'* du 2« cycle, on pourrait continuer indéfiniment la colonne pour le deuxième cycle et les cycles postérieurs puisqu'on connaît la loi de la colonne; mais ce serait fort long et nous donnerons (114) la méthode de calculer directement cette colonne 3 pour une année quelconque.
106. 4' colonne : le nom du jour qu'indique la partie diurne de la 3' ;
5* colonne : le nom de Texception, s'il y en a une; nous avons déjà mis l'astérisque à la 3« colonne;
6' colonne : la férié de la Kébie, ou K, résultant de l'exception. Lorsqu'il n'y a pas d'exception, c'est-à-dire pour les six années : 1, 5, 12, 14, 16 et 17, la Kébie est le jour même du Holad-Tisri, et alors la partie diurne du Holad est placée dans la colonne 6, pour férié de Kébie;
Lorsqu'il y a Jach-Adou ou Galrad , c'est-à-dire pour les trois années 3, 7 et 8, la Kébie est le surlendemain du Holad, et l'on remplit la colonne 6 en conséquence ;
Et pour les dix autres années pour lesquelles il y a Jach ou Adou, la Kébie est le lendemain du Holad.
— Ul —
6« colonne bis : la férié de la Pàque; le 10« tableau (des six espèces d'aDoées) nous a montré que cette férié est toujours celle d^ la Kébie suivante, ou de K' (93 bis), diminuée de deux unités; ainsi c'est K' — 2.
7« colonne : le caractère de Tannée civile ou K' — K ; ainsi^ pour la première année , ce caractère est K' ou 7 (Kébie de Tan 2), moins Jï' ou 2 (Kébie de 1 an l'O* c*està*dire 5; les caractères des années suivantes se trouveront de la même manière;
8« colonne : répétition de la colonne 6 , férié de la Kébie, ou K, dont nous allons avoir besoin avant la colonne
9« colonne : Tinitiale, minuscule ou majuscule, du nom de l'espèce (93) , d'après le caractère donné par la 7« colonne;
Et dans chaque ligne, la réunion des deux colonnes 8 et 9 donnera la définition de Tannée (96).
Nous verrons dans le mémoire de Nesselmann (213) qu'une seule ligne de sa table ii (33*" tableau), le Z, donne la série des Définitions des 19 années d'un cycle quelconque; et nous trouverons alors pour Z = 14 la série pour ce premier cycle.
10« colonne : nous la laissons vide pour recevoir plus tard le numéro du Calendrier hébraïque (164).
Colonnes relatives aux dates,
107. Nous avons vu (69) comment Petau fait connaître Torigine de Tère, et il nous donne pour Tan 1«' la première ligne de ses colonnes 2, 3 et 4 de sa table l'« (100), et c'est pour notre 13* tableau :
11« colonne : Période Julienne 953
12« colonne : Cycle solaire i
13< colonne : notre Cycle lunaire dit Nombre d'or m
Ces trois colonnes se contiauerout par Taugmentation annuelle d'une unité.
14« colonne : année proleplique ou année avant J.-C: 3761, pour première année hébraïque* Cette colonne se continuera par la diminution annuelle d'une unilé.
15« colonne : numéro du calendrier chrétien convenable à Tannée proleptique. La 8* série de 532 ans av. J.-C. comprend les années de 4256 à 3725, et ces années ont (8j les calendriers de Tan 1 k Tan 532 de J. C. ; la somme de deux années correspondantes est constante et = 4257, et par conséquent le calendrier de 8791 av. B. et celui de l'an 4257 — 3761 = 496 B. de J.- C. el c'est le n» 24. La table de la collection donne la suite des numéro%des calendriers chrétiens : 16, 8, 21, etc., pour remplir la colonne.
Il s'agit maintenant , en partant de la date du Molad- Tisrt de Tan l*', origine de l'ère : 7 octobre de 3761 av. J.-C.^ de trouver la date du Holad-Tisri des années suivantes ; el il faut pour cela essayer d'employer les deux excédants : — 10. 21 . 204 et -f- 18. 15. 589 des données fondamentales (73), donnés par tous les auteurs, mais se rappeler que c'est par rapport aux années hébraïques de 12 ou de 13 mois lunaires, et è Y année solaire de 365 jours 1/4; l'année 3761 av. J.-C. va donc être considérée comme solaire.
Dans la colonne 17 (14« tableau) (la 16« restant vacantej posons pour première ligne : 280. 5. 204, et remplissonsla au moyen des augmentations successives : — 10, etc., après toute année commune, et -f- 18, etc., après toute année embolismique.
108. Chaque ligne est ainsi égale ë la première : 280. 5. 204, augmentée de la somme de — 10. 21. 204, multiplié par le nombre des années communes précédentes, et de 4- 18. 15. 589. multiplié par ^e nombre des années embolismiques précédentes : la 20«, !'• du 2« cycle, est eflFec-
tivement égale à la l'* . < 280. S. 204
augmentée de la somme
de 12 X (— 10. 21. 204) = — 130. 14. 2881 el de 7 X ( 18. 15. 589) = + 130. 12. 883^
280. 3. 799 El l'on voit que, de la l'« année du 1*' cycle à la r«du 2« cycle, le rang de la date du Molad-Tisri a diminué de 0. 1 . 485, quantité bien nommée : Excédant solaire cyclique (7^). Comme la somme des deux excédants + 10, etc., etc., + 18. 0, donne la lunaison exacte , la colonne 17 peut èlre considérée comme une progression décroissante par différence de 10. 21. 204, sous la condition d'augmentation d'une lunaison après une année embolismique; et la différence du 1'" au 20« terme se retrouve comme il suit :
+ 7 (29. 12. 793) = (If tableau) .. . . + 206. 17. 151
mais il n*y a pas de table des multiples de 10. 21. 204 parce qu'on n'emploie que la table B dont il va être question (16* tableau).
Il y a un autre moyen de trouver directement une ligne quelconque de cette 17*" colonne, d'après sa première ligne; si l'on retranche du premier terme 280. 5. 204, successivement chacun des autres termes (dont un seul, le 9% est plus grand : 281. 17. 951), on a une nouvelle série, colonne 16, dont le premier terme est 0. 0. 0, et dont le 9« seul est négatif : — 1. 12. 747, série telle que chacun de ses termes retranché du premier de colonne 17, donne le terme correspondant de celte 17', ou autrement dit : pour chaque ligne, la somme des colonnes 16 el 17 esLconslante et =^ 280. 5. 204.
Ainsi, du premier terme coostant 280. 5. 204
relraacbOQS, par exemple, le 10* 270. 20. 747
on aura pour le 10* de la 16« 9. 8. 537
el si Ton retranche ce iO« —9. 8. 537
du premier constant de la 17<' 280. 5. 204
ou retrouvera<lîreclem' le 10«de celte 17% ou 270. 20. 747
Munster, par sa 5* table (p. 103), a donné celte nouvelle série relevée d*une ligne (sans la première 0. 0. 0); Petau Ta copiée dans sa 3« lable (p. 390) et elle forme la partie droite, B, de noire 16* tableau , et est bien nonmiée : Série des augmentations annuelles dans les excédants solaires.
La 8* ligne seule est négative : — 1. 12. 747 = 280. 5. 204 — 281. 17.951.
Comme après la 20* ligne de la colonne 3 (105), on pourrait continuer indéfiniment la colonne 17 pour le 2* cycle et les cycles postérieurs, puisqu'on connaît la loi de la colonne; mais ce serait fort long et nous donnerons (114) la mélbode de calculer directement cette colonne 17* pour une année quelconque.
109. Dans la colonne 18 portons, dans chaque ligne, la date du jour ou la partie diurne de colonne 17, date prise dans le calendrier aux 365 jours, et ces dates ne sont pas toutes celles de la colonne 5 bis de la table 1'* de Petau; et si Ton recherche quelle est la férié du jour de notre 18* colonne, dans le calendrier de Tannée indiqué dans la 15* colonne, on ne doit pas être étonné de ne pas retrouver tougours la férié indiquée par la partie diurne du caractère du Holad-Tisri (colonne 3), ou par la colonne 4, puisque ces calendriers concernent des années juliennes : nous écrivons la lettre f (faux) aux dates à férié fausse.
C'est donc pour remédier à rinsuffisance des deux excédanis solaires donnés par tous les auteurs, et formant la loi des deux colonnes 16 et 17 , que nous avons posé les quatre nouvelles données supplémenlaires de Tarlicle 73 : -11. 15. elc, —10. 15. etc.. et + 18. 21. elc. , + 17. 21. etc., relatives aux deux espèces d*années juliennes de 366 ou de 365 jours.
Laissons la 19* colonne vacante et formons par ces données supplémenlaires une 20* colonne commençant par 281. 5. 204, Tannée 3761 av. J.-C. étant bissextile, et le 7 octobre y étant le 281'' jour; et Ton aura exactement le TBtïg, avec heures et fractions, du Holad-Tisri des 19 années dans Tannée Julienne réelle ou de 366 ou de 365 jours.
Dans une 21« colonne employons notre notation n'* pour le rang dans Tannée bissextile, et pour les autres années ce sera le même chiffre que dans la 20« colonne.
La loi de cette 21" colonne n'est plus celle de la colonne 20 ; la notation n*, qui équivaut à la suppression de 24 heures, la change : avant la ligne de cette notation, il faut diminuer de un jour, et prendre ~ 11, et -i- 17 au lieu de — 10, etc., + 18, et après elle augmenler d'un jour et prendre — 10, etc.. + 18 au lieu de — 11, etc., H- 17; mais ce sont cependant les quatre mêmes données supplémetilaires de Tarticle 73, dans un autre ordre.
Dans une 22'' colonne portons la date de la partie diurne de la 21% date prise dans le calendrier aux 365 jours , et Ton retrouvera enfin exactement la date julienne donnée par la colonne 5 bis de Petau. Si Ton cherche la férié de cette date au moyen du calendrier de Tannée, calendrier indiqué dans la colonne 15, on retrouvera la férié de la colonne 4, et c'est une vérification.
Puisque nous arrivons dans cette 22* colonne, par nos quatre données supplémenlaires, à la date julienne exacte
cherchée , il semble que le calcul par les colonnes 16 et 17, que font tous les auteurs, soit inutile; mais Munster, le plus ancien auteur, a donné, pour la conversion des dates, sa table 5% basée sur les deux seuls excédants so laires : 10. 21. !K)4 et 18. 15. 589. Cette table est notre 16« colonne relevée d'une ligne, à cette différence près que , pour 8'' ligne, il a : 28. 0. 46, et que nous avons 28. 0. 46, diminué de la lunaison, ou 28. 0. 46 ~ 29. 12. 793 ou — 1. 12. 747. Pelau et tous les autres Tout adoptée pour arriver è la date solaire, sauf à passer ensuite à la date julienne pliÂS ou moins exactement; en sor4e que nous devons, comme eux tous, passer par le calcul des colonnes 16 et 17; et comme nous avons nos colonnes 21 et 22 dont Texactitude est évidente, nous allons chercher à arriver à la date julienne au moyen de la 17**.
110. Or, on voit que pour passer de cette 17« colonne à notre 21' , ou de la date solaire à la date julienne , il faut :
dans Tannée bissextile, egouter 24^ ou la notation (27)
dans Tannée de la forme 4 m + 1 îf^
danscelle de la forme 4 m + 2 12^
et dans celle de la forme 4 m + 3 18^
et Ton place celte série des 4 signes et nombre d'heures dans la 19" colonne.
Les augmentations par la 19'' colonne nous paraissent une conséquence de ce que Tannée solaire étant de 365J 6^, dans les opérations de la colonne 17, on retranche à chaque ligne 6i> de trop ou Ton ajoute 6^ de moins qu'il ne faut, et il est par conséqnent nécessaire de restituer ces 6^ par ligne, dans le résultat : la 'notation n^ dans Tannée de la forme 4 m équivaut à Taugmenlation de 24^. Nous retrouverons cette opération dans Muler seul (187), sans explication ; mais le savant Ideler (204) et , à
son exemple, sans doute, Mahmoud Effendi (243) emploient la même série des 4 nombres d*heures, mais ren- %)enée\ aussi sont- ils obligés de terminer leur opération par un saut de 24 heures non expliqué.
Déjà, dans le mémoire sur le Calendrier Mahométan (art. 60 et 76), nous avons fait remarquer que Terreur des calculs du P. Petau consistait en ce quMI considérait toutes les années juliennes comme étant de 365i 6^, Iongueur de Vannée solaire en nombres ronds, et ainsi n*avait pas égard à la différence de longueur entre une année bissextile et une année commune!
Ce même auteur dans ses exemples de conversion des dates hébraïques en dates juliennes, part, dans sa première méthode (177 et suiv.), des dates juliennes du premier cycle (sa table 1), et cette méthode, appliquée a d*autres années que les siennes, ne conduirait pas toujours à des dates exactes; mais comme il ne calcule pas rbeure de son résultat, il n'y a pas lieu alors à remploi de notre colonne 19. Dans sa 2« méthode où il ne calcule pas plus rbeure du résultat, il devrait employer cette 19* colonne pour arriver à Theure exacte, et quelquefois même au jour exact.
Passer de la date du Molad^Tisri dans F année lunaire à la date de la Kébie de l'année civile et continuation du tableau du f «^ cycle, après la 22^ colonne.
111. 23* colonne. Nous avons vu que la considération des cinq exceptions (colonne 5) fait que, pour la plupart des années hébraïques, le commencement de Tannée civile, 1*' Tisri, jour dit Kébie, dont le chiffre de férié est porté colonne 6, est d'un ou de deux jours postérieur au jour du Molad^Tisri, partie diurne de la colonne 3. Nous portons ce nombre de jours dans une 23* colonne, et ce
— ibA —
chiffre, eyouté au rang porté dans la 21* colonne, donne, dans une 24«, le rang dans Tannée civile julienne, ou la date dans une 25" colonne; et au moyen des calendriers de colonne 15, la date de la 25* colonne fait connaître (26* colonne) le nom du jour du i^' Tisri ou de la Kébie, nom dont la férié est bien le chiffre de la colonne 6. Nous continuerons le tableau quand nous rechercherons les Pâques (134 et suiv ).
On peut remarquer dans la colonne 25, comme plus tard dans 25 bis (20« tableau), que les dates les plus élevées sonl dans les années qui suivent immédiatement une année embolismique; et c'est une conséquence de ce que Ton ajoute plus de 18 jours après une telle année, tandis qu'au contraire on retranche plus de 10 jours après une année ordinaire.
DE LA CONVERSION DBS DATES HEBRAÏQUES EN DATES CHRÉTIENNES
112. Le but priocipal de Tétude d*UQ calendrier étranger, c'est de convertir en dates de notre calendrier les dates de ce calendrier étranger, et réciproquement.
Nous allons renseigner d*abord pour lel*' Tisri,sadate chrétienne étant la plus importante à connaître et nécessaire pour commencer la construclion d*un calendrier d'année, ou Anniuiire hébratco-chrétien; et nous renseignerons ensuite pour un jour quelconque de Tintérieur de Tannée, et en particulier pour les jours les plus remarquables : le 15 Nisan, jour de la Pâque hébrcdque; les jours de N. L. et les 4 Tékuphath.
Du i" Tisri.
Le P. Petau donne pour la conversion deux méthodes dont nous intervertissons Tordre : notre 1'* méthode est sa 2*, et notre S"* sa l'^
1'^ méthode de conversion en partant du Molad-Tisri de la
!'• année du 4" cycle.
Nous la plaçons la l"*"" parce qu'elle est une conséquence de ce que nous avons dit du passage de la V* année du 1" cycle à sa 20* année, i" du 2« cycle, par V augmentation férique de 2. 16. 595, et la diminution solaire de 0. 1. 485.
Une année hébraïque étant donnée, il y a trois opéra* lions à faire.
1'* opération. Trouver la première année du cycle où se trouve cMe année donnée, et pour cela il faut mettre son millésime sous la forme 19 m + r, et la première année est 19 m + 1 ;
2'' opération. Chercher les colonnes 3 et 17 de cette première année du cycle, comme il suit :
Nous avons eu pour l'^ année se colonne.
du 1" cycle 2. 5.204
et nous avons vu qu*en ajoutant 2. 16. 595
on avait bien pour l'« année du 2« cycle 4. 21. 799
les opérations dans chaque cycle étant toujours les mêmes, en cyoutant encore 2. 16. 595
on aura pour la l'*' année du
3» cycle 7. 14. 314 = 7. 14. 314
et c*est comme si, en partant
du !•' cycle 2. 5. 204
on «youlait2. 16. 595x3, ou 5. 9.110
et ainsi de suite. — — — — -
Nous avons eu pour 1" année n* coioone,
du 1'*^ cycle 280. 5. 204
et vu qu'en retranchant —0. 1. 485
on avait bien pour V^ année du 2" cycle 280. 3. 799
et en retranchant encore —0. 1. 485
onaurapourl'«annéedu3«cycle 280. '2. 314 = 280. 2. 314
et c*est comme si, en parlant
du !•' cycle 280. 5. 204
on retranchait (0. 1. 485) x 2, ou —0. 2. 970
et ainsi de suite.
Pour avoir les colonnes 3 et 17 de la 1"" année du cycle
du rang C, il suffit attcolunne. * I?» colonne.
donc d^cyouter à . . . . 2. 5. 204 280. 5. 204
les multiples.. (2.16.595)(C— 1) (- 0.1.4«5)CC— 1)
3' opération. Et passer de ces colonnes 3 et 17 de la l'^ année aux mêmes colonnes de Tannée donnée dans le même cycle, au moyen des augmentations annuelles de ces deux colonnes par les tables A et B (16* tableau) (art. 105 et 108).
113. Faisons tout de suite connaître les tables C et D, et E et F^ qui donnent les multiples nécessaires pour la 2« opération.
l"" Ceux de 2. 16. 595 sont donnés, dans deux ordres différents, par diverses tablesenlrelesquelleson peut choisir :
Par la table de Munster (p. 99) et la partie gauche de Tabula quinta, de Petau (p. 391), de 1 à 10 cycles, puis de 10 en 10 cycles et de 100 en 100 cycles, et nous le reproduisons par la parlie gauche de notre 17* tableau (colonne C) ;
Et par la partie gauche de Tabula secunda de Pelau (p. 390), de 1 à 13 cycles^ puis de 13 en 13 cycles, ou de 247 en 247 ans, jusqu'au 351« cycle et en Tannée 6669; et nous la reproduisons par la partie gauche de noire 18' tableau (colonne E). Ce choix de période est fondé sur ce que 13 X (2. 16. 595) = 6. 23. 175 = Oi (on 7J)--905«»» = — 1*» -t- 175«'»; pour passer d'une ligne à la suivante ou pour augmentation de 13 cycles, il suffira donc de dimi-
Duer de 905<^, ou, ce qui esl dans cerlaius cas plus commode, de diminuer de 1^ et d'augmenter de 175^.
2® Les multiples de 0. 1. 485 sont également donnés, dans deux ordres différents, par diverses tables entre lesquelles on peut aussi choisir :
Savoir : par la 6* table de Munster (p. 105) et la partie droite de Tabula quinta de Petau, dans le même ordre que notre colonne C du 17*> tableau, et nous les reproduisons par la partie droite du dit 17'' tableau (colonne D) ;
Et par la partie droite de Tabula secunda de Petau, dans le même ordre que notre colonne E du 18« tableau, et nous les reproduisons par la partie droite, colonne F, du dit 18* tableau. L'augmentation de 13 en 13 cycles est 1 8»» + 905<* ou 19«» — 705^.
114. Appliquons la première méthode à la recherche des colonnes 3 et 17 de Tan 5619, 1«' Tisri en 185S (calendrier n« 14).
1** opération. C'est de mettre le millésime hébraïque sous la forme 5619 = 11 X 295 + 14; c'est donc la 14« année du 296'' cycle; retranchant 13 années, Tannée 5606 === 19 X 295 + 1 est la première du cycle.
2< opération. Trouver les colonnes 3 et 17 de la première année du cycle, année 5606.
Iro ligne diL {^ cycle.
3" colonne.
pour 200 cycles écoulés / 1^5. 22. 200
pour 90 cycles écoulés Il | 4. 1 . 630
pour 5 cycles écoulés M ^ 6. lO. 815
pour 295 cycles écoulés f^ a 2. 10. 565
Pour les 295 cycles écoulés ou l"* ligne du 296« cycle.
17* colonne.
ëS
Que 1*011 remarque bien que les trois produits réels relatifs à 2. 16. 595 sont positifs et pourraient s'additionner tout de suite avec 2. 5. 1!04, mais que ceux relatifs à 0. 1. 485« excédants solaires, sont négatifs, et qu'ils doivent être additionnés séparément, pour leur somme être retranchée de 280. 5. 204; que Ton remarque aussi que les çhelakims sont les mêmes dans les deux colonnes du résultat, et que les heures deviendront les mêmes par Taugmcntation de 6^, 12*" ou 18** de la 19' colonne.
Nous ferons le tableau complet de ce 296' cycle courant , et les susdits nombres 4. 15. 769 et 262. 9. 769 en feront la première ligne.
Nous nous sommes servi de notre 17' tableau, mais on peut également se servir de notre 18* tableau, et alors il faut toujours prendre les nombres au-dessous 1<» de Tan née que Ton considère ; 2^ du premier reste :
Ainsi au dessous de ... . 5619) est le premier nombre . . 5434 S
Le premier reste est . . . 185 Au dessous est (2e nomb.) 171
Le second reste est (d« nombre) 14
Totaux des trois nombres employés 5619
Cycles ëroulé«i.
3« colonne.
17' colonne.
Le second reste est bien le rang de 5619 dans son cycle, et il faut terminer comme dans Tautro tableau.
Ces deux tableaux conduisent bien au même résultat , et le dernier tableau a Tavantage de foire connaître le nombre des cycles écoulés, et le rang de Tannée dans son cycle, sans qu*i^ soit besoin de faire de division.
3' colonne.
17e colonne.
3» .• Col. (les
e opération. tableaux
lo Ou a pour le Molad-Tisri de 5606 3 et 17
2<^ Augmentation pour 14* année, ou 13 ans écoulés (16« tableau)
3® Par somme et différence pour le Molad-Tisri , dans rannée solaire
On pourrait se dispenser de calculer le rang du Molad- Tisri de la première année du cycle, et employer la somme des deux excédants comme il suit :
Rang du Molad-Tisri à i^origine 280. 5. 204
Excédant solaire pour
les cycles écoulés. . —17. 19. 515 Id. pour les 13
années écoulées.... — 23. 8. 560 Somme de ces excédan'* -^^ . 3. 1075. ci — 41. 1. 1075 Rang du Molad-Tisri de la 14< année 239. 1 . 209
2* méthode en partant de Tannée du même rang dans le i^r cycle.
115. 3* colonne. Dans le tableau suivant, la l'^' année de chacun des 2* et 3« cycles se forme de la l'« année du cycle précédent, augmentée de Texcédanlférique cyclique 2. 16. 595, d'après ce que nous avons dit dans la 1^ méthode.
La première année de chaque cycle étant ainsi formée, les années suivantes se forment par les additions convenables de 4. 8. 876 ou 5. 21. 589; si Ton compare ensuite la 2«, la 3% la 4« année dun cycle à Tannée du même rang du cycle suivant, on retrouve la différence constante 2. 16. 595 qui existe la première année ; celte différence entre 2 années du même rang de 2 cycles successifs s'augmentera donc de 2. 16. 595 par cycle, et de (2. 16. 595)x par le nombre exprimant la différence du rang de 2 cycles.
Ainsi le caractère du Molad-Tisri d^une année du rang r du 1«' cycle, augmenté de (2. 16. 595) x m, donnera le
caractère du Molad-Tisri de Tannée du même rang r du cycle du rang (m + 1).
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17* coloDDe. Ce que nous venons de dire en partant de 2. 5. 204 et de TexcédaDt férique cyclique 2. 16. 595, s'applique mot à mot au rang 280. 5. 204^ et à Texcédant solaire cyclique 0. 1. 485; et le rang solaire du Molad-Tisri d*une année du rang r du i^ cycle, diminué de (0. 1. 485) X m , donnera le rang solaire du Holad-Tisri de Tannée du même rang r du cycle du rang (m + 1). On se servira donc des mômes tables C et D, que pour la première méthode.
Cherchons de nouveau par cette deuxième méthode le Holad-Tisri de Tan 5619, 14« du 296« cycle.
Pour la H^ année du ler cycle on a
Pour les ^5 cycles écoulés nous avons
eu (77) par colonnes C et D
Pour la lie année du 296® cycle, on aura donc , comme par la première méthode
116. Nous avons ainsi trouvé des deux manières les colonnes 3 et 17 de 5619; pour arriver à la date chrétienne du 1*' Tisri, il faut continuer comme il suit :
Pour la férié .
3e colonne.
I7e colonne.
lU
Recherchons les colonnes 5 j ^^ ooionne.
et6,etrona ) *4. 13.209
5e col.
6e col.
jeudi.
Pour la date :
On a trouvé : 17« colonne 239. 1. 209
i9* colonne : augmentation pour passer à
Tannée julienne » + 12^ »
23« colonne : augmentation pour YAdu. . U » » 24* colonne : rang du 1«' Tisri dans Tan-
née julienne 240. 13. 209
et en date 28 août Julien = 9 septembre grégorien
et dans le Calendrier n° 14, pour 1858, ce jour est bien un jeudi, comme Texige le K = 5 de colonne 5.
Nous donnerons (38" et 39'' tableaux) une table 7, imitée de Nesselmann, pour 133 années, de Tan 5606 à Tan 5738, sur lesquelles on pourra faire beaucoup de vérifications, et l'on y voit que le 1" Tisri de 5619 est efifectivement le 252* jour, 9 septembre de 1858 grégorien.
De la conversion en date chrétienne de la date hébraïque d'un jour
de l'intérieur de l'année hébraïque,
117. Il faut toujours commencer par calculer ou chercher la date chrétienne du !«' Tisri, comme nous Tavons fait ci-dessus, et chercher ensuite le rang, dans son année hébraïque^ de la date hébraïque donnée : comme il y a 6 différentes longueurs d'années hébraïques dont la suile des dates est indiquée dans notre 10* tableau, le rang d'une date hébraïque donnée dépend évidemment de la longueur de l'année, longueur indiquée par le caractère: colonne 7, ou par la Définition: colonnes 8 et 9.
C'est ici le lieu de faire remarquer que Tannée hébraïque commençant à l'automne et la nôtre environ trois mois plus tard; le mois de Nisan, le 7* ou le 8* mois, au printemps, par conséquent la Pâque hébraïque, est toujours dans l'année chrétienne qui suit celle où se trouve le 1«' Tisri ; ainsi la Pâque hébraïque de l'an 1«' n'est pas dans l'année 3764 av. J.-C.,mais dans l'année suivante : 3760 av. J.-C. (Calendrier chrétien de l'an 497, n* 16).
De même, la Pâque chrétienne qui se trouve dans une année hébraïque est celle de l'année chrétienne qui suit celle où se trouve le 1*' Tisri; ainsi, la Pâque chrétienne proleptique qui se trouve dans l'an 1*' hébraïque n'est pas celle de l'an 3761 av. J.C., mais celle de l'an 3760
av. J.-C. (Calendrier d^ 16), et cette Pâque est ainsi le 21 mars 4- 16 = 37 mars = 6 avril.
Revenons à la même année 5619, et cherchons la date chrétienne de son 15 Nisan, en 1859, sans considérer dV bord que c*est le jour de Paque ; il faut donc rechercher le caractère de Tannée et sa définition. Nous avons eu :
3« et 6* colonnes
Augmentation pour passer d*une année embolismique à la suivante ,
pour 5620, ffatrad
pour;5619, caracl. K'— K=
et 8« et 9* colonnes : définition 5 A.
MO
6e espèce, ann. emb.
abondante
Connaissant Tespèce de Tannée 5619, notre 10« tableau montre :
qu*ayant Nisan (l«f Tisri compris] il y a
ou le l«r Nisan est, après le f" Tisri, ci le
le 1" Tisri est en 1858 grégorien le
Total le
retranchant les jours de 4858, ci
le i*' Nisan est donc en 4859 (Calendrier n» 34) le 95* jour
ajoutant 44 jours, le 45 Nisan j 109* jour, est le( 19 avril.
2* colonne Férié.
1" colonne
distance
au 4" Tisri
208 jours
14 jours
222 jours
Dans le Calendrier chrétien n^ 34 , le 19 avril est bien férié 3, mardi, et c'est d*accord avec notre 42"" tableau du
Calendrier hébraïque, n» 10, servant d'annuaire à la dite année 5619 el aux deux années 1858 el 1859, et avec Tannuaire de 5619 que nous avons sous les yeux.
Le 15 Nisan cité ci-dessus est le jour de Pâque , jour le plus remarquable de Tannée et duquel ou recherche le plus fréquemment la date chrétienne; et au bas du 10« tableau nous avons rapporté, pour les six espèces d'années et pour une première méthode , le nombre des jours et des fériés antérieures à cette Pàque, et Ton y retrouve le chiffre 222, employé ci-dessus.
118. Mais au bas du même 10*^ tableau, nous avons bien montré que le jour de Pâque est toujours 222 jours et 2 fériés avant le i*^ Tisri suivant (97), et cela donne une deuxième méthode de trouver la date julienne de la Pâque hébraïque : opérons ainsi pour la susdite année 5619, 14« du cycle, embolismique.
Molad-Tisri de 5649
pour passer de Tannée embolismique à la 15' année
Molad-Tisri de 5620, en 1859 solaire
pour passer au 1*' Tisri, ajouter pour
le Gatrad
!•' Tisri de 5620, en 1859 solaire, pour passer i Tannée julienne 1859
pour revenir à la Pâque de 5619 , retrancher
cette Pâque de 561 9 est donc en 1 859 comme par la première méthode.
3« colonne.
17® colonne.
le 38e mars ou 7
3 (férié) J avril julien =
19 grégorien.
Nous donnerons plus loin (134 et suiv.) une troisième méthode pour le calcul de la Pâque hébraïque.
Passer de la date julienne à la date hébraïque.
119. Pour les problèmes inverses, c'est-à-dire pour passer de Tère chrétienne à Tère hébraïque, il faut commencer par essayer de calculer le millésime hébraïque (69), puis Tespèce et la longueur de cette année, et quelquefois il y a du doute, comme nous allons le voir.
Soit le 30 juin grégorien, 181« jour de 1859; ce jour du 6« mois doit être dans Tannée hébraïque 1859 + 3760 = 5619. Il faut d'abord connaître la date grégorienne de la Kébie par le second problème précédent et le tableau y relatif, et Ton trouverait, comme dans le 20"* tableau, que le 9 septembre de 1858 252* jour, est
le 1" Tisri ;
le 181*' jour de 1859 est, en sgou-
tant 365 jours, en 1858, le ... . 546"* jour et après le 1<" Tisri, ou après le
252« jour, le 294» jour, ci 294« jour
c'est donc dans 5619, le 295" jour.
Il faut enfin connaître l'espèce ou la longueur de celle année, et notre tableau donne 5 A pour sa définition, ainsi elle est embolisfniqm abondante; notre lO^* tableau montre que dans une telle année il y a 267 jours avant Sivan ; le 295<' jour de l'année est donc le 28 Sivan, comme on le voit sur Y Annuaire et dans Lindo, et nous avons vu que c'était le jour de la N. L. dite de Tamouzf
Mais si l'on part d'une date chrétienne en automne, on peut douter s'il faut eyouter 3760 ou 3761 au millésime chrétien et se tromper ainsi sur le millésime hébraïque. Soit le l*' octobre, 274° jour de 1853 i eyoutons d'abord
3761 et l'on a 1853 H- 3761 = 5614; opérons comme pour arriver à un jour de celte année 5614 , et commençons par chercher son 1*' Tisri ; il est le 3 octobre , 276* jour de 1853; le 1*' octobre est donc deux jours auparavant, ou le 28 Ellul de 5613, et Ton reconnaît ainsi Terreur primitive. (Voir fin de Tarlicle 231.)
SUCCESSIVES MOYENNES
120. Après avoir montré le calcul pour trouver la date chrétienne d'un Holad-Tisri d'une année hébraïque quelconque , nous allons passer de cette date à celle du Molad d*un des autres mois.
Nous devons d'abord faire remarquer que nos dates chrétiennes du Holad-Tisri sont toujours d'accord avec celles que donnent plusieurs Annuaires officiels israëlites 0) et le calendrier de 64 années, de Lindo, en anglais, que nous avons, les uns et les autres, sous les yeux.
Le calendrier de Lindo les donne sous le nom de New moon, nom que Ton répète à tort le l""' de chaque mois , excepté au 1*' Tisri qui porte le nom de New year.
Nos 19« et 20<» tableaux portent pour Tannée 5619, 14* du cycle, embolismique , que le Holad-Tisri, dans Tannée chrétienne, est 4. 13. 209, 239. 13. 209, 27 août julien 1858 = 8 septembre grégorien ;
(*] Que noui devons â Tobligeance de M. A. B. B. G., leur rédacteur, que nous remercions ici.
Et VÀnnuaire porte :
« Molad-Tisri : mercredi 8 septembre à 7*» 11' du matin ; » nos 13^ talmudistes, k partir de 6*" du soir, conduisent bien à 7^ du matin, et nos 209^'*' font 11' et plus.
Lindo porte :
« Sept. 8. W. New moon A. 1*> 11» 36 2/3«, » et c'est bien comme nous, car TTest pour Wednesday , mercredi, notre férié 4; 13^ à partir de 6^ du soir, est 1^ à partir de 6*" du matin, ou A, 1^ du matin, d'après ce que nous dirons (132), et nos 209'»» font les 11' 36' 46".
Pour passer du Molad-Tisri aux N. L. des autres mois, on a recours à notre 11« tableau, des multiples de la lunaison et de son résidu mensuel, et nous trouvons toigours que nos N. L. des autres mois sont d'accord avec celles des Annuaires officiels hébraïques.
Pour N. L. de Tamouz de 5619 embolismique, H"" mois, il faut ajouter au Molad-Tisri. . 4. 13. 209 239. 13. 209 pour 10 mois écoulés 1 . 7. 370 295. 7. 370
pour le Molad de Tamouz on a
donc en 1858, 5. 20. 579
retranchant pour 1858
I 169«del859 c'est donc (Calendrier n** 34) jeudi, le 1 18juinjul.«a
( 30 juin grég.
à 20»» 579'^ ou 20»» 32' 13' 20", à partir de 6»» du soir du 29 juin, et par conséquent le 30 juin, à 2»» 32' 13' 20" du soir; les AnniMires indiquent le Molad de chaque mois, et pour ce 30 juin, c'est à 2»» 32' du soir; ce 30 juin est bien un jeudi, comme l'exige le caractère 5. La N. L. astronomique a eu lieu au méridien de Paris , d'après nos almanachs, le 30 juin, à 2»> 50' du soir.
Nous avons fait les calculs pour les 11 autres N. L. de Tannée 5619, et toujours trouvé les mêmes dates que dans
TAnnuaire; mais on doit bien penser que ce sont lesN. L. moyennes et non celles que donneraient les calculs astronomiques, de même que, par les augmentations régulières de 29^ ii^ 44', etc. , on trouve les N. L. moyennes et non les N. L. astronomiques de nos almanachs.
121. L'Art de vérifier les dates (1. p. 86) cite la N. L. de Nisan, du jeudi 10 mars 1784 B., à 11^ 45' du soir, et nous la retrouvons comme il suit :
pour Tan 5545, 16« année du 292* pour Molad-Tisri
n»247ri. 374
cycle, on a 4. i. 374
eyoutant pour six mois écoulés (11« tableau) 2. 4. 438
nM77. 4. 438
on a pour N. L. de Nisan en
retranchanlles jours de 1784. B ^^ ^ ^ no365. )? »
l le 59»
et en 1785 6. 5. 812] 28févr. jul.=
( 11 mars grég.
mais il faut compter du 10 mars, à 6*^ du soir; c*est
donc ce 10 mars, à 11*> 812«^ ou 11*» 45' 6' 4*' du soir. La Connaissance des temps indique cette N. L. à 10*» 42' du soir.
L'auteur cherche ensuite la N. L. de Jyar : nous opérerions comme il suit :
N. L. Nisan, 10 mars 70* 5»» 812*^»»
N.L.deJyar,( 99M8. 525 9 avril l 99« 0. 29' s»"
Il suppose que les Ephémirides indiquent cette N. L» au
ou 10 mars, à \\^ 45' du soir +29 mars, à 12. 44 du soir
(39 mars, à 24^29' du soir ( 9 avril, à 0.29 du soir,
comme dans Fauteur.
Hais nous trouvons dans
la Connaissance des temps
8 avril, à 7*> 54' s', et qu'ainsi le calcul donne un retard de 16h 35'.
que cette N. L. a eu lieu le 9 avril, à 7^ 54 m. ; il n'y a donc un retard que de
122. A propos de ces dates Israélites desN. L. des mois, il y a une différence importante à observer entre ces dates et celles des jours dits de Néoménie : avant la réforme du calendrier israôlite, laN. L. marc|iiait toujours le premier jour du mois, et nous verrons au chapitre des Fêtes (le xx"") que ce premier jour était la fête de ta Néoménie, et que, lorsque la veille était on 30 de mois,^ce 30 était appelé premier jour de la Néoménie, et le lendemain, ou le premier jour réel du mois, était dit deuxième jour de la Néoménie : aussi, dans le tableau des fêtes légales (notre 24« tableau), il y a toujours deux fériés successives indiquées au jour de commencement de mois qui suit un 30 du mois,' et cet usage s'est conservé dans le calendrier réformé actuellement suivi : dans Y Annuaire officiel, le 30 d'un mois civil est dit Rosch \Hodesch, et le jour suivant, l*' du mois, est dit Rosch 'Hodesch 2''; mais, à cause des cinq exceptions, la N. L. israëlite peut être antérieure de un à trois jours; ainsi nous avons vu que la N. L. de Tamouz a eu lieu le jeudi 30 juin que nous allons voir être le 28* jour de Sivan; et le 1**' Tamouz de l'année civile est le 3 juillet seulement, dimanche; etdansLtndo, le 30** jour du mois (le 1*' Rosch 'Hodesch des Juifs) est toiyours porté sur la même ligne que le jour suivant, 1*' du mois; ainsi au 1«' Tamouz de 5619 on lit :
« Tam. I 30. 1. I sa. s. | New moon. | 2. 3. | July. » Sa pour Saturday, samedi, et S pour Sunday, dimanche ; July, juillet; et c'est comme ci-dessus dans V Annuaire officiel.
Nous pouvons maintenant parler des Tikuphath
Les Israélites appellent Tékupha, révolution, le moment du passage d*une saison à Tautre , cVst-à-dire les deux équinoxes et les deux solstices, et VÀrt de Xférifier (p. 94) dit que « ce sont proprement les Quatre-Temps des Juifs, » avec cette différence que ceux des chrétiens sont jeûnes » mobiles, au lieu que les Juifs ne jeûnent pas les jours 0 de Tékufot, qui sont d'ailleurs immobiles (dans le Calen- » dricr julien).
» Au reste, les Juifs attachent à ces jours certaines su- » perstitions ridicules qui ne méritent pas qu'on en fasse » mention. » Nous ne pensons pas qu'il en soit encore
(*) Nous mettons Tékupha au féminin, d'après la terminaison; VArt de vérifier dit que Tékuphot en est le pluriel^ mais nous préférons suivre Torthographe de la notice Terquem , et admettre que ce pluriel est Tékuphath; il y a peut-être, dans Y Art de vérifier, un o pour un a.
ainsi de nos jours, et le grand et curieux ouvrage des Cérémonies et coutumes religieuses de tous les peuples du monde (de Bernard Picard, de 1723^ n*en fait effectivement pas mention : ils ne sont plus marqués que par quelques prières; cependant, pour satisfaire la curiosité du lecteur, nous allons copier (mais sans le traduire en français pour ne pas en augmenter la publicité, et quoique Le Boyer Tait fait (p. 175) Tarticle de Munster (p. 48), auquel V Art de vérifier fait allusion ici :
c Atque hic egregie delyrant Judœi, fabulantes quod per 9 singulas tkuphas soli specialis depuletur Angélus et » Director *: et in illo momento quo sol ipse priorem » complevit tkupham et sequentem inchoat, priusquam » unus director alteri locum cesserit,.... iJ est : daemones, » omnem possunt in aqua exercere tyrannidem : non se- » eus quàm cum imperator quispiam moritur, minores » domini intérim grassantur in hostes suos, donec alius » instituatur rex, qui eos à sua praesumptione possil coer- » cére. Unde dicunt quod si quis in illo momento vel tan- » tillum biberet aquam, hydropisim vel aliam gravem in- 0 firmitatem evadere non posset. Hinc est quod illarum » quatuor tkupharum initia tamsuperstilios«custodiunt.., » Kalendariorum tabulrs diligenter inscribunt, non modo » horam, verum et momenlum ipsum observantes, ne » potum à diabolo maledictum in ea hora sumant. •
124. Les Israélites supposent les quatre saisons d*égale longueur, contrairement aux calculs astronomiques (*), et comme ils considèrent Tannée solaire de 365 jours 6 heures, les saisons sont toutes de 91 jours 7 heures 30
(') On sait que ces calculs apprennent que les saisons sont de plus en plus longues, dans Tordre suivant : Hiver. Automne, Printemps, Été {Uranographie^ p. 87] ; on peut remarquer que Tordre d*augmeutation des longueurs des saisons est donnée en mnémotechuie, par le mot Hapé, formé des initiales.
miaules, on 540^. Ed ajootant ce dernier nombre an moment d'une Tékupha , on obtient donc le moment de la Tékupha suivante :
Dans leur année civile, ils ont
leur 1«' Tékupha en Automne, Tékupha-Tisri, leur 2« — en Hiver, — Tebeth,
leur 3« — au Printemps, — Nisan, leur 4« — en Été, — Tamuz.
Ces noms des quatre Tékuphath sont constants, quoiqu'il arrive quelquefois, comme nous le verrons dans les 14 calendriers, que la Tékupha se trouve hors du mois dont elle porte le nom.
Après avoir adopté Tère de la création du monde , les Israélites ont fixé les dates des Tékuphath dans Tère et nous lisons dans la notice Terquem, à Tobservation générale, que :
€ Pour obvier à cet excès (de Tannée de 37&i 6^) sur la » vraie longueur de Tannée, le célèbre Hillel, au iv"" siècle, » a reculé toutes les Tékuphath de 11 jours. »
Puis même notice (xlv
« Les Talmudistes admettent comme donnée fondamen- 9 taie que le Tékoupha-Nissan de Tannée de la création » est arrivé 7i 9^ 642<^ avant le Moled-Nissao ; mais il est » plus commode , comme fait le commentateur Ouziel » (voir 1. Moyse, viii, 22), de commencer par le Tékoupha- 9 Tischri qui a précédé le Holad-Tischri de 12. 20. 204, » et nous allons trouver ce temps d'anticipation comme il suit :
Nous avons vu (12' tableau) que le susdit Moled-
s^ I Nisan a été dans Tannée julienue, 3760 av. J.-C., le
^ ^ 2 avril 92«j. à9h 642«h
Retranchant 7^j. 9. 642
< f La Tékupha-Nisan a été, en Tan
3760 av. J.-C, le 85'j. 0. 0
ou,eQran3761av.J.-C.,bissexl.,Ie 45i*j.
s \ Retranchant pour 2 Tékuphatb . 182 j. 15. 0
Celle de Tisri a été, en Tan 3761
av. J.-C, bissextile, le 268«j. 9 0
(ou le n* 267, 24 septembre) ; cl Et comme le Molad-Tisri a été
dans la même année (n» 280) le. . 281"j. 5. 204
La Tékupha-Tisriabien précédé leMoledde 12j. 20. 204
L*article xlv continue comme il suit :
« Donc les Tékoupbat forment une progression aritb- » mélique dont le premier terme est ainsi 12. 20. 204 et » dont la raison est 91J 7^ 540^^^. Le calcul ne présente au- » cune difficulté, et il est facile de trouver les simplifica- » tions dont il est susceptible (quant aux fériés), en con- » sidérant que 91 est exactement divisible par 7. »
126. XLvi. « 28 années juliennes contiennent 1,461 se- » maines exactement; par conséquent, après cette période » d*années qu'on nomme le grand cyck , les Tékouphalh » reparaissent dans le môme ordre, aux mêmes jours et » aux mêmes heures, > c'est-à-dire aux mêmes fériés.
Le P. Petau, a formé pour indiquer les Tékûphath deux tableaux pour un lustre julien commençant par Tannée bissextile. Le premier de ces tableaux ne contient que les heures et minutes, soit de nuit, avec Tanuotation N, initiale de Nox, soit de jour, avec celle de D, Dies. Le deuxième, répétition du premier, est appliqué à un lustre julien compris entre la Réforme grégorienne et Tan 1700, et porte pour chaque Tékupha les deux dates correspondantes, et leurs lettres, d'après le Calendrier lunaire perpétuel ; nous ne copions donc que ce 2% en y supprimant
même la date grég., parce qu'elle change avec les siècles. Les Israëliles, vivant au milieu des autres nations, indiquent dans leurs annuaires et airaanachs la correspondance de leurs heures de fêles avec les heures ordinaires du malin^ à partir de minuit, et du soir, à partir de midi ; et nous portons cette correspondance dans le tableau des Tékuphath . nous allons voir que cette correspondance retarde, en apparence, d'un jour de date, cinq des Tékuphath du lustre julien :
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Â rîDspectioD du tableau ou remarque :
1* Qu'après la Tékupba de Tébeth , de décembre , on passe à une année dont la forme du millésime augmente d'une unité;
S^" Que d*une année à l'année suivante, une même Tékupba retarde de 6^, différence de 36ôJ 6^ à 36SJ.
Dans la construction de ce tableau, il faut observer que lorsqu'on arrive à 0 de nuit ou postérieurement, la date et la férié ont augmenté d'une unité; le jour bébraîque du 26 mars, par exemple, ayant commencé le !<5 à 6^ du soir.
Voici les cinq différences apparentes que nous avons annoncées plus haut :
h. de nuit. b. de Jour.
l^année, le 25 juin àlh30\ c'est le 24^"?^' ;
2* année, le 26 mars à 0^ », c'est le 25 à 6" » ; | ''°"!/*~"*
' ' ' » déjà dit.
3' année, le 26 mars à 6^ », c'est le 25 à minuit ; 4* année, le 25 déc. à A^ 3(y, c'est le 24 à lOi" 30'; S'^anuée, le25sept. à3i'», c'est le 24 à 9^9.
La dernière Tékupba du lustre tombant au 24 juin, jour n° 175 de l'année bissextile, à 7 beures 30 minutes du soir, la Tékupba suivante, qui est la première d'un nouveau lustre, tombe bien, par l'augmentation de 91J 7^ 1/2, sur le jour n<* 266, ou 23 septembre, à 15^ du soir, ce qui est le 24 septembre à S^ du malin, comme cela doit être.
Calcul, dans l'année chrétienne ^ des Tékuphath d'une année
hébraïque,
128. Connaissant la date chrétienne du 1*' Tisri, et celle de la Tékupba donnée par le tableau de Petau, la différence des deux dates chrétiennes conduira à la date hébraïque des Tékuphath.
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Les dates de ces quatre Tékuphalh se trouvent portées dans notre 42« tableau : Calendrier hébraïque n^" 10, et dans TAnnuaire officiel israëlile.
(^) Cette colonne sert i trourer la date dans le mois , d'après le rang du jour dans l'année.
129 Munstor (p. 105) fait comme il suit le calcul hébraïque de la Tékupha-Tisri de Tan 5281 (qu'il désigne seulement comme l'an 28i)= 19 x 277 + 18; en Tan 1520 B. il trouve bien par ses tables :
Caractère. Excéd. solaire
*A, 15. 1069, 24. 13. 215 Retranchant 12. 20. 204
ft quod est residuum Tisri 11. 17. 11, anni 281
9 sic autem computabis Tekupham. Scribe
» Holad ante te, quod est 4. 15. 1069
n et scribe infra ipsum residuum 11. 17. 11
» vi computa à die Molad, quod scilicet est feria 4, et ca- » del Tckupha-Tisri anni 281 in nocte 2 (0, hor. 9, intra » noctem, scilicet 12 mensis. »
Nous ne comprendrions pas cette brève conclusion si nous ne trouvions que, d'après Petau, il faut :
ajouter ici les heures et fractions i
du caractère » 15. 1069 ( Petau, 6*»
puis l'unité +1. 0. O'
et à cause de YAdu, retrancher — 1.0. 0 Petau, 8"
ce qui donne bien , en Tisri, la 12* 9. 0.
Voici la méthode de Petau (p. 406) que nous divisons par paragraphes, ce qui on facilite l'application; il l'applique d abord à l'année 5385 , mais nous à l'année 5619 = 19 X 295 4- 14, déjà employée ci-dessus , et ensuite à l'année 4455, comme l'auteur même.
(M 11 faut sans doute lire : in nocte i2 hor. P, et il y a bien ensuite 12 mensiê.
Traduction da texte.
Une année judaïque étant donnée :
1* Cherchez les épactes des cycles écoulés, ou Texcédant Julien ('), par la table ii, ou par la table V, qui réunit tous les cycles judaïques;
2* Ensuite^ de la table
111% Texcédant julien (0 pour les années écoulées^ lequel voussgoutez à la somme supérieure
Opérations.
17* et 18* tableaux.
!• Pour 295 cycles écoulés, 4.15. 769 17.19. 515
16* tableau.
2»Pour 13 ann.
écoulées 6.21. 510
3« Hais si Tannée précédenleesl la S*' du cy cle, Texcédant postérieur ou plutôt le déflcit (car , à celte année seule , 8* , deux excédants sont
*4.13. 209 ce nombre.... 41. 3.1075
dedu>'de280. 5. 204
donne le
rang sol.
du jour: 239. 1. 209
et plus 12^ pour le
rang julien en 1858;
Ainsi c^est 239. 13 209 , nécessaire pour 6o.
3o (Inapplicable ici .)
A reporter. 41. 3.1075
(') Ce n*e8t pas Texcédant julien, mais Texcédant solaire.
écrits : + 28 — 29, ou — 1), c'est-è-dire retranchez i. 12. 747 de Yexcédant julien des cycles (voir 10») ;
40 Alors de la somme (ou de la d ifférence après la soustraction) retranchez 12. 20. 204 si vous pouvez;
5" Si vous ne pouvez pas , retranchez de 12.
la même somme (voir
6* Au résultat (somme ou différence), ajoutez les heures et scrupules de la Néomanie de Tisri et un jourenoutre(ilfautdonc avoircalculécetteN.L.);
7^ Si de la somme, déduciioudel2.20.204est faite et qu*il n'y ait pas eu translation, la somme donnera le jour hébraïque, rheure et scrupules du Tékuphe.
8^ Mais s'il y a eu translation (du 1«' Tisri), autant de jours ce 1«' Tisri a été transféré, autant d^ jours sont à déduire.
Report. . . 4i. 3.1075
Inappiicableici
7<> (Inapplicable.)* » » »
(Ces 21^ comptées du 27 à 6^ du
soir, donnent bien le 28 à 3*» du
soir, comme nous Tavons déjà
Itrouvé) (128.)
9° Et si la somme des jours excède 30, retranchez 30, le reste montre* raie jour de la Tékupùa en Marcbeswan ;
lOo Parce que la somme (de l<»et2<») est moindre, qu*elle soit déduite de 12. 20. 204.
9" (Inapplicable.)
1 1* Déduisez le reste de XXX et des heures el scrupules de ta Néoménie de Tisri; et Ton aura les jours et rheure d'Eloul, où arrive la Tékupha, s*il n*y a pas eu de translation (pour !•' Tisri) ;
i2^ El s*il a été fait quelque translation, retranchez autant de jours du nombre des jours.
iO"" (Suite de 3'') : sans doute pour donuer un exemple de 10® , Fauteur cite Tannée 4455 = 19 X 234 H- 9; Molad-Tisri : *6. 2.
861 et 1*' Tisri : le 268« jour , 26 septembre de 694, samedi (Calendrier n* 29),
pour
etlO» —0. 5.861 11« 30. 2.861
12» (p' caract. *6) —1. » »
Et la Tékupha est en Ëlul de 4454, le 28. 2P ouà3^dusoir,comme le trouve Tauteur.
Le !•' Tisri étant le 26 septembre de 694. le 28 EIoul précédent est le 24 septembre, et ce 24 septembre à 9^ du jour ou 3^ du soir, est bien la date que donne le tableau des Tékupbalb pour forme (4 m + 2); mais on voit qu*il est toujours plus simple de commencer par trouver la Tékupba dans Tannée chrétienne.'
DES ANNUAIRES OFFICIELS
130. Les Juifs ont chaque année leur Annuaire officiel pour la correspondance de leur ère avec Tère chrétienne, etsi Ton veut commencer tel annuaire sans avoir te précédent sous les yeux, il faut d*abord trouver sa définition{\\7)^ ce qui donne la férié du 1«' Tisri et la longueur de Tannée, d'où la longueur des deux mois variables , et Ton forme alors Y annuaire tout hébraïque; on a calculé en même temps, ou Ton connaît à priori par la table J imitée de Nesselmann(116), la date chrétienne du 1*' Tisri que Ton place vis-à-vis ce !•' Tisri; et l'on place ensuite, ligne par ligne, chacune des dates chrétiennes suivantes vis-àvis la date hébraïque.
Nous avons sous les yeux plusieurs de ces annuaires que nous devons à Tobligeance de H. A. B. B. C, leur rédacteur, et nous l'en remercions ici. Nous avons aussi
(^) À notre article 167, nous formerons 25 Annuaires-^hrégés de ce siècle-ci : tableaux de 40 à 64.
sous les yeux le Calendrier , en anglais, pour 64 années , de 5599 à 5662, de Lindo, et les uns et les autres nous serviront pour nos vériflcations.
Nous lisons dans^ la notice Terquem, article 34 :
R Les faiseurs de calendriers choisissent les trois don- » nées suivantes qu'ils appellent £btotA ou r^^(frmtna(ton5 : » l^Le quantième de la semaine auquel correspond le jour » de Tan. 2* La longueur de Tannée. 3« Le quantième de n la semaine auquel correspond le ISNisan qui est le pre- » mier jour de Pâque. »
. Et dans Nesselmann, p. 57 :
« Dièse drei Data , welche die Juden Kebirth nennen , » reichen zur Construction des Kalenders hin. »
1® Le quantième du jour de Tan : c'est sa férié qui est indiquée par Tune des sept premières lettres de l'alphabet (41 et colonnes 6 et 8).
2* La longueur de Tannée est indiquée par la lettre initiale de la classe, et d'après Tarlicle 91 c'est :
1'* classe : Année commune, Pschôutah;
2* classe : Année embolismique, Meôbereth: et par la lettre initiale de l'espèce : ou c, ou k, ou s (colonne 9).
3o Le quantième de la semaine, pour le 15 Nisan; c'est la férié de cette Pâque indiquée comme ci-dessus (41 et colonne 6 bis).
« Exemple (de la Notice) : Année 5593 ; on lit dans le » calendrier ces quatre lettres : Guimel, Caph, Hé, Pé.
» La lettre Guimel vaut 3, le jour de Tan est indiqué par » 3, mardi ;
» Les lettres Caph pour Kessidron et Pé pour Pschôutah » sont les initiales de régulier (ou ordinaire) et simple {on » commune), ainsi de 354 jours;
9 La lettre Hé, 5, indique que le 15 Nisan est un jeudi »
L'année 5593, V' Tisri en 1832, a donc pour ce 1"' Tisri
un mardi ; elle est commune et ordinaire ou de 354 j., et sa Pàque est un jeudi.
C*est d'accord avec le tableau du 295* cycle^ que nous avons fait en dehors de ce mémoire, et qui porte :
Pour Tan 5593 : Holad-Tisri, 3. 5. 536, et V' Tisri : le 25 septembre 1832, mardi (Calendrier n* 32); caractère 4, année commune ordinaire; et Pâque, le 4 avril 1833, jeudi (Calendrier n» 17).
On trouvera (117) que la définition est 3.o., Calendrier hébraïque n» 5, et dans ce calendrier (40* tableau) la Pâque est effectivement un jeudi.
CHAPITRE XIII
TABLEAUX DU SDe*» CYCLE.
131. Comme nous connaissons la méthode de trouver les deux colonnes principales : les 3» et !/• de la !'• année d*un cycle (112), et la loi de ces deux colonnes (114), la formation du tableau d*un cycle est beaucoup plus courte que celle des 19 lignes prises isolément.
Nous allons commencer tout de suite les tableaux du 296" cycle courant (19* et 20* tableaux), et ils nous serviront pour beaucoup de vériflcations relatives aux années de ces siècles-ci, qui y sont comprises.
Nous avons trouvé ci-dessus (114) pour la première ligne : colonne 3 : *4. 15. 769, et colonne 17 : 262. 9. 769.
Sa 1" année hébraïque sera 19 x 295 + 1 = 5606, et sa 19* année : 5624; continuons sa 3« colonne par les additions successives convenables de 4. 8. 876 et 5. 21. 589, et Ton arrivera à 7. 8. 284 pour le Molad-Tisri de la 20« année, première du cycle suivant, et Texcédant de ce Mo-
lad-Tisri 7. 8. 284
sur le l*» Molad-Tisri du 296* cycle ou sur.. 4. 15. 769
se retrouvera bien de ... ^ 2. 16. 595
Les colonnes de 4 à 9, y compris 6 bis, se rempliront facilement d'après ce que nous avons dit pour ces colonnes, dans le 1"' cycle, et nous retrouverons dans une seule ligne de la table u de Nesselmann (notre SS"" tableau), par Z=35; la série des définitions (colonnes 8,9), de ce 296« cycle.
Nous laisserons une colonne 10 vide, pour le n® du calendrier hébraïque que nous trouverons plus tard (164).
Nous ne portons pas les colonnes U, 12 et 13 qui sont inutiles pour les cycles autres que le premier.
Le 1'' Tisri de 5606 est dans Tannée solaire 5606 — 3761 = 1845; ce millésime formera la première ligne de la W colonne et les lignes suivantes augmenteront d'une année par ligne.
La colonne 15 du premier cycle indique le numéro du calendrier chrétien convenable à Tannée, et ce numéro se rapporte à Tannée considérée dans le cycle de 532 ans ; dans un cycle quelconque, lorsque Ton passe de Tannée solaire à Tannée chrétienne, c'est d'abord à Tannée civile julienne (colonnes 24 et 25;, et si Ton veut de ces deux colonnes arriver aux fériés, c'est d'après les 35 calendriers considérés dans le dit cycle de 532 ans; et comme nous
continuerons, depuis la Réforme grégorienne, à rechercher les dates des Pâques juliennes pour les comparer aux dates des Pâques grégoriennes, nous avons besoin, depuis cette Réforme, de placer les années dans le susdit cycle pour en déduire le numéro du calendrier julien, et remplir la colonne 15. Nous placerons dans une colonne 15 bis les numéros des calendriers convenables aux années grégoriennes de la colonne 14.
Comme on a 1845 = 3 x 532 -{- 249, cette année est la 249" d'un cycle de 532 ans, et la Table des 35 calendriers indique le calendrier n<> 25; les années suivantes auront les calendriers des années qui suivent 249; la Pâque de
1846 sera celle du calendrier n® 17, de Tan 250, ou le 7 avril, et ainsi de suite, comme nous le verrons dans les colonnes 28 et 37.
D'après la même Table, nous remplirons la colonne 15 bis des numéros des calendriers des années grégorienoes de colonne 14 , avec leur millésime réel ; ce sont les numéros 2, 22, 14, elc; pour 1846, le n^ 22 donne la Pâque au 21 mars + 22 — 43 mars = 12 avril, comme nous le verrons dans la colonne 39.
Nous ne formerons pas la colonne 16» inutile ici.
Le 1*' terme de la 17* colonne est (114) 262. 9. 769 et les lignes suivantes se formeront par les soustractions et additions convenables de 10. 21. 204 et 18. 15. 589; le ^O"" terme, 1" année du cycle suivant, est 262. 8. 284
El Texcédant du premier terme sur ce dernier se trouve bien de 0. 1. 485
Nous avons indiqué (114 et 11 5) deux méthodes d'arriver directement aux colonnes 3 et 17 d'une année quelconque, et Ton pourra appliquer ces deux méthodes aux années du 296*' cycle, comme vériOcation.
Après la colonne 17, et au moyen des augmentations convenables indiquées par la colonne 19, nous formerons les colonnes importantes 21 et 22, en négligeant la colonne transitoire 20. Les colonnes 23 , 24 et 25 , se formeront facilement d'après leurs titres.
Pour les années grégoriennes, nous établissons une colonne 25 bis, et dans le 296* cycle c'est la date julienne (colonne 25) augmentée de 12 jours. On retrouvera dans la colonne 4 des 38« et 39* tableaux , le rang donné par cette colonne 25frû, pour le 1*' Tisri des années de ce 296* cycle. Quant à la colonne 26, comme la Réforme grégorienne n'a pas interrompu la série naturelle des 7 jours de la semaine, la férié est toujours la même, soit que l'on
considère le jour dans Tannée julienne, soit qu'on le considère dans Tannée grégorienne; la colonne 26 peut donc se remplir de deux manières : ou d'après la colonne 25 et le calendrier de la colonne 15, ou d'après la colonne 25 bis et Ui calendrier de la colonne 15 bis; et Ton doit retrouver la férié du chiffre de la colonne 6.
132. Nous avons sous les yeux plusieurs des derniers Anntmires officiels israëlitfis, et la date et Theure de la N. L. de Tisri y sont bien celles que donne notre tableau du cycle courant par les colonnes 3 et 22 , en transformant Theure talmudique, comptant de 6^ du soir de la veille , en nos heures comptant de minuit et de midi; ou pour la date sa colonne 25 (t^, diminuée du nombre de jours portés dans la colonne 23; ainsi, en 5620, 15** du cycle, nous avons colonne 3 : 3. 10. 798, et colonne 21 : 258. 10. 798, ce qui donne bien, comme dans TAnnuaire : Holad-Tisri, mardi, 17 — 2 = 15 = 27 septembre, à 10^ talmudiques^ ou à 4^ 44' 20' du matin.
Nous avons aussi sous les yeux le Calendrier juif, de Lindo, en anglais, pour les 64 années, de 5599 (septembre 1838) à 5662 (septembre 1901), et nous Iq comparons à notre tableau du 296* cycle précité et à nos autres tableaux non imprimés, et nous voyons que nos calculs sont toujours d'accord avec lui pour le 1"*' Tisri, les deux Pâques et les fériés; mais quant à Theure du Molad-Tisri, nous remarquons un usage singulier :
Quand Theure talmudique est moindre que 12^, il la conserve et la fait précéder de la lettre M que nous considérons comme initiale de Morning, matin; ainsi, pour 5620, qui a ci-dessus 10^ 798<^ à 4^ 44' 20' du matin, il écrit :
« Sept. 27. T (pour Tuesday, mardi), New moon, M. n 10»» 44' 20^. »
Ainsi, il commence son matin à 6^ du soir, comme le jour hébraïque;
El quand l^heure lalmudique est plus grande que V2^ * il en retranche ces 12^ et fait précéder le reste de la lettre As que nous considérons comme initiale de Afler noon , après midi; ainsi, pour 5619, nous avons, colonne 3 : 4. 13. 209, et colonne 21 : 239. 13. 209, ce qui donne le mercredi 27 août = 8 septembre à 7M1' 36' 40^ du matin, et il écrit :
« Sept. 8. W (pour Wednesday, mercredi). New raoon, il. » i\ 11»» 36' 2/3. »
Ainsi, il compte midi à S^ du ma/in, et c*est bien une conséquence du matin à 6^ du soir ; mais ce n'en est pas moins un usage anglais fort singulier qu'on ne retrouve pas dans les Annuaires des Israélites français et qui est en opposition avec ce que porte la Bible, car, dans la Genèse, les six jours de la Création sont désignés par : Il y eut un soir et un matin, et dans le Lévitique, xxiii, 32, on lit : Depuis un soir jusqu'à f autre , vous célébrerez vos sabbats.
De la fréquence ou de la rareté de deux des exceptions qui modifient le caractère du Molad-Tiiri.
133. On peut remarquer que dans le 1<' tableau du 1*^ cycle et dans le 1«' du 296* (nos 13« et 19' tableaux), le caractère du Holad-Tisri de la plupart des années est soumis à Tune des cinq exceptions; mais, dans chacun de ces deux cycles, on ne voit qu'une seule fois la 4'' exception, le Gatrad, et pas du tout la 5% le Batulhakpal ; c'est que nous avons dit que pour la 4' exception, le caractère, d'une année commune doit être compris de 3. 9. 204 à 3. 17. 1079, et pour la 5% qui doit suivre un embolismique, il doit être compris de 2. 15. 589 h 2. 17. 1089; et les deux limites sont assez rapprochées l'une de l'autre.
Au suyet de ces deux exceptions , nous lisons dans De Zach (1824, p. 341) :
« Dans les labiés astronomiques de r Académie royale » de Berlin (vol. 1, p. 76 et 77), il y a un parallèle du cas lendrier julien et du calendrier judaïque, depuis 1769 » jusqu'à 1844; dans cet intervalle de temps on rencontre » trois fois Texception Galrad et jamais celle de Batulhak- » pat, etc. 9
Puisque TAcadémie de Berlin a fait ce parallèle pour quatre cycles, elle a reconnu à ce travail un certain intérêt ; nous croyons donc être agréable au lecteur en lui présentant ci-après le parallèle analogue pour 41 cycles, parmi lesquels se trouvent les 24 consécutifs, du 279* au 302*; on y voit que pendant ce temps il n'y a eu que 25 Gatrad et que 6 Batuthakpat !
Si Ton réunit des cycles qui se succèdent de 13 en 13 cycles :
Les 1", 14« et 27%
Les 257% 270% 283% 296 et 309% 322% on y remarquera la loi que nous avons signalée (113) dans notre 18*" tableau.
Tableau des caractères du Molad-Tisri soumis aux exceptions
Gatrad et Batuthakpat.
ce
fi O
GATRAD
(année commune).
av. J ■("..
7« 7. 3755 15» U, 3728 7« 254. 3508 7« 501. 3261 néant 4« 745. 3017
de J. C.
néant 18« 4179. 418
néant
néant
néant
néant
néant
néant 15* 5867. 2106
néant
néant
néant
BATUTHAKPAT
(après année embolismiq.).
ch.
j. h. ch.
OBSER' VATIONS.
La Bomme des deux 1 millé&imes avaotJ.-C.
fait tonjours 376S.
Leur différence
sous J.>C.| fait ton-
jours 37 &1.
iCea trois années sont sans doute celles (jni sont citées dans le parallèle fait à Berlin.
25 articles.
6 articles.
CHAPITRE XIV
CONTINUATION DES TABLEAUX DES i«r ET SOG** CYCLES APRÈS LA S6« COLONNE, POUR LES PAQUES HÉBRAÏQUES SUCCESSIVES (15«, 20« ET 21* TABLEAUX).
134. Le 10* tableau (des six espèces d'années) nous a donné deux méthodes pour trouver la date chrétienne et la férié de la Pàque hébraïque , et pour la deuxième, la plus simple, nous avons vu que la Pâque hébraïque est en mars ou avril , toujours deux fériés et 222 jours avant le 1«' Tisri suivant. Nous allons, d'après cette deuxième méthode, continuer les tableaux, et ensuite indiquer une troisième méthode. L'opération pour les Pâques du premier cycle semble superflue, mais nous allons avoir besoin d'une de ses colonnes pour la troisième méthode.
Nous ^jouterons aux tableaux les Pâques chrétiennes (chap. i*')i ce qui nous permettra de montrer plus tard le principe de la distance des deux Pâques voisines.
135. Deuxième méthode par la considération du 1*' Tisri suivant.
Colonne 27. Année chrétienne où se trouve la Pâque : . La Pâque étant au printemps qui suit le 1" Tisri, c'est
dans Tannée chrétienne que suit celle où se trouve ce i*^ Tisri, année donnée par la colonne 14 relevée; pour Tan 1*' hébraïque, c*est dans Tannée 3760 av. J.-C. > comme nous Tavons déjà dit (117), et pour Tan 5606, première du 296« cycle, c'est en Tan 1846.
Pour les lignes suivantes, le millésime diminuera d'une unité par année av. J.-C, et augmentera de même après J.-C.
Pouf faciliter les vériflcations, nous portons : dans une colonne 27, la colonne 14 relevée; dans une colonne 28, la colonne 15 relevée; dans une colonne 29, la colonne 6 bis elle-même et dans une colonne 30, la colonne 24 relevée. Dans le 20'' tableau, nous portons en outre, dans une colonne 28 bis, la colonne 15 bis relevée.
Colonne 31 , destinée à recevoir le rang du jour de Pàque, à partir du 1*' mars (97); nous faisons donc la soustraction de 222 jours de chaque ligne de la colonne 30 : nous allons retrouver ce rang dans la colonne 35 et la date sera portée dans les colonnes 36 (julienne) et 36 bis ou 38 (grégorienne).
Pour vérifier que cette date a bien la férié trouvée dès la colonne 6 bis, il faut, comme on Ta fait pour la colonne 25 (111), considérer que Tannée peut être regardée : ou comme année julienne, avec le calendrier de colonne 15 relevée (colonne 36), ou comme année grégorienne avec le calendrier de colonne 15 bis relevée (col. 36 bis ou 38).
Nous verrons qu'on peut aussi vérifier cette date au moyen du calendrier hébraïque de colonne 10, combiné avec Tannée chrétienne; ainsi le calendrier n"" 7 de 5620 (43* tableau) recevra cette année même, et dans ce calendrier la P&que hébraïque est le 7 avril grégorien , comme nous le trouvons dans notre colonne 38.
136. Troisième giéthode par la considération des Pêques du premier cycle.
En comparant, pour chaque ligne, les deux colonnes
31 du rang julien en mars, pour le 1*' cycle et pour le 296* cycle, BOUS remarquons une diminution de 17 à 20 jours pour ce dernier, et cela nous rappelle :
l^" Que la différence de Texcédant solaire entre les cycles pour mi même rang dans le cycle, est de 17. 19. 515 , et que cet excédant peut servir à déterminer le rang et la date du Holad-Tisri (colonne 17);
2'' Que la colonne 31 provient de la colonne 24 dans laquelle on a eu égard au rang dans le lustre julien et aux exceptions dans le caraclère ; cherchons donc à dégager notre calcul de ces deux influences , et remontons, dans chaque cycle, à la colonne 17 (Holad-Tisri dans Tannée solaire).
Dans une colonne 32 du premier cycle, la soustraction de 222 jours du Molad-Tisri de Tannée suivante ou de la colonne 17 relevée, nous donnera le rang de la Pàque dans Tannée solaire.
Nous nommons cette colonne 32 du l*' cycle, 32 base, parce qu'elle nous servira k trouver le rang des Pâques des cycles postérieurs dans Tannée solaire, et la colonne
32 du 296« cycle, 32 bis; nous répétons auparavant le 32 base. 11 faut remarquer tout de suite dans la colonne 32 base, que pour arriver à chacune des années embolismiques on augmente le rang de la Pâque do 18. 15. 589, et qu'ainsi ce rang, dans les 7 années embolismiques, est plus élevé que dans les 12 autres années.
Cette colonne 32 ba^eest ainsi, comme lâcolonnel 7(108), une progression décroissante par différence de 10. 21. 204, sous la condition d'augmentation d'une lunaison pour arriver à une année embolismique. Nous voyons déjà^ dans le 296' cycle, qne chaque ligne de la colonne 32 bis serait exactement donnée par la ligne correspondante du 1*^ cycle ou de 32 b<Me, diminuée de l'excédant solaire 17. 19. 515.
Dans une colonne 33, répétons la colonne 19 relevée, et nous aurons le nombre d'heures k ajouter à la date solaire pour arriver à la date julienne de la Pâque ;
Dans une colonne 34, répétons la colonne 23'relevée, et nous aurons le nombre de jours à Gqouter au Molad-Tisri, d*après Texceplion de colonne 5, pour arriver au 1«' Tlsri suivant ;
Dans une colonne 35, la somme des trois colonnes précédentes donne le rang de la Pâque hébraïque dans Tannée julienne , à partir du !•' mars , et l'on retrouve nécessairement la colonne 3i de la première méthode.
Dans une colonne 36, on porle la date réelle en mars ou avril, donnée par la 35* colonne. Si Ton cherche la férié de cette date au moyen des calendriers de colonne 15 relevée, on trouvera nécessairement la férié de colonne 6 6t5, et c'est un mode de vérification. De même que dans 32 base, c'est dans les 7 années embolismiques que le rang de la Pâque hébraïque est le plus élev4.
Dans une 37* colonne, nous portons la date de la Pâque julienne, d'après le calendrier de la 15* colonne relevée. Dans le 1" cycle, c'est la Pâque prolcptique.
Ère grégorienne,
137. Le tableau du 296* cycle contenant des années grégoriennes, a des colonnes en plus par l'augmentation de 12 jours^ du style julien au nouveau style;
Dans une 38* ou 36 bis, la correspondance grégorienne de la Pâque juive de la 36* colonne des pays juliens;
Et dans une 39*^ colonne ou 37 bis, nous portons la correspondance grégorienne de la Pâque julienne de la 37* colonne ;
Dans une 40* colonne, la date de la Pâque grégorienne d'après le calendrier de la colonne ihbis relevée;
Enfin, dans une 41% nous signalons les Pâques chréiennes communes des 39« et 40' colonnes , c'est-à-dire celles qui sont communes aux catholiques romains et aux dissidents fGrecs et Russes), et cette coïncidence est arrivée dans les années 1847, 1848, 1851, 1852, 1855, 1858,
1859 et 1862.
Nous savons que la férié de la Pdque hébraïque est in* diquée dès la colonne 6 bis ou 29, et Ton peut vérifier que, dans chaque année, cette férié est nécessairement celle de la date de colonne 36 et de colonne 38 (36 bis); ainsi, dans Tannée 5620, par exemple, la férié de colonne 6 bis est 7, samedi ; la Pâque hébraïque est : 1* ou le 26 mars de
1860 julien ou de 264 (Calendrier n? 13 de colonne 15), et dans ce calendrier le 26 mars est bien un samedi ; 2<> ou le 7 avril de 1860 grégorien (Calendrier n<> 18 de colonne 15 bis), et dans ce calendrier le 7 avril est encore un samedi.
Dans la susdite année de 5620, les juliens ont eu leur Pàque (colonne 37) le dimanche 3 avril (Calendrier n^" 13), et ce même dimanche est (colonne 39) le 15 avril (Calendrier n** 18) des pays grégoriens, 15 avril qui est aussi un dimanche.
Celte communauté de fériés dans chaque année, entre la colonne 36 julienne et la colonne 38 (ou 36 bis) grégorienne, quoique les dates différent de 12 jours, et de même entre la colonne 37 et la colonne 39 (37 bis), tient à ce que la Réforme grégorienne (de 1582) n*a rien changé à la succession des fériés (21).
138. Nous consacrerons un chapitre (le xv*) à examiner la distance des deux et même des trois Pâques dans une même année chrétienne; mais nous ferons tout de suite remarquer que^ dans le !«' cycle, cette Pâque (colonne 36), excepté dans les 5* et 16« années, est toujours postérieure de plus d*une semaine au dimanche des Pâques juliennes
proleptiques, mais que, dans ces deux années exceptionnelles, c'est le contraire, la Pâque hébraïque est antérieure et d'une vingtaine de jours.
Dans le 296'' cycle (21* tableau), la Pâque hébraïque (colonne 36) est aussi antérieure à la Pâque julienne (colonne 37), comme on Ta voulu au concile de Nicée, et de 3 à 10 jours, excepté que dans les deux années exceptionnelles cette antériorité est de plus d*une lunaison. Dans ce cycle, et dans nos pays grégoriens, la Pàque hébraïque (colonne 38 ou 36 bis) est 4oujours dans la semaine qui précède notre dimanche des l'âques grégoriennes (colonne 40), le dimanche précédent compris, comme en 1852, excepté dans quelques années embolismiques, années où celle-là est retardée d*une lunaison, et se trouve par cela bien postérieure à la grégorienne; et dans ce cycle, cela est arrivé en 1853, r «= 8; 1856, r = 11 ; et arrivera en 1864, r = 19.
MÊME ANNÉE CHRÉTIENNE
139. Nous avons vu que, dans le 1*' cycle (15* tableau), la Pâque chrétienne proleptique est toujours antérieure, et de 8 à 12 jours, à la Pâque hébraïque, excepté dans les 5* et 16« années, où, au contraire , la Pàque proleptique est postérieure et d*une vingtaine de jours; et que, dans le 296* cycle (21 « tableau) où il y a deux Pâques chrétiennes (colonnes 39 et 40), toutes deux sont postérieures à la Pâque juive, excepté dans les 8', 11« et 19* années du cycle où la Pâque juive est bien postérieure à la Pâque grégorienne. Pour examiner ce changement de position des Pâques entre elles, nous ne rechercherons pas les Pâques juives des cycles autres que le l*^ antérieurs au concile de Nicée , mais nous passerons tout de suite au cycle du temps de ce concile, temps où nptre Pâque a été définitivement fixée; et supposerons ainsi que le nouveau calendrier était déjà en usage dans le iv*' siècle de notre ère, et nous allons aussi présenter, quant aux Pâques, le tableau du cycle qui a précédé la Réforme grégorienne , le 281* , afin d'examiner quelle a été ensuite TinQuence de cette Réforme sur la fixation des Pâques.
Ii0> Partie du tableau du 216* cycle ('} hibralipie pour I* comparaison des deux Piquet d'uoe mime ann^ chritieane julienne.
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(<) Pour les 280 cyles écoulés, > solaire, 16. 31.890.
: excédant férique, 4. 2. 280, et excédant
142. On remarque, dans le 216* cycle , que la Pâque cbrélienne de la première année, 4086 hébraïque, en Tan 326, est là seule qui soil antérieure à la Pâque hébraïque, comme cela avait eu lieu dans le premier cycle; mais à partir de Tannée chrétienne 327, les tableaux des 216' et 281* cycles monlreutque la Pàque chrétienne est toujours postérieure à la Pâque hébraïque, comme Tavait désiré le concile de Nicée. Dans Tun et Tautre tableau , on voit : 1* Que dans les 5* et 16* années la Pâque hébraïque y a la date la moins élevée , comme cela avait eu lieu dans le premier cycle, et qu'elle est, au plus tôt, le 15 mars, l'équinoxe d'alors étant fixée au 21 mars; que la Pâque chrétienne lui est postérieure d'une lunaison environ, et qu'elle ne lui était postérieure que d'une vingtaine de jours dans le premier cycle. Si l'on recherchait les autres années dans lesquelles la Pâque hébraïque est également tombée en mars, on remarquerait que ces années, comme les années 5« et 16«, précèdent toujours une embolismique ; 2* Que dans toutes les autres années la Pâque chrétienne est le premier ou le deuxième dimanche après la Pâque juive, excepté que dans l'an 343 les deux Pâques ont coïncidé ; 3^ Que c'est dans les années embolismiques, comme nous l'avons déjà remarqué (136), que la Pâque juive et par suite la Pâque chrétienne sont le plus tard.
Nous avons fait plusieurs tableaux complets entre le 216« et le 281* cycle, et les susdites circonstances de la distance des deux Pâques se sont reproduites; nous avons également fait des tableaux de cycles postérieurs, et nous en donnons des extraits (22'' tableau sur lequel nous reviendrons à Tarticle 144 et suiv.); nous y avons recherché les Pâques chrétiennes chômées dans les pays qui n'ont pas adopté la réforme grégorienne , et les Pâques chrétiennes chômées dans nos pays grégoriens; et les susdites
circonstances se sont toujours reproduites, quant aux Pâques juliennes,
Hais la Réforme grégorienne a produit de grands changements dans la distance de la Pàque hébraïque à la Pâque chrétienne grégorienne.
Des changemetUi produits par la Réforme grégorienne dans la
relation entre les trois Pâques,
143. Nous avons vu (138) que dans le cycle courant, le 296' (21* tableau), la Pâque hébraïque dans les trois années embolismiques 8', 11' et 19*, était relardée d'une lunaison, et qu'ainsi au lieu de devancer la Pâque chrétienne elle lui était très-postérieure : nous retrouvons les mêmes circonstances pour ces trois années des 297% 298« et 299' cycles, dans le calendrier des 64 années de Lindo dont nous formons le tableau suivant :
eu
GO
co
co
ta
Q co
'ssunaiinr S9p dqouemiQ
sec
CQ co CO
co co es
;oco t-
EC
eo co
CD
*anbiujq^q 1
t^ ^lO
OC
cbco"^ cococo
iO lALO
'diaX^ »! savp
00<«^Od 00 ««^ C^ 00^" Od
•9pf3
On retrouve ici :
i^ Que, dans les pays grégoriens, la Pàque hébraïque
(*) Le livre porte par erreur : le 23 mars.
(colonne 4) est postérieure d*en?iron une lunaison à la Pâque chrétienne (colonne 8} ;
2* Que, dans les pays juliens, la Pâqne chrétienne (colonne 16) est le premier ou le deuxième dimanche après la Pâque hébraïque (colonne 10).
144. Cette circonslance de retard des Pâques gr^oriennes tombant dans certaines années hébraïques embolismiques, est signalée dans le Mémoire de Nesselmann qui fait un reproche de ce retard au calendrier hébraïque, reproche que nous jugeons immérité. Voici donc la traduction de cette parfie du Mémoire (p. 71) :
c Les Juifs, dit-il, se vantent de la grande exactitude » de leur cycle de 19 ans , dans lequel le retour des an- » nés communes et des embolismiques est tel que le 15 » Nisan, fête de Pâque, tombe toujours à la première P. L. )) qui suit réqulnoxe de printemps; mais de ce que leur » cycle est plus long d*un peu plus de deux heures que » 19 années solaires, il est arrivé jusqu'ici dans le cours » des temps que , dans trois dos années embolismiques, n les 8% 1 1' et 19«9 leur Pâque ne tombe pas à la première » mais à la deuxième P. L. après Téquinoxe, et qu ainsi » on la fête un mois trop tard. »
El un peu plus loin :
« Ce défaut du cycle (dieser Fehler des Cyclus) s'aug- » mentera naturellement avec le temps; dans 400 ans la » Pâque de la troisième année tombera un mois trop tard, » et après encore 1 200 ans, comptés d*aujourd*hui, il ar- » rivera la même chose à toutes les années embolis- » miques. »
Pour vériQer les assertions de Fauteur, il faudrait calculer successivement le tableau de tous les cycles hébraïques postérieurs au 281«, comme Fauteur Ta fait sans doute, et Ton arriverait à connaître tous les cycles dont des années embolismiques ont leur Pâque hébraïque en
retard sur la Pàque grégorienne , et Tordre dans lequel arrivent ces années embolismiques entre elles , mais ce serait fort long; il ne nous importe pas d'ailleurs de connaître le rang du cycle où telle nouvelle Pâque d*embolismique commence à être en retard , et nous désirons seulement arriver aux exemples que mentionne Tauteur.
Après avoir fait le tableau du 281* cycle , faisons tout de suite celui du 282* dans lequel a eu lieu la réforme grégorienne , et Textrait compris dans notre 22« tableau montre, par ses colonnes 6 et 7, que, dans les années 8* et 19% Pâque grégorienne en 1587 et 1598, la Pâque hébraïque a été en relard d'environ une lunaison sur la Pâque grégorienne. Ce sont déjà deux des années embolismiques citées par Tauteur.
Les 1200 ans, à partir d'aigourd'hui, conduiraient après Tan 3050, milieu du xxxi* siècle; mais comme nous avons établi depuis longtemps , d'après les Formules de Gauss, une série des Pâques soit juliennes, soit grégoriennes, jusqu'à l'an 3400 (*), avec indication, pour chaque année ^ des nombres et lettres du Comput ecclésiastiqtAe ; et que l'an 3400 se trouve dans le 377* cycle hébraïque : faisons le tableau de ce cycle commençant par Tannée hébraïque 7145, Pâque hébraïque en 3385, dont noire 22" tableau contient un extrait , et nous y voyons que pour ses sept années embolismiques le retard de la Pâque hébraïque est bien tel que l'annonce Tauteur, et il ne nous importe pas de connaître précisément le cycle où commence la réunion de ces sept relards.
Le 282« cycle ayant deux de ses embolismiques citées par Tauteur, et le 377« ayant ses sept également citées,
(^) VArt de vérifier a fait la sienne jusqu^à Tan 2000, et la Collection des 35 calendriers donne le calendrier convenable jusqu'à Tan
Dous supposons que, dans des cycles intermédiaires, nous trouverons ceux qui ont les cinq autres embolismiques à Pâques hébraïques en retard ; et comme dans le 282* cycle, les deux Pâques grégoriennes antérieureâ aux embolismiques hébraïques sont des 22 et 29 mars , et que, dans les embolismiques du 377' cycle , la Pâque grégorienne la plus en retard est du 3 avril, nous supposons que, dans les cycles cherchés, la Pâque grégorienne des embolismiques sera au plus tard le 3 avril, et nous allons rechercher les cycles où les années embolismiques ont leur Pâque grégorienne dans ce cas.
Hais au lieu de considérer une année embolismique même, nous remarquons que le cycle hébraïque étant de 19 ans, comme le cycle du Nombre d^or, la différence entre les deux séries placées parallèlement sera constante, et toutes les années hébraïques d*un même rang dans le cycle, auront le même Nombre (for; ainsi, pour toute année du rang embolismique. .
le Nombre d^or, comme cela a eu lieu dans le 296' cycle , sera
Nous pouvons donc , le rang d'une année hébraïque ou son Nombre d'or étant donné, trouver la première Pâque grégorienne qui tombe, avant Tan 3400 , en mars ou dans les premiers jours d'avril; et nous avons obtenu les résultais suivants, au moyen de notre série précitée des Pâques, jusqu'à Tan 3400 :
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Les trois dernières lignes moDlrenl bien que, pour chacune des sept années de la Iroisiëme ligne, l'année du même rang dans le cycle précédent (8° ligne) a sa Pàqua grégorienne (colonne 9) bien plus tard, et qu'Hiosi la PAque hébraïque correspondante no peut pas âlre en retard sur celle-ci (grégorienne).
145. Nous avons fait les tableaux des cinq nouveaux cycles de la cinquième ligne, et un eilrait de chacun d*eux dans notre !22* tableau où nous portons seulement les années 5* et i6' et les 7 embolismiques. Pour ces années, nous portons 1* le rang d'ans le cycle; 2* Tannée chrclieune où se trouve la P&que hébraïque ; 3» la férié de la Pâque hébraïque; 4* et 5» dans Tère julienne, les dates des deux Pâques , et 6* et 7* et dans Tère grégorienne, également les dates des deux Pâques.
Dans ce lableau, on voit que la date de la Pâque grégorienne n'a plus de rapport apparent avec la Pâque julienne; et cela se conçoit puisque celle-ci est basée sur la lune pascale calculée d*après Téquinoxe du concile de Nicée, au 10 mars, et que les Pâques grégoriennes le sont sur réquinoxe du 21 mars.
Dans le 282* cycle, la cinquième année hébraïque a sa Pâque (colonne 2) en 1584; par la Réforme, cette Pâque a sauté du 17 au 27 mars, et la Pâque chrétienne qui était, pour les juliens, le 19 avril, comme en 1584 — 1064, ou en Tan 520 (Calendrier n^ 29), une lunaison environ après la Pâque juive des juliens, est avancée au 1*' avril, au dimanche qui suit la Pâque juive;
Et, en 1587 , la Pâque hébraïque a saule du 13 au 23 avril, et la Pâque des chrétiens qui était, pour les juliens, le 16 avril, comme pour 523 (Calendrier n^ 26), est avancée au 29 mars, beaucoup antérieur à la Pâque hébraïque; et, dans le même cycle, la iH'' année a sa Pâque en 1595; par la Réforme, cette Pâque a sauté du 15 au 25 mars, cl la Pâque chrétienne qui était, pour les juliens, comme en 1595 — 1064, ou en 531 (Caleudrier n*" 30), le 2U avril, a été, pour les grégoriens, le 26 mars, le deuxième dimanche après la Pâque hébraïque.
Le tableau montre bien que, pour les années embolismiques ci-dessous indiquées, la Pâque hébraïque est en
retard d'une lunaison sur la Pâquc grégorienne, savoir : Dans le 2B2« cycle, en 1587 el 1598, les 8* et 19' années, dans le 288* cycle, en 1704 — la 11% dans le 315' cycle, en 2209 (dans 400 ans), la 3«, cl c'est ce qu'annonce Hesselmann ; et dans le 320* cycle, en 2315, dans 450 ans, la 14% dans le 352« cycle, en 2915, dans 1050 ans, la 6% et dans le 377* cycle, en 3401, dans 1500 ans, la 17% et ce n'est pas tout à fait ce qu'annonce l'auteur.
On peut remarquer que dans notre tableau du 296* cycle courant, cycle placé entre le 288* et le 315*, les Irois années 8*, 11* el 19* ont bien leur Pâque hébraïque en relard comme il convient.
Il semble, d'après le lexle de l'auleur, que le relard de la Pâque juive s'élant montré une fois dans une année embolismique, ce relard doive se représenter dans les années du même rang de tous les cycles postérieurs, comme cela se voit )e plus souvent et dans les six cycles choisis ci dessus; mais cela n'est pas généralement vrai, parce qu'il n'y a pas de relation constante entre les deux Pâques; et en cfifet, pour l'année 14* du cycle, dans les cycles du 320*, eu 2315; au 324*. en 2391, la Pâque hébraïque est bien en mars; mais dans les cycles du 325*, en 2410, au 329*, en 2486, elle est vers la fin d'avril, et ce n'est qu'en 2505, 330* cycle, qu'elle revient en mars.
Nous devons terminer ces observations en faisant remarquer que, puisque dans Tère julienne le retard des Pâques hébraïques n'a lieu que dans les années 5* et 16*, et non dans chacune des années ^mbolismiques, le reproche que Nesselmann a adressé ci-dessus au Calendrier juif, quant au relard des Pâques hébraïques des années embolismiques, dans l'ère grégorienne, n'est pas fondé, et que ce retard ne tient pas à l'excédant des 19 années du cycle hébraïque sur 19 années solaires, mais
qiril lient à la Réforme grégorienne (}ui a élevé la date de toutes ces Pâques, sans élever également celles des Pâques grégoriennres; le Réformateur du calendrier juif ne pouvait pas plus prévoir la Réforme grégorienne que ne le pouvaient les Pères du concile de Nicée.
146. Nous allons terminer par le tableau des dimanches des Pâques communes aux Juifs et aux catholiques, que nous avons rencontrées dans noire travail, soit avant la Réforme grégorienne ou dans le calendrier julien , soit postérieurement k celte Réforme; et pour ce dernier temps, nous mettons en regard la Pâque des dissidents (Grecs et Russes) :
DIMANCHES DES l'AQLES
communes ux Juifs e[ aux chr£lici
?lfi'
itra
fi
87 mars
23 mars
tl7H
UN
7 Avril
im
tu
3 avril
23 mars
4WW
fiitd
23mar8
23 mars
Comme ci-conire.
(fiOfl
WW.
IKOf.
WJ<S
IKWi
itun
I!tfl3
jywT
fdfti
)i()7fi
WtSI
BBll
3lW9
30iO
igiïril
•if;
16 avril
11 avril
MW
9 avril
3 avril
2ÎH
Wm.r^
13 avril
ôïvril
+ ia
1 "avril
26mara
17aïril
i 1 avril
18 avril
If avril
6aTrii
im
ÎHitiîirs
5aTril
ï 7 mars
23 avril
19»vnl 109"].
12 avril
Ncsselmanri, dans son Hémoirp, porle que les Grecs et les Russes ont en les mêmes Pftqiies que nous en 1828 et 1832. Dans noire 21* lablcau du cycle courant, nous avons indiqué huit autres années dans le infime cas, et nous allons porter ici la série coiriplèle des 34 années du ce cas dans le siècle courant : <60l, 08. H, U, (7, 21, 24, 27,
— ÎU —
28, 32, 35, 38, 41, 44, 47, 48, 51, 52, 55, 58, 59, 62. 65, 68. 71, 76. 79, 82. 85, 86. 89, 92, 95 el 1896.
Lorsque les deux Pâques (juliennes et grégoriennes) no coincident pas, elles diffèrent nécessairement de semaines complètes, le plus souvent de 7 jours ou de 35 jours, quelquefois de 14 jours ou de 28 jours, en 3009 de 42 jours, mais jamais de 21 jours dans nos tableaux manuscrits.
DU CALENDRIER PERPETUEL DE MUNSTER
147. Nous avons vu que Topération dû la conversion d'une seule dalc, d'une ère dans Tautre, esl assez longue ; aussi les Israélites ont-ils des méthodes de Tâbréger an moyen de certains calendriers plus ou moins utiles. Le plus ancien est le Calendrier perpétuel, de Munster, au moyen duquel on calcule la date hébraïque chrétienne d'une date hébraïque donnée, puis des Calendriers ditsprrpéluels, par saut de 13 en 13 cycles.
Munster (p. 171) donne celui dont voici le titre, la pnface et la description. Nous ne le trouvons cité nulle part ailleurs, quoique nous allions y reconnaître une grande utilité, car il suffit à tous les besoins de conversion.
tt Kalendarium bebraicum juxtaRomanum; » et voici la traduction d'une partie de sa préface (p. 170) :
« Les Hébreux commencent leur année commune à la » conjonction moyenne du Soleil et de la Lune, voisint; » de i'équinoxe , soit antérieure , soit postérieure. De » notre temps, le siège de Téquinoxe, ou^ si Ton aime » mieux, rentrée du Soleil dans la Balance, a lieu vers le
• 14 septembre, et les limites do rannée commune sont » le 5 cl le 23 du dil mois. La limite supérieure de Tan- > née embolismique esl le 25 août, qui est distant d'une » lunaison entière de la limite inférieure de Tannée corn- » munc (23 septembre), et chaque fois que la N. L. de » Tisri précède de plus de dix jours Téquinoxe, il est né- » cessaire d*cgoutcr un IS"" mois : c'est dire que Tannée » est embolismique. »
Dans la colonne 25 du 296* cycle (20"* tableau), les limites du 1*' Tisri des annf^es commmunes sont du 5 au 21 septembre, et celles du même jour des années embolismiques sont du 24 août (et non du 25) au 2 septembre.
La r* colonne du tableau de Tauteur donne la date chrétienne;
La 2' : La lettre qui donne la férié au moyen de la Dominicale;
La 3* : Les f^tes et saints principaux du calendrier chrétien, et nous ne nous en occuperons pas;
Les 4% 5* et 6* colonnes : Les dates dans les années embolismiques pleines ou abondantes, médiocres ou ordinaires, et déficientes; ces années commencent au 25 août et finissent les 13, 12 et 11 septembre, ce qui donne pour les premières, abondantes : 365 + 20 = 385 jours ;
Kt les 7', 8' et 9* : Les dates dans les années communes, pleines, médiocres et déficientes; ces années commencent le 5 septembre et finissent les 25, 24 et 23 août, co qui donne pour les premières, abondantes : 365 — 10 ^= 355 jours.
148. A la suite de son calendrier, Tauteur donne la table dont voici le litre (p. 184) :
Tabula pro canone kakndarii, en trois colonnes. 1'* colonne : Un millésime julien; 60 lignes, de 1525 à 1584.
2* colonne : Le nom d'une des six espèces d'années hébraïques.
Ce DOin se rapporte ainsi à une année hébraïque; et comme on sait que pour placer une année julienne dans l'ère hébraïque, il faut ajouter 3761 à son automne, on pense tout de suite que Tespèce doit se rapporter à Tannée hébraïque donnée par Tautomne de Tannée julienne de la V* colonne, augmentée de 3761 ; et nous allons en efiPet retrouver la série des années hébraïques convenables dans une autre table de Tauteur (p. 133), que nous allons faire connaître plus loin.
3* colonne : Un petit nombre, compris de 0 à 18, dont Temploi est indiqué, comme il suit, dans la règle sui* vante : Canon pro dUucidatione kakndarii (p. 182).
« Et numerum dierum quem juxtaeum inveneris, com- » putabis à die tuo, sursum ascendendo in kalendario ro- » mano, et dies in quem is numerus terminatur, indicabit » tibi.... mensem et diem hebraici, respondentem diei • tuo.... » •
149. La table précitée de la page 133 est en cinq colonnes, qui ont les titres suivants :
r* : Anni mundi; T : Cyclus luuœ; 3* : Feria Hakebiae (') ; 4* : Dispositio seu qualitas anni ; 5* : Feria pàschse.
Les années de la r* colonne sont précisément celles de 1. r* colonne de la table précédente, augmentées chacune de 3761, et sa 4* colonne est aussi, précisément, la 2* colonne de la table précédente.
Nous devons dire, en passant, que nous avons vérifié la deuxième table et que nous y avons trouvé les erreurs que nous corrigeons par Terrata suivant, les erreurs dans Tespèce étant répétées dans la première table.
(*) Nous avons fait remarquer (93) que c*est sans doute do ce mot Uakehia que VAri de vérifier a pris le nom de Kébie,
Errata pour la Table de la page 133 de Munster :
Numéros des colonnes.
au lieu de Emb. abond.
lisez Emb. défie.
Année julien*.
7 Comm. défie.
5 Comm. abond.
5 Emb. défie.
3 Emb. ordin.
3 Comm. ordin.
2 Comm. abond.
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Nous ne donnons pas le calendrier en entier, mais un abrégé suffisant qui tiendra lieu du calendrier de Fauteur et nous conduira aux mêmes résultats.
Notre Abrégé du Calendrier de Munster (23* tableau) (^).
150. Le changement le plus important est celui-ci : Tauteur a placé le 1*' Tisri sur la date chrétienne, limite supérieure, le 5 septembre pour Tannée commune et le 25 août pour Tannée embolismique; mais ce choix est arbitraire, et nous prenons le l''^ septembre pour date commune du 1" Tisri do Tune et de Tautre espèce d^années; mais, par suite de ce changeuieut, toute date chrétienne portée dans Munster doit être diminuée de quatre jours pour Tannée commune, et augmentée de sept jours pour Tannée embolismique.
Ainsi, pour avoir la ligne du 27 décembre de Munster, nous devons prendre dans notre Abrégé :
(^) En 4 pages.
Tbébet.
Shébat.
pour Tannée commune , noire date du 23 décembre qni se trouve bien dans noire
Abrégé
et pour Tannée embolismique, notre dale du 3 janvier, et comme cette date n*esl pas dans notre Abrégé, qui porte le l''' janvier, nous ajoutons 2 jours par la pensée , et le
3 janvier correspond ainsi à 8. 7. 6.
Pour diminuer ic nombre des lignes, nous portons seulement les jours suivants :
1» Le premier de chacun des mois chrétiens et des mois hébraïques; 2* les trois fèlcs chrétiennes immobiles; 3'' Les treize fêtes et jeûnes hébraïques indiqués par F et J, à dates fiies; mais nous verrons, au chapitre des /(f/f«, que quelques jeûnes du samedi sont transportés h un autre jour;
Et 4<'et des jours intermédiaires, tels qu^il n'y ait jamais plus de sept joiirs d'une ligne à la suivante, ce qui facilitera la recherche des fériés données par la Dominicale et la lettre du jour.
Le nombre des lignes sera ainsi réduit de 385 à 119. Nous changeons Tordre des colonnes hébraïques do Tauteur, et plaçons les six espèces d'années dans Tordre de longueur de ces années, et nous avons 13 colonnes.
Année chrétienne. 1'* colonne : les mois; 2' les dates des jours indiqués ci-dessus; 3* la lettre du jour; 4* le rang dans le calendrier aux 365 jours : lorsqu'on opérera sur une année bissextile, on se rappellera que le rang dans les 365 jours doit être augmenté d'un jour après le 28 février, pour donner le rang réel.
Année hébrcdque commune. 5* colonne : Le mois et sa longueur, .si elle est constante; 6* la date dans Tannée
déficiente; 7« la date dans Tannée ordinaire; 8« la date dans l*année abondante.
Année hébraïque embolismique. 9*, 10% 11*" et 12* colonnes : Mêmes indications que. pour Tannée commune; et 13* colonne : le rang du jour dans l'année de 385 jours, en sorte que Ton y retrouve, pour le 1*' de chacun des 13 mois, les nombres de la dernière colonne du tableau des six années civiles (10* tableau), augmenté de Tunilé.
La différence entre les deux colonucs 4 et 13 d'une même ligne est constante, et c*esl un moyen de vérification.
I5l. L'auteur applique son calendrier aux deux exemples suivants, et voici ce qu'il dit :
Premier exemple (p. 183). « Je veux savoir, eu cette an- » née 1626, à quelle date tombe la fête de saint Joan-Bap- 9 tiste; c'est donc, dans la table suivante (de p. 184) (148), n avec Tannée 1525 qui dure encore; •
Et cela s'explique par ce fait, sous-entendu , que le 1^' Tisri, qui précède le 24 juin, est en septembre ou octobre de Tannée 1525, et que, par conséquent, Tannée hébraîque de ce 1*' Tisri contient ce 24 juin ;
Or, cette année est 1526 + 3761 = 5286, qui se trouve dans la table de la page 133, et vis-à-vis est : commune abondante.
Il continue (p. 183) :
« Je trouve que cette année (1525) est commune et » pleine; je trouve aussi le nombre des jours 13. Je cherche ^ dans la colonne hébraïque (du calendrier, 3' colonne) la » fêle de saint Jean, et je commence de ce jour (24 juin et » dans V Abrégé : 20 juin), ce jour non compris, n compter » 13; je déduis (ce nombre) jusqu'au jour de saint Bar- » nabîé (11 juin et dans Y Abrégé : 7 juin); ot je trouve, » dans Tannée commune abondante, le 13 Tamouz, cor- » respondant à la saint Jean-Baptiste. »
Deuxième exemple. « Je veux savoir, dans l'année 1526, » quelle date hébraïque correspond au 1*' novembre, fête » de tous les Saints; j*examino, dans la lable suivante » (de p. 184), Tespëce de Tannée 1526, el je trouve qu'elle » est commune dificienle; »
C'est-à-dire que c'est Tannée bébraiquo 5287 , dont le i" Tisri est antérieur au 1*' novembre donné, année qui se trouve à la page 133. « Le nombre placé vis-à-vis est » 3, ^ui, compté vers le baut, à partir du 1^' novembre » (du calendrier) termine au 29 octobre, vis-à-vis lequel » jour, dansTannée commune déficiente, se trouve le 25 de » Marcbeswan, etc. »
152. L'auteur n'indique pas la signiQcation précise des petits nombres 13 et 3, de diminution de la dale donnée ou de relèvement du jour, de manière que nous puissions trouver le nombre analogue convenable à une année quelconque; mais, sans que nous cherchions directement cette signification, elle va se présenter à nous dans la méthode suivante.
Rappelons-nous la construction d'un annuaire hébraicochrétien (130); tout annuaire hébraïque est compris dans la partie hébraïque du calendrier de Munster; supposons que les huit colonnes de cette partie soient séparées et indépendantes de la partie chrétienne; il est évident que, si nous faisons mouvoir Tune de ces deux parties de manière que le 1" Tisri et la date chrétienne donnée ou calculée pour le T' Tisri coincident , on aura TÂnnuaire hébraîco- chrétien exact el complet. Comme il y a deux espèces de problèmes : passer de l'ère chrétienne à l'ère hi^braique ou réciproquement , ce sera loigours la partie de Tère donnée que nous ferons mouvoir , ce qui aidera la mémoire.
Reprenons les deux exemples de l'auteur que nous allons voir ôlre dans notre premier cas.
Premier exemple : Chercher la date hébraïque du 24 juin 1526; le 1*' Tisri est en Tan 1525, et Tannée hébraïque est 1526+3761 = 5286, commune abondante (p. 133), comme Ta bien indiqué la table de Munster , et son 1*' Tisri est le 18 septembre (p. 188), 13 jours après la date du 1*' Tisri de son calendrier (p. 171); or, ce nombre 13 est précisément le petit nombre placé vis-à-vis 1525, dans la table de p. 188.
Deuxième exemple : Chercher la date hébraïque fin i" novembre 1526; le 1*' Tisri est dans la dite année 1526, et Tannée hébraïque est 1526 + 3761 =5287, commune déficiente (p. 133), comme Ta bien indiqué la table, et son 1" Tisri est le 8 septembre (p. 188), 3 jours après la date du 1*' Tisri de son calendrier; or, ce nombre est encore précisément le petit nombre placé vis-à-vis 1526, dans la table de p. 188.
Si nous faisons mouvoir la [îartie chrétienne pour placer notre date chrétienne vis-à-vis le V^ Tisri du calendrier, il faut donc, dans le premier exemple, relever de 13 lignes, et dans le deuxième de 3 lignes ;
En opérant sur des années hébraïques embolismiques, nous avons également reconnu que la date chrétienne du !•' Tisri, calculée, esi postérieure à celle du !•' Tisri du calendrier, au 25 août, du nombre de jours indiqués par le petit nombre de la table ; et cela justifie, pour Tune et Tautre espèce d*années, le sursùm ascendendo de la prescription de Tauteur; nous pourrions donc maintenant opérer sur une année quelconque.
153. Puisque Tauteur a placé son T' Tisri sur la date chrétienne, limite extrême, le i*' Tisri calculé sera toujours postérieur; mais le contraire peut arriver dans noire Abrégé, et alors il faut abaisser la partie chrélienne. Pour avoir uni*' Tisri antérieur au 1*^ septembre, nous sommes obligé de considérer la date julienne.
Recherchons la date chrétienne du 20 octobre julien de
Premier cas du Calendrier. Le 1*' Tisriest, en Tan 5619, embolismique abondante, le 28 août julien (116), 3 jours après le 25 aoûl, 1*' Tisri de son calendrier. Le 20 octobre de ce calendrier est chez nous le 27 (150); relevons de 3 jours, ce sera le 24, et vis-à-vis est le 24 Heswan.
Deuxième cas de TAbrégé. Le 1*' Tisri étant le 28 août julien, c*est 4 jours avant le 1*' septembre , 1*' Tisri du calendrier ; le 20 octobre abaissé de 4 jours prend la place du 24, et vis-à-vis ce 24 est le 24 Heswan, comme ci- dessus; et c*est conforme à TÂnuuaire Israélite et au Calendrier anglais de Lindo,
154. L'auteur ne donne point d'exemple du problème inverse, celui de passer de la date hébraïque à la date chrétienne; nous ferons mouvoir la partie hébraïque; le problème offrira deux nouveaux cas dans notre Abrégé, et les opérations seront inverses de celles des premier et deuxième cas.
Troisième cas, pour le contraire du premier cas. Retournons à la date chrétienne du 13 Tamouz de 5286, année commune abondante , dont le l«r Tisri est le 18 septembre, 17 jours après le 1*' Tisri de T Abrégé; abaiS' sons le 13 Tamouz de 17 lignes, et il prendra la place du 1'' Ab, dont le vis-à-vis est bien le 24 juin.
Et retournons à la date chrétienne du 25 Heswan de 5287, année commune déficiente, dont le 1*' Tisri est le 8 septembre; abaissons le 25 Heswan de 7 jours, il pren* dra la place du 2 Kislew , dont le vis à-vis est bien le 1*"' novembre.
Quatrième cas, pour le contraire du deuxième. Retournons à la date chrétienne du 24 Heswan de 5619, année embolismique abondante, dont le 1'' Tisri est Igu28 août julien, 4 jours avant le !«' Tisri de TAbrégé; relevons le
24 Heswan de 4 ligues, ii prendra la place du 20, dont le vis-à-vis est bien le 20 octobre.
Voici le rdsumé des quatre cas :
Pour passer d*une date chrélicnne à sa date hébraïque, faire mouvoir la partie chrétienne :
Premier cas : Le 1«' Tisri poslirieur au 1*' septembre; relever la date donnée ;
Deuxième cas : Le 1*' Tisri antirieur au 1*' septembre; abaisser la date donnée.
Pour passer d^une date hébraïque à sa date chrétienne, faire mouvoir la partie hébraïque :
Troisième cas : Le !<' Tisriposlirieur au 1^' septembre; abaisser la date donuée ;
Quatrième cas : Le 1*' Tisri antérieur ^\i 1*' septembre; relever la date donnée.
CHAPITRE XVII
DE CERTAINS CALENDRIERS DITS perpétuels, PAR SAUT DE 13
EN i3 CYCLES.
155. Après avoir donné un calendrier récllemcnl permanent ou perpétuel, nous devons en faire connaître d'autres dits perpétuels, d*après la notice Terquem, arlicle XXXVI, qui perle :
« Le résidu cyclique : 2. 16. 595, pris 13 fois, donne : y 34. 23. 175; en rejelanl les nriulliples de 7 jours, il reslo » 6. 23. 175, ou presque une semaine; donc, au boul de » 13 X 19, ou de 247 ans , les molads avancent presque » d*une semaine, et le jour de Tan tombeau mêmequan^ » tiëme de la semaine, si la partie horaire ne dépasse pas « 18 et s*il ne se présente pas Tune des quatre autres ex- » ceptions : alors, toutes les Déterminations (Kbioth) (<) » reviennent dans le même ordre. C'est d'après celte con- » sidérât ion que sont construits les Calendriers dits perpé- » tuels. Ce sont des tables à double entrée , à l'instar de » celle de Pythagore; la colonne verticale de 1 à 13 in-
(^) Ces Déterminations sont déji citées à propos des Annuaires (130).
» dique le quanlième du cycle; la ligne horizonlale, do 1 » i\ 19, indique le quanlième de Tannée dans le cycle; la » table renferme les Kbioih correspondants à ces derniers; 9 mais quoique ces tables puissent durer longtemps , les » quatre exceptions amènent des irrégularités qui em- » pèchent la Table d'être strictement perpétuelle. Ainsi, » en 5065, le jour de Tan est 7, et Tannée esl de quatrième » espèce ;
Ou a effectivement :
5605=19x294-M9,carac».5*.i8.180,kébic7,emb.défic. +247=19 X 13, +6.23. 175
Somme :
5852=19x307+19, caract. 5. 17:355, kébie5. emb« ab. et en 5852 le jour de Tan est 5 et Tannée de sixième espèce, et pourtant il y a entre elles un intervalle de 247 ans.
D*après cette description , nous avouons que nous ne voyons dans ces tables que la réunion du travail complet pour tous lés cycles, sans que la division par 13 cycles serve à aucune abréviation; travail dans lequel rien n'annonce les changements de Kbiotb, mais dont on peut ensuite extraire les années de ces changements, pour Tusage des calendaristes.
Comme on reconnaît qu'après 13 cycles les mêmes Kbioth peuvent se représenter, il nous semble qu'il serait plus commode de changer la direction des colonnes, de mettre sur une ligne horizontale les 19 années d'un môme cycle, et de réunir par table , verticalement , les cycles d'une même forme de 13 p+ n, comme il suit ;
Des Déterminations , ne considérons que deux parties : la Kibie et Vespèce de Tannée , dont la réunion forme la Définition de Tannée, la férié de Pâque étant toujours : férié de K' — 2. Préparons 19 colonnes pour les 19 années
do chaque cycle, el commençons par les cycles de la forme 13p+i«
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156. Nous ne de?ons ni ne voulons laisser croire au lecteur que nous ayons fail tous ces calculs; mais nous avons eu recours aux curieuses tables de Nesselniann, peu connues en France, croyons- nous, el que nous donnerons et expliquerons plus loin (213); elles sonl telles que, pour un cycle hébraïque quelconque, on trouve dans sa table ii des 62 Z (notre 33** tableau), la ligne qui donne la série des 19 Dé/inilions des 19 années du cycle ; ainsi, pour les cycles de la forme 13p + 1, leZ = 14 donne les Définilions des 1•^ W el 27* cycles; le Z = 13, celles des 40% 53% 66«; le Z = 12. celles du 79' cycle, etc.
Pour les cycles de la forme 13 p -h 2, le Z = 36 donne les Définitions des 2*, 16% 28% 41% 54* cycles; le Z = 35 donne celles des 67% 80% 93% 106* cl 1 19* cycles; le Z==34 donne celles du 132* cycle, etc.
Pour Ws cycles delà forme 13 p+ 10, le Z = 35 donne les Définitions des 270*, 283% 296* cl 309* cycles; le Z=34, celles du 322* cycle, etc.
Les calendarisles auront donc ainsi le moyen de reconnaître, sans calcul, la durée de leurs Calendriers dits perpétuels !
DE LA TABLE DES FÊTES LÉGALES ET DES 14 CALENDRIERS HÉBRAÏQUES
159 (0* Nous avons dil (147) que le Calendrier pcrpéluèl de Munsler nous semblail suffire k lous les besoins de conversion; mais VArl de vérifier (I, p. 485) nous apprend, comme il suit, Téxislencc de 14 calendriers qui comprennent lous les calendriers possibles.
(c Quoique les Juifs modernes se servent, ou» du moins, » puissent se servir du cycle de 19 ans, de la façon qu'on » vient de dire, il est néanmoins vrai que tous les calen- » driers hébraïques, suivant M. Yenture, ne roulent que » sur 14 années, 7 communes et 7 bissextiles, ce qui, vrain semblablement, doit s'entendre d'années lunaires dont » les communes sont de 354 jours (ou mieux de 353 h » 355 jours), et les bissextiles, ou plutôt les emboliss miques, de 384 jours (ou mieux de 383 à 385). Ces ca- » lendriers, ajoute lemémeauteur, ne servent que pour les » Roshodes, samedis, fôles et jeûnes de Tannée, moyen-
(*) Les n^* 157 et 158 ont été placés ailleurs, sous d*autres n<^,
» nant une table (*} qui indique Tannée du calendrier » dont on doit se servir (ou mieux qui indique pour Tan- » née de quel calendrier on doit se servir). Il avertit , au » marne endroit, qu'il faut se servir d*aulres tables pour » les N L., parce qu'elles ne reviennent pas toutes les an- » nées au même jour ni à la môme heure. »
Nous ne connaissons pas ces 14 calendriers, mais nous trouvons dans Hunster et Petau une Tabie des Fêles légales, en 14 colonnes, dont chacune indique Tune des six espèces d'années, combinée avec l'une des quatre kébies possibles : 2, 3. 5 et 7. La notice Terquem (article xxxv) mentionne aussi les 14 calendriers et donne un petit tableau des 14 combinaisons auxquelles, sans doute, se réduisent les 24 combinaisons des six espèces d'années et des quatre kébies; et nous reviendrons sur ces combinaisons, après avoir fait connaître la susdite Table.
Nous ne connaissons pas plus la première table mentionnée par Venture, et indiquant le numéro du calendrier convenable; mais nous ferons connaître, à l'article de Nesselmann (232), une table T, qui donne ce numéro pour 133 années de ces temps- ci, et déjà citée (116).
Munster donne
P. 167 : Tabula feslorum legalium in anno communi, en 7 colonnes de fériés et 24 lignes, et p. 169 : Tabula feslorum legalium in anno embolisnnco, en 7 colonnes de fériés et une ligne de plus, c'est-à-dire en 25 lignes, à cause du mois embolismique, et chacune de ces tables a pour première colonne :
(^] Nous avons lu quelque part le mot Louach k propos de Calendrier : nous en aTons demandé l'explication, et le savant Israélite nous a répondu : • Louaeh signifie Tableau , et il est devenu syno- » nyme de Calendrier b La table mentionnée par Venture est peul> être ce Louach, ou doit y avoir quelque rapport.*
IHsposHio et inilhim anni, ol il faudrait ajoulor : elmensiutn; et cette colonne contient les noms des mois et des fêles et jeûnes. El Petau a répété, p. 404 et 405, les deux tables, en donnant à la première colonne le titre, plus exacl, de : Or do Neomeniarum ac Festorum veleris legis.
Nous réunissons ces deux tables dans notre 24' tableau comprenant les 25 lignes des deux auteurs pour les 13 néoménies et 13 fêles dont la première est en même temps néoménie.
Nous plaçons dans trois lignes supérieures, et pour chacune des 14 colonnes des fériés, le numéro du calendrier el la DéfinUion (iri4), et le numéro du tableau qui contient l'Annuaire- base correspondant (B de 166).
Pour certaines fêtes nous ajoutons un deuxième nom hébreu, el nous igoulons aussi deux lignes pour ]e jeûne des premiers nés, 14 Nisan (260), et pour les deuxièmes Pâques, 14 Jiar (261); nous ajoutons enfin trois premières colonnes :
La première pour le rang des mois , le mois embolis* mique prenant le n^ 5 bis;
La deuxième, pour la date des sept fêtes el six jeûnes;
El la troisième, pour le rang de ces 13 solennités entre elles; nous verrons, au chapitre des Fêles, que les sept fêles produisent quinze jours de repos.
Nous plaçons dans trois lignes supérieures le numéro du calendrier que nous trouverons plus tard, la DéfinUion correspondant à chacune des 14 colonnes de fériés du tableau.
161. D'aprèsceque nousdirons au chapitre des Files (248), que le 30 d*un mois est première Néoménie, il y a, dans chaque colonne d*année, deux chiffres de férie^ indiqués dans la colonne do tout mois succédant à un 30 de mois; le premier de ces chiffres est la férié du 30 du mois précédent . et cela a lieu pour les 2* , 5 bis (30 jours après
Scbebal de 30 jours), 6% soit ombolismiquc, soil commun, 8% 10* et 12* mois, el après le Harcbesvan cl le Kisleu, lôrsquUis ont 30 jours.
Nous voyons dans ce tableau que les sept fêles y sont à dalos fixes, et c'est un des avantages du Calen drier hébraïque.
Nous avons dt^h dit (39) qu'on ne pouvait jeûner ni le samedi ni le dimanche, et les Hébreux ne suivent cette prescription que pour le samedi : leurs six jeûnes et celui des premiers nés sont donc censés être aux dates fixes portées dans la deuxième colonne; mais, excepté le grand jeûne du 10' Tisri, qui est fixe, lorsqu'un des autres jeûnes lomt)e un samedi, ce jeûne est transporté au lendemain dimanche, comme cela a lieu dans les Calendriers n** 7, 8, 4, 6, 9, 10; mais si ce dimanche est Tune des fêtes, alors le jeûne est transporté sur le jeudi précédent, comme cela a lieu dans les Calendriers n** 1, 8, 11, 12, 9, 10 et 13.
Des H Calendriers et de nos 14 Annuaires-bases,
162. Puisqu'il y a six espèces (') d*années hébraïques, quant à leur longueur, et que chacune d'elles semble pouvoir commencer par l'une des quatre Këbies, il semble qu'il peut y avoir 24 espèces d'années; pour réduire à 14 les 24 combinaisons, nous aurions peut-être été embarrassé si la notice Terquem (art. 35) ne nous eût mis sur la bonne voie, par les éliminations dont elle montre la nécessité, d'après la relation K'=K-hC (93), d'où C=K' — Kt ainsi l'on cherche le caractère d'après les deux kébies.
Eu effet, K' et K étant l'une des quatre kébies 2, 3, 5, 7, il faut en outre que le caractère de toute année, ou C, soit Tuoe des cinq valeurs, 3, 4, 5. 6 ou 7 (92); nous al-
C) Voir 9i , et pour leurs noms en hébreu : 93.
Ions donc rechercher les caractères résuUonl des qualre valeurs de K' el K, par le polit tableau suivant, imité de la table Q deNesselmann (210), et portant dans la colonne à gauche les quatre kébies possibles^ AT, pour Tannée H, et en litre horizontal, également les quatre kébies possibles, K', pour Tannée H + 1 ; et en soustrayant chaque valeur de K' successivement de chac(\ne des valeurs de K, pour en déduire C.
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Ces soustractions donnent pour C des valeurs possible?^
pourK'=î^, C=2,
.11- Kl • . / pourK'=i3. C=i,
et les valeurs impossibles ci-conlre: \ w, r ^ 4»
* ^ pourK'=-5, C-='J.
elpourK' = 7, C = 2,
et il reste 15 soustractions, qui donnent un bon chiffre
de caractère, et à chacun de ces chiffres nous indiquons
Tespèce de Tannée; il semblerait donc qu'il pourrait y
avoir 15 de ces années, tandis qu'il n'en faut que 14.
163. Mais nous comparons nos 15 résullats avec le petit tableau de la susdite Notice; nous y remarquons que Tannée, ayant 3 pour Kébie, ne peut être de la 6* espèce, c'est-à-dire Embolismique abondante, ou autrement dit : que la Kébie suivante ne peut être encore 3, et la Notice dit, trop brièvement, que cela lient à V exception Jach.
D'après cette exception, en effet, la Kébie 3 est donnée
par un Molad de 2*. 18. 0, à 3. 17. 1079
Tannée H étant Embolismique,
il faut augmenter le Molad de 5. 21. 589, ë 5. 21. 589
Le Molad de Tannée H + 1 serait de ♦l. 15. 589, à 2. 15. 588
et ces deux Molads, et les intermédiaires, donnent toujours la Kébie lif' == 2; la Kébie K = 3, de Tannée H. no peut donc se combiner avec la Kébie K' — 3 de H + 1, et par conséquent elle ne peut appartenir à une année de la 6^ espèce, ou de 385 jours. Les 15 cas sont donc bien réduits à 14.
164. Maintenant, 1» Classons ces cas par Kébie (1" colonne), ou par ligne de K;
2° Pour chaque Kébie, par rang d'espèce (colonne
3^ Ajoutons à la Kébie Tinilialc de l'espère, pour avoir la Définition (r« colonne) (96).
4<> Et numérotons par ligne les 14 cas (colonne 3) et nous aurons le
Tableau des 14 calendriers.
fer 3«
ti le ^?
|er 3»
no 11 no 12 no 13 no 14
n» 1 n° 2 no 3
no 7 n» 8 n° 9 no 10
Nous relrouvons ici les on-lôles de la Table des Files légales, mcntiori'née ci-dessus, el que nous reproduirons plus loin.
D'après le tableau précédent , nous pourrions choisir pour chaque numéro, une année hébraïque convenable, et faire son calendrier tout hébraïque , puis calculer ou trouver la date chrétienne du 1" Tisri, d'après notre article 116.
Celte date chrétienne connue, on la placerait vis-à-vis le 1" Tisri et successivomenl tous les jours chrétiens à la suite, pour les deux années chrétiennes successives; et Fou aurait ainsi 14 annuaires hébraïques-chrétiens complets.
En choisissant une des années hébraïques de ces tempsci, on auraitlcs 14 annuaires complets utiles, portés dans une première liste A, dont Tannée hébraïque du moindre millésime est 5617, Calendrier n*» 5, 1*"^ Tisri en 1856, el celle du millésime le plus élevé est 5659, Calendrier n* 1 1 , 1" Tisri eu 1898.
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Voilà donc la désignalion des seuls calendriers qui gervcnl à faire connaître la férié d'une date donnée de loule année hébraïque , de même que les chréliens ont leurs 35 calendriers pour le même usage.
Formation des tableaux des ii Calendriers tout hébratques.
165. Pour chacun des 14 calendriers, on a la férié de la Kcbie el Tespèec de l^année , d'où sa longueur et par conséquent la longueur des deux mois variables : Jfcirche8U)an el Kisleu; et en écrivant la suite des dates hébraïques, avec indication des fériés correspondantes, on peut construire, ligne par ligne, les 14 calendriers, mais tout hébraïques, qui servent, comme Ta dit Venture, à indiquer le*^ Roshodes (Kosch hodesch), les Sabbats et les fôtes et jeûnes qui, comme nous le verrons, sont à jours fixes.
Nous ne savons pas si la collection de ces 14 calendriers existe, et nous n'avons pu nous la procurer; toute hébraïque, elle ne pourrai!, d'ailleurs, ou ne peut servir en rien aux relations du peuple Juif avec les autres peuples, car le Calendrier annuel, ou V Annuaire, doit donner en outre la correspondance de la date juive avec la date de Tère du pays.
Mais rimpression des susdits 14 annuaires complets grossirait beaucoup le présent mémoire , et ne pourrait cependant servir que pour les 14 années choisies. La partie hébiaïque resterait constante pour toutes les années de la même Définition ; et lorsqu'on changerait d'année hébraïque, il faudrait calculer ou trouver la date chrétienne du ï*^ Tisri pour former Tannuaire complet.
166. Nous ne voulons pas donner d'Annuaires complets ; mais en donnant des Abrégés suffisants , dont les lignes soient éloignées de sept jours au plus, les iéries et dates intermédiaires se trouveront facilement. En plaçant les années de la liste A par ancienneté, et en remplissant les intervalles de 5617 à 5638 , nous avons Tl années consécutives qui se rapportent à 11 des 14 calendriers. Nous allons donc faire les abrégés de ces 22 années, et y (goûter ceux des trois années les plus élevées de la liste, pour les trois calendriers manquants : n*"* 9, 6 et 1 1 , et nous donne*
roris ainsi les 25 abrogés compris dans uncdcnxième lislo B. Nous nommerons lés 14 de la liste A, Armuaires bases, parce qu'ils nous serviront h convertir en dale chrélienne toute date hébraïque, en dehors de ces 14 années et des 11 autres années de la liste B.
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Celte deuxième liste B sera de 7 colonnes : l"» Le rang de l*année dans le cycle; 2« Tannée hébraïque ; S"" la Définition; 4<^ le numéro du Calendrier avec indication dt'S Annuaires-bases; S*" et G*", la date chrétienne du 1«' Tisri. Ces cinq colonnes seront remplies comme nous Tavons ditcidessus(106et 116).
Nous faisons précéder le millésime hébraïque du rang de Tannée dans son cycle, afin qu on remarque bien que c*esl après chaque année embollsmique que la date chrétienne du 1^^ Tisri augmente (111).
Nous ne placerons ces 25 Ânnuair«?s qu'à la suite des autres tableaux du Mémoire, sous les n^"* du 40<'au64« tableau, numéros que nous indiquerons dans la 7^^ colonne.
Tous ces Annuaires sont d'accord avec le Calendrier do 64 années, de Lindo, et les quatre premiers, de 5617 à 5620, le sont aussi avec les quatre Annuaires hébraïques officiels que nous avons sous les yeux.
Formation des 25 Annuaires ^ et d'abord des il Annuaires-hases^
au moyen des ié Calendriers,
167. Les 14 Annuaires-bases seront en 10 colonnes indiquées ci-dessous; les 11 autres Annuaires-abrégés sout destinés surtout aux chrétiens, pour la correspondance des dates; et nous y portons les dimanches seulement, et deux colonnes de moins : la4% indiquant les fôles et jeûnes hébraïques; et la 6«, indiquant les Tékuphath et les fêtes chrétiennes.
Le titre de chaque Annuaire-base indique le numéro du calendrier et la Définilion;
Puis, l"" une année hébraïque convenable; 2« son rang dans te cycle; S^" sa longueur; et A^ la date chrétienne et rheure de sa première N. L.
Nous y comptons les heures à partir de midi et de mi-
nuil, et non Theure talmudique qui complc de 6 heures du soir; ainsi , dans le Calendrier n"" 7, année hébraïque 5620, le Molad-Tisri esUe i5 septembre, 258* jour julien, Iph 798ct>. Ces heures comptent du 14 à 6*» du soir, ce qui conduit au ib septembre julien, à 4^ 798<^^ du malin , ou au 27 septembre grégorien, à 4>> 44' (20*') du malin, el c*est ce que porte TAnnuaire israëlite; mais le Calendrier de FÂndo, en anglais, porte : « New Moon. M. 10*» 44' 20*. » M. pour Morning, comptant du commencement du jour talmudique, ou de 6^ du soir, comme nous Tavons fait remarquer à Tarticle 120.
L'année chrétienne où se trouve le !•' Tisri et Tannée du l'** janvier suivant, ainsi que leur calendrier chrétien et leur Dominicale, sont inscrits en tête des colonnes convenables, do la 7* à la 10*.
L'abréviation annoncée consiste en ce que, dans Tune et l'autre ères, on no porte que les jours indiqués ci-dessous :
i^ Le premier jour de chacun des mois hébraïques el des mois chrétiens;
2<' Tous les Sabbats, férié 7, et tous les dimanches , férié 1 ;
S"» Les 13 fêtes et jeûnes hébraïques, et nous les trouverons à dates fixes sur la Table des fêles légales ;
4* 8 fêles et jours chrétiens, savoir ;
les 4 fêtes immobiles : le premier de l'an , le 15 août (Assomption), le 1®' novembre (Toussaint), le 25 décembre (Noël) ; leur rang est constant dans Tannée, et nous Tindiquons; el les 4 fêtes principales, mobiles, conservées :
le mercredi des Cendres, 46 jours avant Pâque;
le dimanche de Pàque , donné chaque année par celui des 35 calendriers qui convient ;
le jeudi de l'Ascension, 39 jours après Pâque;
cl le dimanche de la Pentecôte, 10 jours plus tard.
Nous n indiquons pas le jeudi de la Fôle-Dieu, 11 jours pins lard, parce que la fôle csl renvoyée au dimanche suivant.
•Maisconnme la dislance entre deux lignes qui se suivent sera de 7 jours au plus, on pourra facilement trouver lu date et la férié d*un jour non compris dans TAbrégé. L* Abrégé a 10 colonnes :
1'* colonne : le mois; 2* colonne : la date;
3« colonne : le rang dans Tannée : du premier jour du mois, du jour de Pâque, du dernier jour de l'année, et du jour correspondant au 1*^ janvier; et l*on peut en conclure le rang de tout autre jour;
4« colonne : les fêtes, par Tiniliale F, et les jeûnes, par Tinitiale /.
Pour reconnaître, comme nous Tavons annoncé fl59^, les jours déjeune remplaçant le jeûne du samedi, nous comparons le tableau des fêles aux 14 Calendriers.
S / Voici les différences que nous trouvons : 2 ' 1° Dans les Calendriers n« 7, 8. 9 rt 10, le joùno *S \ du 3« Tisri tombe un samedi, et le tableau des fêtes le place le dimanche ;
^ Dans les Calendriers n<^ 4, 6 et 7, les jeûnes du 17 Tamouz et du 9 Ab tombent un samedi, et le tableau les place le dimanche ;
Z"" Dans les Calendriers n<^ 1, 10, 12 et 13. le jeûne du 13 Adar tombe un samedi , mais le tableau des fêtes le place au jeudi ;
4» Dans les Calendriers n** 7, 8, 9 et 10, le jeûne du 10« Tisri, de Yexpialion, tombe un samedi, et le tableau des fêtes le maintient à ce jour. Comme il y a des différences entre le tableau de
Munster et celui de Petau, pour des fériés autres que
es ta
fi
es
le samedi, cl que c*est par suite d*crreurs dlnipression évidentes que nous corrigeons, nous avons craint qu'il n'y eût aussi des fautes quant aux sannedis; nous avons interrogé à ce sujet H. A. B. B. C, directeur de V Annuaire officiel israëlite, qui, par sa réponse, nous a confirmé le renvoi du jeûne du samedi au lendemain dimanche (cas l"* et â<>), excepté lorsque ce dimanche ^l une fête (cas .V), le 14 Adar étant la fête des Sorts ou le Pourim , et le jeûne est alors observé le jeudi précédent.
Le jeûne du iO^ Tisri (cas 4'*) est observé le samedi même, et il est dit : le grand jeûne.
La susdite réponse nous indique un autre jeûne, celui des aînés de famille, de la veille de Pàque, jeûne non compris dans les tableaux, et que nous y ajoutons , lequel, s'il tombe un samedi , et cela a lieu / dans les Calendriers n"^ 8, 9 et 11 ,* esl renvoyé au \ jeudi précédent : « Les aînés, dil-il, c'est-à-dire les » premiers nés de père ou de mère, doivent jeûner » la veille de Pâque, en commémoration du massacre » des premiers nés, en Egypte, sous Pharaon. »
Dans le tableau des fêles, nous mettons un astérisque aux fériés où est renvoyé le jeûne d'un samedi, et, dans les calendriers, nous mettons également un astérisque au jeûne /, supprimé à férié 7 et remplacé par le V voisin, à férié 5 ou 1.
Nous ne comprenons pas les Tékuphath dans les fêtes, parce que leur date n'est pas fixe et qu*elle dépend de la date julienne ou grégorienne; mais nous les indiquons par T, dans la colonne G^» des fêtes chrétiennes, sans cependant que les quatre J d'une année soient compris dans la somme des 8 jours de Fêtes et Cendres; et l'heure et la date de la Tékupha sont indiquées à la marge.
5* colonne : la férid; cl elle est commune aux deux ères. Celle férié peul toujours s^ vérifier d'après la date chrélienneet celui des 35 Calendriers chrétiens doul le numéro esl porté k la suite du millésime de Tannée ; G^» colonne : les fêles et Cendres par leur nom: 7^ el 8« colonnes : la date et le mois ; ë I 9« colonne : la lettre ' prise dans le Calendrier lu- J I naire perpétuel, du 1^' du mois hébraïque et des 4 ^ / fêles chrétiennes immobiles : D, B, A ei C;
10' colonne : le rang dans les 365 jours, par la no- S J talion n*", dans les années bissextiles (66 bis), du i" o I du mois hébraïque, des 4 fêles immobiles : 305*, 359% 1" el 237'; du 29 février el du dernier jour hé braîque.
On peul toujours remarquer, pour vérification, que la différence entre les deux colonnes 3 el 10 esl constanlr, el égale à la différence qui existail au 1*' Tisri cl au f janvier.
Iki conversions de dates en dehors de nos 25 Annuaires.
168. On ne peul avoir la collection de tous les annuaires, tanl passés que fulurs, ni faire un annuaire entier, à propos de la recherche de la date chrétienne d'une seule date hébraïque, el, cependant, on seul le besoin de faire une lelle recherche, ce qui esl le bul principal de Télude du Calendrier hébraïque. Nous allons donc donner le moyen d'y parvenir au moyen de Y Annuaire^ base convenable.
Lorsqu'une date, dans une année hébraïque, est donnée, on peul trouver la date chrétienne du 1*' Tisri cl la Définition de ceïie année (117), d'où le numéro de notre Annuaire-base y du même nombre de jours ou de la même
longueur que rannéc donnée; la parlie hcbraïquo île cel Annuaire conviendra parfaileraenl à Tannée donnée^ et l*on y verra lout de suile la férié de la date donnée.
Supposons maintenant, connme nous lavons fait pour le Calendrier de Munster (152) , que les dr^ux parties de l*Annuaire-base , Thébraîque (colonnes de 1 à 5) e1 la chrétienne (colonnes de 6 à 10), soient séparées et deviennent ainsi indépendantes Tune de Taulre; faisons mouvoir Tune des deux parties , et ce sera toujours la parlie hébraïque^ de manière que le 1'^ Tisri se trouve vis-à-vis sa date chrétienne; relevons ou abaissons cette partie de n lignes , ou de n jours , pour établir la susdite correspondance ; la date hébraïque donnée aura également élé relevée ou abaissée de n lignes, ou de n jours , et se trouvera également vis-â-vis sa date chrétienne; mais il faut pour cela que Tannée J + 1 soit de même espèce : ou commune, ou bissextile, que la deuxième des deux années chrétiennos portée sur V Annuaire-base; mats si un 29 février se trouvait seulement d*un seul côté, il faudrait y avoir égard!
Que Ton remarque bien que relever une ligne, c'est diminuer sa date, et que l'abaisser, c'est augmenter sa date.
f exemple sur Tannée 5622.
Supposons que nous n'ayons pas TAnnuaire de 5622 (notre 45^' tableau); on peut, ou calculerque sa Définition est 5 A, Calendrier hébraïque n° 10, et son 1*' Tisri le jeudi, 5 septembre 1861 ^Calendrier chrétien
2« exemple sur Tannée 5639 , la première après notre série des Annuaires.
On a : Définition : 7 a, colonne n" 12; l**^ Tisri le 271<? jour, 28 septembre de 1878 (Calendrier n» 31), un samedi. Or, sur V Annuairebase n*" 12 (41'' tableau), le 1" Tisri est le samedi, 19 septembre; a6aiÀ*50fi5 la par-
n*» 10); ou prendre CCS données sur nos SB* et 39« tableaux. Or, sur V Annuairebase n» iO (42* tableau), le 1" Tisri osl le jeudi, 9 seplembrc; relevons donc la partie hébraïque de 4 jours, son !«' Tisri, encore férié 5, se trouvera bien vis-à-vis le 5 septembre de la partie chrétienne , el loulo date hébraïque, relevée de môrne de 4 Jours, se trouvera exaclemenl vis-à-vis sa date chrétienne prise sur la partie chrétienne, ou autrementdit:ladatechrétienne trouvée sur IMnntia/r^ base devra ôlro diminuée de 4 jours !
Cherchons la date rhrétiennedua2Thebetde562'i?
Sur V Annuaire base n° 10, celle date est férié 4, vis-àvis le 29 décembre; diminuonS'ta de 4 jours, el la date cherchée, encore férié 4, sera le mercredi, 25 décembre 1861 , comme elle est poilée sur TÂnnuaire môme de 5622 (45* tableau). '
t ie hébraïque de 9 jours, son !•' Tîsri, encore férié 7, se trouvera bien vis-à-vis le 28 septembre de la partie chrétienne, et tout autre date hébraïque, abaissée de môme de 9 jours, se trouvera jQxactement vis-à-vis sa date chrétienne prise sur la partie chrétienne, ou autrement dit : la date chrétienne trouvée sur VAn^ nuaire-base devra ôtre augmentée de 9 jours?
Cherchons la date chrétienne du 15 Nisan, Pâquo de 5639 ; suvV Annuaire-base n« 12, celle Pâque est le mard 1 , 30 mars; augmentons de 9 jours^ et la date du 15 Nisan de 5639 sera encore mardi, le 39 mars ou 8 avril de 1879, Calendrier n» 23, ce qui est d^accord avec le Calendrier de Lindo.
De la considération d'un 29 février,
169. Dans aucun de ces deux exemples il n*y a de 29 février, mais celle date peut se trouver : ou dans Tannée J + 1 donnée, ou dans Tannée J + 1 de TAnnuaire-base.
3"^ exemple sur Tannée 5628, Calendrier n^ 1«% et dont nous avons déj;i TAnpuaire (51** tableau); 1*' Tisri le 30 septembre 1867; l*année J + 1 est 1868 B.
Le 1*' Tisri, sur TAnnuaire-base n« 1 (44* lableau), est le 17 septembre, n"" 260 ou le 26l« jour chrétien, et il faut abaisser de 13 jours la partie hébraïque de cet Annuairebase pour que le 1'' Tisri corresponde bien au 30 mars.
Cherchons la date chrétienne du 15 Nisan de 5628, en 1868 B, Calendrier n"» 22; dans V Annuaire-base n« 1 , le mardi, 15 Nisan , est le 191* jour = 1 + 190* jour, et il correspond au 261 •+ 190" jour = 451 • jour = 366«+85«, ou au 85» jour, 26 mars de J+ 1. Abaissons de 13 jours ou augmentons de 13 jours, et le mardi 15 Nisan sera en 1868 B le 85* + 13 :^ 98« jour, n» 97, le 7 avril , et c'est d'accord avec T Annuaire particulier de 5628 (51« lableau) et avec le Calendrier de Lindo; et dans le Calendrier chrétien n*" 22, ce 7 avril est bien un mardi; mais, si nous eussions augmenté de 13 jours le 26 mars de TAnnuairebase, nous aurions eu 26+ 13 = 39 mars ou 8 avril, et Texislence d'un 29 février, antérieur à la date prise sur TAnnuaire-base, oblige ainsi à retrancher 1 jour de cette dernière date.
2° Si le 29 février se trouvait dans la partie chrétienne de VAnntAairO'base, et cela a lieu dans les n*» 3, 7, 8 et 13, sans Tétre dans Tannée donnée J H- 1, il faudrait, au contraire, ajouter 1 jour à la date indiquée par V Annuairebase.
4« exemple sur 5651, Définition 2 D, Calendrier n« 3; et
V Annuaire-base conlienl un 29 février; 1" TisrI le lundi, iSseplembrc, 258« jour de 1890 (Calendrier n^ i6), el cherchons la dale chrélienno du jeudi, J5 Nlsan. 221» jour en 1891 (Calendrier n*» 8).
Sur l'Annuàire-base n° 3 (47* tableau), le 1" Tisrl esl le lundi, 14 septembre; abaissons la partie hébraïque de 1 jour, le !«' Tisri, toujours un lundi, se trouvera bien vis-à-vis le 15 septenribre, 258« jour de la partie chrétienne. Le 15Nisan, toujours jeudi, 1*' H- 220* jour hébraïque, se trouvera vis-à-vis le 15 septembre -h 220* jour = le 258« jour -h 220 = le 478« jour de Tannée J + 1. Celte année, sur V Annuaire-base , est bissextile, el le 478« jour = 365 + 113, esl le 113° de Tannée bissextile n^ 112 (66 bis), 22 avril, comme le montre cet Annuaire; mais si Tannée J+i est commune, comme Test 1891, lell3« jour estle lendemain au n"* 112, ou le 23 avril, et il faul toujours ainsi ajouter 1 jour (i la date donnée par TAnnuaire-base. Ce jeudi, 23 avril 1891, est bien la date donnée par le Calendrier de F^indo; el c'est bien aussi un jeudi, sur le Calendrier chrétien n° 8.
D*après les 3° el 4* exemples, on conçoit que si le 29 février se trouvait en même temps dans V Annuaire-base et dans Tannée donnée J -H 1, il n'y aurait aucun changement à faire à la dale donnée par V Annuaire-base, apcès le mouvement convenable de sa partie hébraïque.
Problèmes inverses : passer de Vère chrétienne à Y ère hébratgue,
170. 5' exemple. Au lieu de passer de la date hébraïque à la date chrétienne, on peut, par une méthode inverse, passer de la dale chrétienne à la date hébraïque; repre* nous seulement le premier problème et donnons-nous le 25 décembre 1861 (Calendrier chrétien n' 10). Cette date doit être, dans Tan chrétien 1861 -h 3701=: 5622, 1»^ Tisri,
le jeudi, 5 septembre 1861 et Annuaire-baie n"* iO; dans cel Annuaire-base (42* tableau), le 1'^ Tisrî est le 9 sep* tembre ; il faut doue relever la partie hébraïque de 4 jours, pour que le U' Tisri corresponde au 5 septembre, et cela augmentera de 4 jours chaque date hébraïque; le 25 décembre y est vis-à-vis le 18 Thebel, féric 7; le 25 décembre de 1861 est donc le 18 + 4 ou le 22 Thebel de 5622, féric 4.
CHAPITRE XIX
EXAMEN CU1TIQUE DES EXEMPLES DE CONVERSION DES DATES DES DIFFERENTS AUTEURS, AU NOMBRE DE NEUF-
173 ('). Dans les chapitres précédents, nous avons exposé les principes du Calendrier hébraïque , d'après les divers auleurs, et la méthode, qui en découle, de convertir les dates hébraiques<«u dales chrétiennes et réciproquemenl; dans les applications que nous avons faites, nous avons toujours eu le soin de vérifier l'exactitude do nos résultats par le crilerium infaillible de la férié, conitne nous l'avons annoncé dans l'Avanl-propos f2), c'est-àdire, en vériflanl si le numéro de la férié ou du jour dans la semaine, donné par le résultat, correspond bien au nom du jour réel de la semaine; noire lâche semble donc remplie; mais, en examinant les exemples de conversion des auteurs, nous avons été tout étonné de voir 1« Qu'ils no cherchaient point à vérifier leur résultat, et que quelquefois il était faux; 2". Que les uns employaient des suppressions de fractions qui ne convenaient pas à tous les
(*) L.es no« 171 et 172 ont été placés ailleurs, suus craulres n<^^
cas,*^ S"" Que d'autres employaient des méthodes particulières et insuffisantes. Pour rendre le présent mémoircaussi complet qu*il est possible, et pour garantir les lecteurs contre des erreurs, nous nous décidons à faire connaître les exemples donnés par les auteurs, et leur vérification.
Ces auteurs ne se sont pas aperçus de leurs erreurs parce qu'ils n*onl pas assez multiplié leurs exemples; nous espérons donc que notre compilation, œuvre de patiencCy sera utile et fera bien connaître un Calendrier varié et intéressant; mais peut-être nous ferat-on le reproche contraire à celui-ci que nous faisons nous-même aux autres : de ne pas s'être assez étendus sur la matière/
L*examen du mémoire de 1843, en allemand, de Nésselmann, le huitième auteur, allonge beaucoup notre travail; mais nous verrons (205) qu'il nous a été tellement recommandé, et il le mérite sous le rapport deceque Fauteur nomme : la Définition de Tannée (%, 213 et 315), que Ton nous saura gré de Tavoir fait connaître en français.
Premier auteur ^ Munster ^ de 15Î7,
174. C'est le plus ancien ouvrage que nous connaissions, et c'est là que nous avons trouvé les Tables (nos lf>« et 17* tableaux) qui servent à convertir les dates hébraïques en dates chrétiennes, et que Pelau y a également prises, et nous étions curieux de voir comment Fauteur lui-même les employait. Celles relatives aux fériés Font toujours conduit, comme nous allons le voir et comme tous les auteurs postérieurs, à des résultats exacts; et nous avons vu qn'ilaemployécellesrelativesauxexcédants solaires, seulement dans le calcul des Tékuphath (129); mais nous no trouvons pas qu'il les emploie à la recherche de la date chréticnne^du 1*^ Tisri, et nous reviendrons sur cette circonstance.
Dans quelques passages, nous retrouvons Tusage de supprimer le chiffre des millièmes d*anaées; ainsi, p. 95, pour Tannée 5281, il dit : « Jam est annus duoenlesimus » oclogesimus primus, inirà sexies millesimum. »
Nous avons vu que cel auleur, par son Calendrier per- /7é/uW(149)commenousparri4bré(/édeceCalendrier(152), arrive à convertir la date d'un jour julien en date hébraïque et vice versa, mais sans considérer les heures et fractions, et nous ne savons pas comment il opérerait le passage de Tannée solaire à Tannée julienne (110), puis* que Texomple de son tableau de Tarlicle98est une année bissextile !
Nous allons maintenant donner sa méthode de calculer les N. L. de son temps, et examiner un article qu'il donne (pages 108 et 109) sous le titre de : Compuiatio mediarum conjunclionum juxlà lalinorum astrorwmorum canones, et comprenant une table de la T' N. L. de chacune des 20 années delà forme 4m + 1, depuis 1525 ou après 1524 ans expirés, jusqu'à 1601 ou après 1600 ans expirés.
Voici ses trois premières lignes avec indication de leurs différences :
Après 1524... 23. 10. 35. 23. et c'est l^' N. L. de 1525.
Après 1528... 9. 10. 33. 53, et c'est !'« N. L. de 1529,
Après 1532... 24. 23. 16. 25, et c'est 1« N. L. de 1533. et cette loi du passage d'une N. L. à la N L. postérieure de 4 ans. se reproduit, dans le reste de la table, à quelques secondes près : nous remarquons que la somme des deux différences prises positivement donne.. 29. 12. 44. % et àla page suivante il donne pour la L«<"^ 1^9. 12. 44. 3.
et pour Tannée de 12 lunaisons 354 8. 48. 36,
cl néglige dans la lunaison le 20*^ de la lunaison d'Hip-
parque, do 29. V2. 79Z^^, qu'il a donnée prôcédenr.menl (28 bis), el dans Tannée de 12 mois : 4', el nous allons d'après cela expliquer la loi ci-dessus : Qualre de ces années lunaires fonl 1417 11. 14. 24 el si Tune d*elles est Embolismique
ou de 13 mois, les qualre années,
ou 59 lunaisons, feronl 1446 23. 58. 27
s*il y avait deux Enibolismiques, les
60 lunaisons feraient 1476 12. 42. 30
et si Ton compare ces quatre années
au lusirc julien de 1461 jours
les qualre années de 59 lunaisons
seront trop faibles de (A) 14. 0. 1.33
el K'S quatre années de 60 lunaisons
seront trop fortes de (B) 15. 12. 42. 30
iasommedecesdeuxdifférencesdon> nant nécessairement la lunaison de 29. 12.44. 3
En continuant la table au moyen des quantités : — A, ou -H B, selon le besoin, on arrive à changer les minutes même de la table; mais en prenant dans A, Sfseulemenl, el par conséquent 32* dans B, ou ne diffère que de 7' au plus, de la dite table et pour la 20" ligne, nous aurions, après 1600 (ou en Janvier 1601) : 23i 4»» 43' i\ et l'auteur a 8"; et nous devons penser qu'il y a des fautes dans Timpression de ses secondes.
Comparons la première ligne à ce que nous donneraient nos tableaux :
L'automne de 1524 conlient le Molad-lisri de 5^285, 3« du '279* cycle, et pour ce Molad-Tisri ,
on aurait
ajoutons 5 Ion. ou
h ch 2.15.1046
on aura 3. 7. 691
Retranchons les jours de 1524. ci
h ch
no241. 15.1046 no 147. 15. 725
no 389. 7. 691
et Ton aurait pour la N. L.
de janvier^ en 1525
Nous arriverons donc à la même date que Tau-
leur, mais plutôt de
puisque sa table porte
no2il. 15.58. 6.40 nol47.l5.40. 16.40
no 389. 7.38.23.20
no 23. 7.38.23.20
Passons à sa dernière ligne :
Nos (ableaux nous donneraient
En 5361, 1600,
Molad-Tisri . . .
ajoutant 5 lunais.
nb
I oiai i.k.......
Retranchant les jours de
no 241. 10. 186 147.15. 725
no 389. 1. 911
il resterait pour N. L.^ en
janvier 1601, le
encore même date que dans Tauleur^ mais
plutôt de
puisque sa table porte
no241. 10.10 20. 0 n«147.15.40.16.40
no 389. 1.50.36.40
175. Après avoir donné les 12 prenfiiers multiples de la lunaison réduite de 20"^, avec minutes el secondes: 29i V2^^
44' 3', multiples corrcspondani, aux tierces près, à ceux de notre il'' tableau, il enseigne, comme il suit, la méthode de passer de sa table aux années qui sont en dehors el il cherche la 1'" conjonction de 1526, année courante alors, conjonction qui se trouve dans Tan 5286=19 X 278 + 4.
Nous avons vu que sa 1'^ ligne était : après 1524, ou en 1525 : 23. 10. 35. 23.
Pour passer k Tannée suivante, nous considérerions Tannée solaire el retrancherions du Uolad-Tisri : lOi 21>> 204^^; mais il considère tout de suite Tannée julienne, et retranche : —10. 15. 11. 23 (au lieu de 24^ (») , ci 10.15.11.23
et pour la N. L. de janvier de 1526, c'est
la différence ou 12i 19»>24' 0
Il se propose ensuite d'arriver à la 7*N. L.
de Tannée, et il ajoute 6 lunaisons. . . 147. 15. 40. 15
cette 7" est donc, en 1526, le 160« 11. 4.15
et ce 160'' jour est le 9 juin.
opère ensuite lui-même : hebraico cakulo (p
Nous croyions- d'abord qu'il allait chercher la date du Molad-Tisri en même temps que la féric; maison va voir qu'il ne fait les calculs que pour celle-ci, et nous mettons en regard le calcul de la date.
. ( Différence de 365.
^Mà 354. 8. 48. 36.
Et ii dit :
f Intro igitur labulam excessuum primo cum ducentis cyclis
dcinde cum 70
tertio cum 8 cyclis
et quod invenio addo simul , eritque hoc totum aggregalum dies i9, horsB
17, helakim 170
• Et quia jam quatuor est cyclus decemnovennalis currens , iogredior adhuc semel tabulam excessum cum
tribus annis completis ;
et quod invenio addo prœdictae summœ, et colligo dies viginti scptem ,
horas 8, helikim 351
» Huic summsD finaliter addo primam mundi conjunctionem veluti radicem :
duos dies , quinque horas et 204 helakim
et colligo dies viginti novem , horas
tredecim, helakim 555
» Rejeclis auteni scptenariis â 29 quo> lies fieri potest, relinquitur prima anni Hebraici conjunctio feria prima, hora tredecima^ helek 555, quae scilicet fuit anno Christi 1525, circa festum
exaltât ionis Crucis. p
Pour passer de la date , dans Tannée solaire 1525, à la date dans Tannée julienne, nous devons ajouter
et le l«r Tisri est le 260« jour, 17 septembre, qui, dans le Calendrier no 26, pour 1525, est bien un dimanche, et ce i7 septembre est voisin du 14, fête de Texaltation de la Croix.
Calcal d'après
les tables
de r Auteur.
Excédants sol.
que l*Aatenr ne mentionne p.t8.
L'auteur a donc fait à part, les calculs pour la dalc, ou bien ils onl éiù oubliés à f impression!
Comme il a trouvé ci-dessus la N. L. de janvier 1526, il va la calculer de nouveau, d*après celle de septembre
Report
Et il ajoute (nous traduisons tout de suite) :
• et comme le commencement de notre » année (chrétienne) est distant de 4
• mois de l^hébraïque^ j*ajoule encore » CCS i mois ou lunaisons^ qui sont » (noire 10« tableau)
» et la 5*^ conjonction est (en janvier).
Mais, quant à la date, il n*en fait pas mention, et pour la trouver nous allons retrancher les jours de 1525, ci
et la N. L. de janvier 1526 sera le
Ce 13 janvier, à 16>> talmudiques ou comptées du 12 à 6^ du soir, est /e 13 à 10^ du malin, et il a trouvé précédemment le 12 janvier à 19^ astronomiques comptées de . midi, ce qui donne le 13 à 7^ du malin; et il termine en disant :
tt Ubi iterum Hebraeorum et latinorum calculus differt » tribus horis. »
Cela tient d'ailleurs à la différence des méridiens d'où l'on commence à compter les heures. (Revoir è ce sujet l'observation placée au bas de notre 11* tableau.)
Nous avons opéré sur d'autres années et nous avons toujours trouvé des différences.
Nous ne pousserons pas plus loin notre examen des calculs incomplets de Munster. On voit maintenant pourquoi nous n'avons pas cherché (68) à remonter, par les calculs de cet auteur, à la date du jour de la Création!
Deuxième auteur, P. Petûu (to). I, p. 303), i837.
177. Dans ses exemples de conversion des dates, le P. Petau emploie les deux méthodes que nous lui avons empruntées dans notre chapitre ix (art. iiSotsuiv); mais 1* il croit qu'il lui est permis de les abréger par la suppression des heures et chclakim du résultat des excédants solaires, pris dans ses tables mômes, première chance d'erreur; et en outre il part, dans ses calculs, d'une année julienne du !«' cjcle de sa table l'«, année qui a un certain rang dans le lustre julien, tandis que Tannée julienne, où se trouve le Holad-Tisri donné, est quelquefois d*un rang différent ; et cette différence des deux rangs conduit alors à une erreur d'un multiple de 6^ dans rheuro julienne du Molad-Tisri donné, multiple qui peut changer la date même : deuxième chance d'erreur !
Cependant, ses quelques exemples le conduisent à des dates juliennes exactes, et, en conséquence, il présente ses deux méthodes comme générales; et comme on ne peut suspecter la bonne foi d'un tel auteur, religieux, il faut que le hasard Cait trop bien servit
Mais nous donnerons plusieurs exemples dans lesquels il arriverait & des dates fausses! Voici ses exemples dans lesquels il arrive toujours, comme tous les auteurs, à des fériés exactes.
Première méthode, au moyen de l'année correspondante da 1^ cycle
(c'est notre deuxième).
1«' exemple de l'Auteur. Trouver le Molad-Tisri de l'an hébraïque cmbolismique : 2986 =^19x157-1-3?
Hais il faut remarquer rexcédanl do 6**, de la colonne exactement^ sur le résultat julien définitif, différence qui lient au rang différent des années dans le lustre julien , et à ce que Fauteur n*a point égard à ce rang.
L*aD 289 de J.-C. nécessite le calendrier n» 3 , dans lequel le 6 septenobre est bien un Tendredi comme Texige la partie diurne, 6, du caractère. Ainsi, sans abréviation ni suppression, on arrive h la même date que Tauteur.
178. 2« exemple derAuteur. Trouver laN. L. deNisande la même susdite année hébraïque 2966?= 19 x 157 + 3.
Le i*' Tisri étant dans Tannée 776 a?. J.- C, Nisan sera dans Tan 775 av. J.-C, mémo Calendrier que Tan 290 de J.-C. (ou n* 23.)
n dit qu'on a trouTé ci-dessvs pour les cycles écoulés
TABULA PRUf A
(lt« tableau) N. L. de Nisan de la 8« année du f cycle . .
RésulUt de Tauteur. .
^AK lUOTBUII.
Caractère.
excédant solaire.
10 aTril
{n avril
Ou AuirMient.
, 910 4. 482 } l«r airnl
Et sans ejcplicalion, Tauleur «joute :
« Nisan ergo contigit feria 2. 22. 482, Hartii xixi, nam » per characterem dcprehcndimus non Aprilis Kalendis, 9 sed Martii xxxi Novilunium commitli. »
(La N. L. de Nisan tombe donc sur férié : 2. 22. 482, 31 mars , car nous trouvons par le caractère non les Calendes d*aTril, mais le 31 mars.)
Et il dit ensuite :
« Cautio Undc Nisan anni Judaici 2986 convenit
» anno Periodi Julianae 3939 (0, cyclolun» vi, sotis xix, » liltera Domiiiicalis E. »
La DomiQicale E, ou dimanche, lombanl sur le 30 mars, le lundi, férié 2, est ieSl mars, et il admet avec raison celle date; mais celte recliflcaiion par la férié condamne tout de suite remploi de la table 1 do l'auteur pour les N. L., autres que celles du 1*' cycle; le 1*' avril dans le Calendrier n<> 23 pour 775 av., est effectivement un mardi.
Mais nous opérerons autrement et ne partirons pas de la N. L. de Nisan du 1^ cycle pour trouver la N. L. de Nisan des années postérieures , parce quUI faut avoir égard au rang des années chrétiennes dans le lustre julien; mais nous remonterons aux Holad-Tisri dans Tannée solaire.
Nous atons trouTiS par le t*' problème pour le Molad-Tisri de z986
en 776 ay. J.-G. solaire
et pour passer au Molad-Tisri dans Tannée julienne de forme 4 m ^ 1 , il faut ajouter
Ainsi, pour le Molad-Tisri de 2986
en 776 ay. J.-C. julien, on a
et pour passer A la N. L. de Nisan, 8* mois de Tannée, 3° du cycle, emboliimiaue, il faut ajouter 7 lunaisons (11" tableau)
Pour la N. L. dû Nisan on a donc. .
Retranchant pour ces 776 av., ci.. .
on a dans Tan 775 av
(!aractèn». |
Ezcétl. jioljiM-e.
90« 22. 482 31 mars
(*) Cetle année de la période julienne donne Tannée av. J.-C. par 4714 — 3939 = 775. Le cycle du soleil ou des Dominicales est donné par 3939 — 28 p «» 3939 — 3920 «>> 1 9 ; et pour le trouver pour Tannée 775 av. J.-C- * il faut se rappeler qu'un de ces cycles commence A Tan 9 av. J.-C. un autre & 9 •+ 28 X 28 ^^ 793 av. J.-C, et dans •celui-ci Tan 775 av. est bien le 19«; et cette 19* année a la même Dominicale E que Tan 10 ou Tan 38 de J.-C
Et dans le Calendrier chrétien m 23 pour 776av. J.-C. comme pour Tan 290 de J.-C, ce 31 mars est bien un lundi, comme Texige la partie diurne du caractère.
Ces 7 lanaisons
sont aussi ce qu'il a fallu, dans le 12* tableau, ajouter au Molad-Hsri de l'an 3«
pour arriver k la N. L. dé Nisan. . .
J on
MOO
179. 3* exemple de TAuleur.sur rannée5385=l9x 283 ^+ 8, comprise dans son tableau complet précité, des 19 années de 5385 h 5403, qui donne pour 1*' Tisri le 14 septembre grégorien de 1624 B, d*où la date julienne : 4 sep* tembre ; et à cause de VAdu, le Molad-Tisri est le 3 septembre julien.
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La méthode d'abréviation de l*aulcur, que le hasard conflrme à ses yeux, l*a donc encore condail à un résultai exact; mais il aurait cependant dû penser, surtaui, que la suppression d'heures et chelakim pouyait , dans certains cas, ne pas être indifférente, et pour l'éprouver, multiplier ses applications, comme nous le faisons nousmême!
180. 4* Exemple (de nous). Voici lescalculs pour la recherche du Molad*Tisri de 5406 = 19 x 284 -MO, en 1645 gr^orien, Calendrier n* 26.
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Et dans le calendrier n* 26 , le 20 septembre est bien un mercredi, comme l'exige la partie diiTme 4, du caractère; le i 1 septembre julien >= 21 septembre grégorien de la méthode de Tauteur, est donc un jeudi, et par conséquent UM date fau$$e\
On peut remarquer qu'en posanL exactement, au lieu du 28 septembre , le 271*. 2. 747 on arrive, non au I i septembre comme Tanteur, mais au 263. 23. 167, date exacte : mais ce n*cst qu*une exception, qui tient h ce qu'il a employé la 1'* année d'un lustre julien pour arriver à une année du même rang dans le lustre.
C'est donc avec trop de confiance que Tautcur termine celte méthode par ces mots :
c Que celte méthode est très-brève et très-expédilive; 9 mais qu'il y en a une autre que les Juifs ont coutume n de suivre, au moyen d'autres tables; »
Deuxième méthode, aa moyen de la f amiée du cycle même
(c'est notre première).
181. L'auteur emploie ses 3* et 5* tables prises dans Munster et formant nos 16* et 17* tableaux, au moyen desquels on parvient aux caractères et excédants de la 1'^ année d*un cycle ; et elles conduisent nécessairement aux mêmes excédants fériques cl solaires que précédemment par ses 1'* et 2« tables.
!•' Exemple de l'Auteur, sur Tannée 2986 = 19 x 157 + 3 , qu'il a déjà prise pour sa première méthode , et pour laquelle on a maintenant
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exemple. Rechercha de la N. L. do Nisaa do
(<) L'auteur porte i tort 883<:>>.
2986 (p. 393) en 775 av. J.-G. ; N. L. que sa !'• niélbodc ne lui a donnée que corrigée au moyen de la férié; il part encore du Holad-Tisri de 776 a?. J. C, forme (4 m + 1).
Ci-dessus nous sTons trouTé
Etrautew
Il ajoute :
t Gapiantur ergo menses
• absolut! VII . è tabula IV
• ndde menses vu i
Somme
Retranchant pour 776 a?.
Il reste en 775 ar. J.-G. le
Gomme nous par la lr« méthode.
Uédiode
de fautenr.
Notre nétliode
6 septembre
ti. i
90* 31 mars
il est évident qu*«n négligeant les heures et fractions, ici : 17^ 151, c*est la première chance d*erreur de la 1'* méthode, et cela pourrait changer la partie diurne de son résultat !
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En temUnant ce que noas avons à dire sur cet auteur, nous répétons le dernier alinéa de Fart. 87 (p. 75) de la partie de ce présent Mémoire (partie Musnlmane).
c On trouvera sans doute que nous nous sommes bien
» étendu sur les opérations du P. Petau mais quand
» on se trouve conduit à réfuter un lel auteur, on doit ne 9 rien négliger de ce qui peut convaincre le lecteur. »
Troisième auteur, Nicolauê Mulerius^ de 1650.
184. Dans la l'< partie tic ce nnémoiro : partie Musulmane : Art. i30, nous avons examiné et condamné les deux méthodes de conversion de Nicolas Muler. Nous allons maintenant examiner ses 2 méthodes pour passer de Père hébraïque à Tère julienne.
Comme Munster, qui Ta précédé d*un siècle, il place Torigine de TÈre au 7 octobre 3761 av. J. C, férié 2, 5. 204 et considère Tannée lunaire hébraïque de 354i ^ 876<^, et il reproduit deux tables de cet auteur relatives aux fériés ; en sorte que ses calculs du caractère du Holad- Tisri sont toujours exacts ; mais pour la conversion des dates, il emploie deux méthodes qui lui sont propres.
Première méthode.
Voici le titre de son chapitre vu (page 34) :
« Continens tabulas quatuor quœ secundum nostram
» methodum sufflciunt ad totara rem annariam JudaBorum
» absolvendam. »
Les trois premières tables sont celles de Munster et
Petau qui servent à calculer les-féries, et Fauteur arrivera
toujours aux fériés exactes.
Il n*a point les 5* et 6' tables de Munster, donnant Tex-
cédant solaire annuel et Texcédant solaire cyclique (partie
droite de nos 16* et 17« tableaux) et il ne calcule que la
férié.
L'auteur, quant à sa 4*, annonce (môme page) : « His accessit tabula quarta , termines continens neo-
» raeniœ Tisri, cuilibet œvo inservicntes. Sunt, inquam,
» termini in anno romano fixi, qui non ultra treceutis
» annis uno loco mancnl; sed posl tria secula reflxi in » diem aalecedcntcm Iransferunlur. »
Et celle lablc 4« a le litre suivant (p. 39).
« Termini n^omeniarum Tisri, quosproximèantecedil, » vel scqiiilur Rosch Hascbana, doccnl feria polilica :
El au bas, il répèle :
« Treccntis quibusque annis termini minuunlur die » uno. » Puis : tt Quare quaeïibel cohimna usui esse po- » lest ad annos ferè sexcentos. »
Mais avant d*aller plus loin, nous ferons remarquer que le principe qu'il invo(|ue de diminution d^un jour , après 300 ans, in anno romano^ n*est pas vrai , et qu'il no Test que dans l'année solaire, comme l'auteur va le dire plus loin (186), et comme le montre notre 15* tableau, où le passage de la dalo solaire à la date julienne , nécessite raddition de 0*» ou 6*». ou i2»», ou i%\ aux dales respectives des années de la forme 4 m, 4 m + 1, 4 m + 2 ou 4 m +3 (110), ce qui augmente fréquemment d'un jour, la date solaire; nous allons bientôt voir (187, 10*) que l'auteur emploie lui-môme ces additions.
Par notre tableau, on voit que la date solaire du 22 septembre, 265* jour, commence avec le 237* cycle en 724 , et que la date solaire du 21 septembre 264* jour, commence avec le 254«, en 1047; mais dans l'intervalle, on a plusieurs fois le 266* jour, 23 septembre julien :
De môme, la date solaire du 21 septembre , 264« jour , se continue jusqu'au commencement du 270* cycle, en 1351 , mais qu'il y a, dans l'intervalle, plusieurs fois la date julienne du 265* jour, 27 septembre.
Sa table iv, que nous reproduisons par notre 26* tableau, contient, outre le rang dans le cycle, les six colonnes dont le titre est en latin, et dont chacune, de 19 lignes, est donnée, sans doute, comme appartenant èi un cycle hébraïque complet. Pour 3 de ces colonnes :
La 2* du 1** cycle hébraïque; la 6' : Secuh apostohrum, que nous supposons élre le 199* Cycle commençani par Tan 3763 hébraïque et 2 de J.-C, el la 7* : Noiro $eeulo, siècle de Tnuteur, que nous supposons être le 285* cycle commençant par I*an 5397 ci 1636 de J.-C. ; nous mettons en regard les dates exactes du 1*^ Tlsri, calculées par nous, et ces dates, pour le 285* cycle, sont données par Fauteur même à sa page 48.
Dans le titre de la table on ne peut prendre le nom : Jerminttf pour limite, car on doit toiqours savoir d*une UmiU si elle est êupiriewre ou inférieure^ et il dit :
Quoê proxime anlecedii vel êeqmlWf
Or les dates sont tantôt inférieures, tantôt su|)érieures à celles des : Termni Neomeniarum ; nous ne concevons doue pas quelles sont celles-ci , et par conséquent nous ne pourrions prolonger sa table pour Tavenir : nous Jy ajoutons une dernière colonne pour le 296* cycle courant, commençant par Tan 5606 bébralqne , 1845 de J.-G. et dont 3 dates seulement ne diffèrent fias de celles de la 7* colonne de Tauteur (voir noire tableau).
185. Voici deux exemples donnés par Tauteur et nous en lyoutons deux autres dont nous aurons besoin plus loin, et deux pris dans le cycle courant.
Par ces mois du titre : docenie feria polUica , il semble qu*on va considérer Fannie civile et le 1*' Tisri, et cependant on ne trouvera que le Molad-Tisri de Tannée astronomique ou lunaire !
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L*auteur, pour la V opération, a pris pour la féric 6 le jour : 29 août, deux jours avant la Dominicale; cl pour la férîe 2, il a pris le lendemain de la Dominicale; et dans les deux cas, c'est au plus près de celte Dominicale; mais il nous semble qu'il peut y avoir du doute lorsque le jour qui reçoit la Dominicale est ii 3 ou 4 jours de distance du terme ou limite^ comme cela arrive dans les exemples de 3013 av. J.-C. et de 1356 de J.-C. :
pour 3013 av. J.-C, le 24 septembre, veille du 25, serait plus près du 21, que ne Test le 17;
et pour 1356, de J.-C, le 3 septembre serait plus près du 1" septembre que ne Test le 27 août !
Il faul donc par Terminus entendre ici jour voisin, mais ce n'est pas le plus voisin; la méifaode de Tauteur ne peut donc servir, il nous semble, qu'à vérifier une date déjà connue; et c'est avec trop de confiance qu'après les exemples qu'il va donner pour sa 2* méthode, méthode qui est bonne, il dit (p. 59) : « Ejusmodi exemplis probatur fides » labularum omnium, non minus- tabulœ quarlœ quam « cœterarum. > Hais nous venons de montrer l'insuflQsanco de cette dernière !
Deuxième méthode de N. Muter.
186. L'auteur a eu la singulière idée (p. 57} d'admettre l'année solaire d'Hipparque et dePtoléméede365i, 5*", 55' 12' ou 3651, 5^, 993<^i>, 6, ce qui est plus exact que l'année de 3651 1/4 do Sosygène, mais ce qui complique les calculs qui doivent cependant conduire loiyours à la m(^me date julienne. Il donne des tables en conséquence pour trouver, dans la 1'* année do chaque cycle, la date julienne du Molad-Tlsri , et nous allons les reproduire comme chose curieuse.
Les 19 années solaires font 6939J 1 f>>> 51 8 ^/iO^i"
et comme les 19 années lunaires font 6939. 16. 595.
L*excès du cycle lunaire sur le
solaire, ou iV^ est 0. 0. 76 6/10«^>»
et Tauleur donne la table des muUiples de cet excès lunaire; nous la reproduisons par la table c dans noire 27* tableau.
L*excès lunaire par année est donc do 4<^ 6/190
mais cet excès ne sert à aucune opération , ei nous nous dispensons do reproduire la table de ses muUiples dont la 19* ligne est nécessairement : 76 6/10.
A propos de Toriglne de Tère hébraïque, nous avons déjà cité Tauteur (70) et donné la date do Téquinoxe à celte origine; nous allons reproduire celle citation de sa page 56 ei la compléter, parce qu*elle se rapporte principalement à la méthode dont nous nous occupons actuellement.
P. 56. « Trois cents années solaires de Ploléméo , sont » moindres d*un jour que le mémo nombre d*années de » Galippe ou juliennes; et ses tables solaires le démon- » trent évidemment. Nous extrayons ici le jour, Theure » et le moment do Téquinoxe au méridien de TKden (0 » auquel tous ces temps se rapportent. Le commencement » de Tannée dans la 1'* année du cycle ne peut jamais pré- » céder lo moment de Téquinoxe, mais il le suit à bref » intervalle».
« La 1'* année de Tépoque juive, la N. L. astronomique » est arrivée ii^ 96^^ plus tard que Téquinoxe, et si » Ton «goûte à ce relard qui se reproduit au commen- » cément de chaque cycle, l'excédant lunaire cyclique, » de 76^'^ 6 qui , en 338 cycles ou 6422 ans , arrive h un
(*) C'est le Paradis terrestre.
» jour (^}, au bout de ce Icmps, le Molad-Tisri peut être » posiénewr (^) an moment de Téquinoxe, de li H^ %''^. •
L'auleur donne, en conséquence, la table dumomêni de Véquinooce, précëdanl le commencement de Tanni^e r* et des années postérieures de 300 en 300 ans : et nous la reproduisons par la table A dans notre 27« tableau.
Le retard do Téquinoxe, d'im jour ou de 24i> en 300 ans, donne pour le retard annuel : 86^ 4/10 = m et nous reproduisons sa iabk de$ muUiples de ce retard , dans noire susdit tableau par la table B.
Nous remarquons que le retard de Téquinoxe en 19 ans,
ou Ih561««»6
diminué de l'excès lunaire dans le mémo temps 0. 76. 6
donne 1*» 485
qui est Texcès de 19 années solaires de 365^ 1/4 sur 19 années lunaires.
L'auteur dit (p. 58) : « Tabulse usus duobus tribus?e » exemplis innotescet, » et il donne les 3 exemples : 2262, 5397 et 5416 dont chacun est la 1^' année de son cycle. Au lieu de cette dernière année, nous opérerons sur 5606| aussi 1" de son cycle, Molad-Tisri en 1845. II opère de 2 manières sur 2262, et montre pfr là que Ton peut, sur la table A, prendre Tannée supérieure ou Tannée inférieure à Tannée donnée; la somme des 2 nombres d*années de différence fait nécessairement les 300 années de différence d*une ligne à la suivante, et la somme des 2 nombres d^heures, 24 heures.
0) C'est 231» 97eh.
(*] Abesse potest.
C*c8l ici , après remploi des tables A, B ci C , que Tautcur met sa phrase de glorificalioDComprenaDl ces lablcs et sa table lY (485).
Puisque Tauteur vient d'op<^rcr sur Tannée solaire d*Hîpparque , il nous semble curieux de se servir de cette même année pour former un tableau du 1*' cycle hébraïque et passer ensuite aux dates juliennes; et nous allons ressayer.
188. Formation âa i** cycle hébraïque , d*après l'année solaire d*Hipparque, et méthode de conTersîon qni en résulte.
est \
La différence de Tannée d'Hipparque à chacune des deux espèces d'an nées hébraïques
3651 5>'993«>>6 et f 383^ 2|i' 58»* 854, 8.876. | — 865. S> 998. 6
101 21b ii7eh 6 ( 18. 15. 675. 4
Âu moyeu de ces deux différences , formons dans im nouveau tableau, le 28% les deux colonnes 2 et 3 analo* gués aux c<^lonnes 8 et 9 de notre tableau du 1** cycle hébraïque d'après Tannée solaire de 365i 1/4.
La date solaire du Molad-Tisri de la 1'* année étant
toi^jours 280. 5. 204.
Retranchant 10. 21, 117. 6
Celle de la 2« sera 269. 8. 86.4
Retranchant encore —10. 21. 117. 6
Celle de la 3« sera 258. 10. 1048. 8
et comme cette 3' est Emb. il faut sycu-
ter au Molad-Tisri 18. 15. 675. 4
elladatesol.duMolad-Tisridela4«sora 277. 2. 644.2 et Ton continuera jusqu'à la20« dont la
dale solaire du Holad-TIsri sera 280. 5. 280. 6
ce qui montrera que Tcxcédant de celle
date sur celle do la 1^' année ci 280. 5. 204.
est bien comme nous Tavons dit : iV ou 0. 0. 76. 6
Par UD raisonncmcnl analogue à celui que nous avons fait (115) pour passer d'une date solaire du môme lablcau de l'année du rang r du 1«' cycle D, à la date solaire du Molad-Tisri de Tannée du môme rang r du cycle du rang K, on verra qu*î| faut augmenter la 1'' : D, de (K «^ 1) N ; la table G du 27* tableau, donnant les multiples de N, servira donc h ce passage.
Celte date solaire obtenue, il fanl arriver à la date julienne, et celle-ci est nécessairement indépendante du cbiffre adopté pour la longueur de Vannée solaire; la date julienne du Molad-Tisri des 19 années du i^ cycle dans le sj'stèmc de l'année de Ses^ 1/4 , c'est-à-dire la 21* colonne de notre 14* tableau, sera donc aussi la date julienne des 19 années de notre 28* tableau ; cherchons donc quel est Texcédant do celle date julienne sur la date solaire correspondante de la 3* colonne , et pour faciliter cette recherche, exprimons la date julienne (21* colonne susdite) par la somme des deux colonnes 17 et 19 du tableau, mises côte à cdte.
On sait que dans le système de Tannée de 36SJ 1/4, la colonne des excédants solaires d*un cycle hébraïque est une progression par différence croissante de 10. 21. 204 , dans laquelle on retranche le mois lunaire de 29. 12. 793, quand on le peut; et dans le système d*Hipparque, la différence croissante sera 10. 21^ 117. 6; un terme quelconque dans le premier système (colonne 17 du 14* tabl.) sera donc 280. 5. 204-.(r— 1)(10. 21 . 204) —(29. 12. 793) p et dans le dernier système (colonne 3 du 28* tableau),
et nous devons tout de suite faire remarquer que la valeur de r n*est pas ici bornée à être de 1 à 19 , ou pour le 1*' cycle; mais que la progression se continuera pour les cycles suivants, indéfiniment, r devenant le millésime des années des cycles suivants : Tcxcédant de la colonne
4, sur la colonne 3, se réduit donc toi^jours à — (r «- i) (204«fc — ii7^ 6; ou à — (r — i) X (86«* 4). à quoi il faudra lûouter ou o ou 6^ ou i2^ ou i9^ , selon le rang de Tannée dans le lustre julien.
189. Nous aTons appliqué la mélhode avec succès à tout le 296* cycle courant, et Yoici les calculs pour Tan 5619 == 19 X 295 +14^ dont le Molad-Tisrl est en Tan 1858, de la forme 4 in -f- 2.
Pour la 14« année du 1'' cycle, on a 356. 31. 767. 2
Pour arriver à la 14* année du 396*
o / cycle, il faut ajouter 295 X (76. 6),
S \ (table c, 37* tableau) 0.*30.997. 0
' Le Molad-Tisri de 5619 est donc le 357* 18. 684. 3 Pour passer à Tannée julienne il faut cyoutcr
pour forme 4m + 3: 0.13^ 0.
et retrancher (table B du 37* tableau),)— 18. 5. 475. 2
Le Molad-Tisrl de 5619 est donc dansT 339* 13. 309
Tannée julienne 1858, le )37 août— 8scpt.
( grégorien.
comme dans notre 30* tableau du cycle.
On sait que le caractère de Molad- Tisri
est 4.13.309
Quatrième auteur , Le Boyer (^), i^ii.
Cet auteur donpe les mêmes époques et nombres fondamentaux que tous les autres; mais après avoir dit
(') « Traité complet du calendrier.... Avec des méthodes aisées pour passer d'uae date à une autre » !!!
que Torigino de Tèrc était le 7 octobre à 5^ 204<>^, H néglige ces heures cl fraction dans son calcul de conversion, et ne considère que le 7 octobre, en sorteque nous sommes assuré d*avance qu'il n'arrivera pas toiyours à des dates juliennes exactes. — Il ne fait point mention des tables de Munster et Petau, et y supplée par les multiplications nécessaires; et comme tous les auleiirs, il arrive toujours au caractère exact du Molad-Tisri , sauf la petite erreur que nous allons signaler dans le seul exemple qu'il donne. Cet exemple est sur Tan 5475 :=r 19 x 288 + 13, dont le Holad-Tisri est en 1714 grégorien (calendrier n"» 11). Et nous allons mettre notre méthode en regard do la sienne.
Pour les 288 cycles
écoules :
iî88X(0. I.i85)=
Pour la 3' année du
cycle :
/2X( i. 8.876) = l2x(i0.2i.204)=i rorigine
n aurait donc, comme lui donneraient les
laotes •••..•••...
SA ■ÉTBOBB
Canclére
i.il. 672 2. 5. 204
Excédant Jalien
Motra mélhodc.
Excédant
solaire.
0) L*auteury par inadvertance sans doute, a supprimé le zéro de ces deux nombres de chelakim, et porté : 7i et 56; mais cela n'influe ni sur la partie diurne du caractère du Molad^ qu*il trouve être 1. 12. 9ÂS, ni sur la partie diurne de Texcédant solaire, qu*il trouve être 39. 3. iU.
Cette suppression de 0 dans 360 chelakim se répète danç son 8* problème (p. 189), mais là encore elle n'influe pas sur la partie diurne du résultat.
nsport, .•••••
Il répète le r&ultat et
dit ici :
Ekngnemenl du Toet.
/Nom dirions qu'il faut retrancher l'excéd. soi. de
Ce qui nous donnerait pour la date solaire...
g lEt ajoutant pour p t .passer â l'année - ^ julienne (de la forme im+t)
iS
Le Molad-Tlsri cherché est le .
Mais , comme si Fauteur «avatlqu^il doit trouver un jour d*août, il dit :
« Du 7 octobre au i'i' f août (68 jours ou)
• Différence
» Ainsi, la N. L. dé
» Tisri est éloicnée • du i*r août de. .
• Elle tomberait donc le 29 août, a
|29 août julien
,=9se|)t.grég.
'dimanche (ca-
lcndr.no 11)
Nous ne comprenons pas pourquoi il rcmonle jusqu*au 1*' août, cl emploie ces 68 jours complets; mais cela revient à retrancher le nombre diurne 39 du nombre diurne 280, et il reste le 241* jour qui est bien le 29 août.
Il faut remarquer que, pour que la suppression que sous-enlcnd Tautcur, des heures et fractions dans Texcôdant julien et dans la date h Torigine, n'influe pas sur la date définitive, il faut, comme dans son exemple, que la soustraction faite après cette suppression (280 — 39 =» 241) donne le même entier que le reste delà soustraction faite par cette suppression (241. 1. 516), augmenté des
heures ajoutées pour passer do Tannée solaire k Faonée julienne (13i>).
191. Aussi, la méthode conduirait à des résultais inezacis pour les années 5477, 5481 et 54831 et nous offrons les calculs seulement pour la dernière.
On a 5482 = 19 X 388 + 10, Molad-Tisri en 1721. (Calendrier n« 23).
Méthode de l 'auteur.
Pour les 288 cycles écoulés Pour la 10» année , augmentation de
Molad-Tisri de la création
Sommes
Eloifi:nement du 7 octobre
Du 7 octobre au 1*' sept. 37 jours (*)
Différence
Ainsi, la N. L. de Tisri est éloignée
du i^ septembre do 10. 6. 183;
elle tomberait donc le
Nous dirions mieux ] j^r ^jîura 254« jour
11 sept, julien
11 septembre
• eh »
n reste le ou le. .
/ Retrancher Texcédsnt solaire de
1 Molad-Tisri dans Tannée solaire
^ I Pour passer à Tannée julienne 1721 (forme 4 m g 1 +0» «jouter
253* 17. 387 £^Le Molad-Tisri, dans Tannée julienne est le. . . . ]lO sept, julien
=2lsept grég.
^ J Et ce 21 septembre est bien un dimanche dans le calendrier n<>
23, comme Texige le caractère; la date du 11 septembre
julien est doue fausse !
IVoIre méthode
192. Dans son ?• problème, de la recherche de la Pàque de 5475, en 1715 julien, il y a une grande erreur qu'on ne
(*) Comme l'auteur a compté 68 jours au l*r août, nous devons compter 68 —- 31, ou 37, au 1~ septembre.
peut imputer k rimprîmeur : il pari du 1*' Tisrl de 5476, dont il retranche, avec raison, 163 jours; il donne, pour ce premier Tisri le 17 Août (329* jour) , et il faudrait le 17 septembre 1715, (260* jour), ce qui lui donne pour la Pftque le 66* jour, 7 mars, au lieu du 97*, 7 avril ; et il no s'aperçoit pas de la diflércnce entre celle date et celle que lui a donnée exactement le 5* problème en opérant mois par mois ! I
Cinquième avteur^ Ciecolini, de i824.
193. Ciecolini, i la suile de notre cilation de rarliclo 84 , donne la formule de Gauss contenant Texpression
[ — j^ — J , etlasienneproprecontcnant: ( j , et
il ajoute, p. 330 :
« Outre ces deux formules, en suivant une autre voie, » je suis parvenu à celle Iroisième (*) : 58i li>> 204«^ —
• «5) (5). +(18. 15. 589) (^-^^)r laquelle.quoi-
•qu'elleconlienner^^^ii^) et (L5±l^ àla fols.
» on verra cependant dans la suile quel parti avantageux » on peut en Urer. » n dit ensuite (p. 333) « Je ne vous » donnerai pas la démonstration de mes nouvelles for- » mules, parce que, en lisant celle que M. de Crésy a a donnée pour la formule de Gauss, on verra qu*en sui- » vaut à peu près sa méthode, on arrive aisément à dé- 9 montrer toutes les autres... »
(*) L*auteur omploie des fractions décimales de jours , mais nous les réduisons en temps hébraïque, comme il le fait lui-même ensuite.
Nous retrouvons dans cette formule les nombres 58i. lii». 204«\ 10. 31. 204, 18. 15. 589 et 0. 1. 485, de nos tableaux des années hébraïques lunaires: et par conséquent Ciccolini abondonne Tusage des années hébraïques moyennes de Gauss. La formule est toute démontrée pour nous par nos tableaux des cycles :
1"» Son premier nombre : 58. 11. 304, diminué des 6 heures que Gauss ajoute toujours pour un motif /iilife, est pour H = 1,1a colonne 17 du tableau du 1*' cycle, diminué des 323 jours (14* tableau); et il est ainsi la ligne qui serait immédiatement antérieure à la ligne supérieure de la colonne 33 base (15* tableau) : nous emploierons toujours le nombre diminué : 58. 5. 304, pour simplifier notre rédaction. Cest le rang de la Pàque en mars julien, de Tannée hébraïque 1 avatU tire hibrafqw. 3* Nous savons que la colonne 33 base se forme par les augmentations successives convenables de — 10. 31. 304 et +18. 15. 589; ainsi lorsqu'on est arrivé à un terme quelconque de la colonne supposée prolongée indéfini* ment, on a ajouté — 10. 31. 304 par chaque année cornmune, et + 18. 15. 589 par chaque année emboUsmique;
ceci reconnu, nous voyons dans la formule les 3 facteurs
^ jg j^ etf — j^ — j^ ; mais la notation r,resre,
est une erreur, d*impression sans doute, et il faut la notation q, quotient entier^ parce que nous avons vu, dans la recherche du rapg des années embolismiques (84), que
( ÏQ ) ®*P"™® '® nombre des années communes
antérieures k H ouH comprise, et i — j- — 1 le nombre des années embolismiques antérieures à H ou H comprise; et alors ce que prescrit la formule par ses termes :
- (10. 21. 204) (P^) ■Hifi.i5.m (^)
est précisément ce que nous avons indiqué; mais nous faisons remarquer qu'il n'y a pas de table de ces multiples !
S"" I/augmenlation des 6** ( j) (notre colonne 33 ou
19) fait passer de la colonne 17 à la colonne 21. 4* Quant au mulliplicatcur do — 0. 1 . 485 , Touvrago
porte : (— 0. U 485) X f-^. , el il faut : (-0. 1. 485)x
; la notation : ^r^ j. , répétée plusieurs fois, est
sans doute une faute dMmpression , mais, au reste^ cette partie de la formule est une erreur, et il faut la supprimer ici, car les excédants solaires ne sont pas à retrancher lorsqu*on considère le millésime complot H; mais seulement dans le cas où Ton considère le rang do Tannée dans son cycle, comme plus loin : pour ne pas avoir de grands nombres el pour se servir de la table des multiples de 0. 1. 485 C16« et 17* tableaux), on met toujours ff sous la forme i7=sl9xC+Ri C étant le nombre des cycles écoulés, et 11 le rang dans le cycle courant.
194. Nous allons appliquer sa formule à la recherche de la Pàque de Tan 5562 == 19 X 292 + 14, en 1802, b = 2, année À laquelle il va appliquer plus loin des tables, et mettre la méthode ordinaire en regard. On a :
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Noire rang du2S8« 9. 93 pour le Molad-Tisri de 5563, diminué de 222 jours, nous ramène pour le rang du 15 Nisan de 5562 dans Tannée lunaire, au 36* 9. 93, et c*cst le même nombre que Ciccolini; mais pour en déduire le rang du 15 Nisan dans Tannée civile, il faul savoir si le Molad-Tisri de 5563 est soumis à quelqu'une des 5 exceptions qui reculeraient le l^' Tisri , et pour le reconnaître , nous devons, en partant de la 21* colonne : 258. 9. 9S revenir, comme nous Tavons enseigné dans notre D^otutration iê la formuk de Gauss pour la Pftque des Juifs (*), au Holad-Tisri, 3* colonne, pour 5563, colonne que nous avons calculée ci-dessus, mais pour virification seulement^ puisque nous ne sommes pas censé savoir la calculer.
Or notre méthode de revenir de la 21* colonne à la 3« est basée sur cette observation que, pour une année hébraïque quelconque, la colonne 21 et la colonne 3 ont toujours la même partie horaire et la même partie fractionnaire« comme on le voit ici, et nous avons montré qu*en désignant par d la partie diurne de la colonne 3 de II-t-1 ou H', par D la partie diurne de la colonne 21 — 222i — 7 p., on avait :
Dans cet exemple de H' = SS63, on a D s= 258—222= 36 — 7p = l,
etd = 0-1-1 = 1+1 = 2.
Le caractère du Molad-Tisri de 5563 est donc 2. 9. 93, comme nous Tavons trouvé ci-dessus directement , et il n'est soumis à aucune exception. La Pftque est donc le
(*) Mais nous n'avons pas encore publié le Ifemoire donnant ccUe Démonitration.
36 mars ou le 5 avril julien « 17 avril grëgoricu, comme le trouvo Tauleùr; mais nous trouvons en outre la féric 2 — 2 ou 7, de cette Pàque , férié que ne considère pas Fauteur, en sorte qu*il ne vérifie pas la date par le Crilé^ rtum infaillible des fériés. L'année 1802 nécessite le calendrier n* 28 dans lequel le 17 avril est bien un sa« medi.
Tables de Ciceolini.
195. Après avoir annoncé ci-dessus qu*il ne croyait pas nécessaire de donner la démonstration do sa nouvelle formule, il ajoute :
« Ce que je crois devoir faire remarquer ici^ c*est qu*en 9 mettant en tables les termes do ces formules , on par- » viendra à réduire le calcul de la Pâque des Juifs k la » plus grande simplicité. » Et il donne 2 tables , l'une en H et l'autre en J , en 5 colonnes et 19 lignes chacune, qui doivent être telles que, soit que Ton se serve de la ipour une année donnée H, soit que Ton se serve de Tautre pour Tannée J, où se trouve la Pàque de H, on doit arriver au même résultat*
ir« table, en 5 colonnes.
La 1'* colonne, des nombres naturels de 0 à 18, est, en négligeant la l'« ligne 0, ou en supposant cette ligne do-
venue une 19% le résidu de rg, ou A,cequ*il nomme Yar^
gument.
La 2* colonne (*) à partir de sa 2* ligne , argument 1 , est la colonne 32 base du 1*' cycle (15* tableau) donnant
(*) Nous diminuerons toujours les nombres des deux tables de Ciceolini des 6i> que Ciceolini^ diaprés Gauss, a portées de trop.
la date do la Pftquc dans ce l""' cycle, h partir du V^ mars solaire; et Ton sail que ce n*est la date réelle dans Tannée julienne que pour les années bissextiles, or il n*y en a que 4 dans le i«' cycle; pour les années juliennes de la forme 4 m + 1, 4 m + 2, et 4 m + 3, il faut augmenter la date solaire respectivement do 6^, ou 12>>,ou 18>>; mais comme Fauteur se sert de sa 1'* table comme nous de la colonne 32 base (89) pour passer aux cycles successifs, il a surabondamment établi pour ces trois dernières sortes d'années, ses colonnes 3. 4 et 5, où chaque ligne de la l'« colonne est augmentée successivement de 6^.
Nous donnerons plus loin plusieurs exemples pour celte 1'" table.
2* table par J, années de J.-G.
196. Cette table par laquelle on opère sur Tannée de J.-C. où se trouve la Pâque hébraïque, doit conduire au même résultat que la l'** table par H : elle a comme celleci 5 colonnes :
La 1''' colonne de 19 nombres naturels de 0 à 18, est
J -4- 17 dite r^5tdti de -. — r^; pour la 2* colonne les deux pre-
•if
mières lignes sont pour R «s 0 46. 7.779
et même loi que dans la 1^^ table —10. 21. 204
p' R=l (retranchant toujours les 6^ de
trop de Gauss) 35. 10. 575
Ces deux lignes sont données par les deux premières lignes de la 2* colonne de la première table, diminuées chacune d'abord des 6^ puis de 11. 21. 505, et dans les 5 colonnes la même loi se présente, ligne par ligne; or ce nombre, que Ton retranche toujours , est Texcédant solaire de 197 cycles écoulés.
Nous n'avons pas besoin de copier celte seconde table
|)arcc que chacun de ses tcmics se déduit de- notre colonne 32 base augmentée du 6 convenable, ou de sa 1^'' table diminuée, ligne par ligne, de 11. 21. 505.
D*un autre côté, Tan 3761 hébraïque = 19 X 197+ 18, R=« 18, a son 1«' Tisri eu Tan l^'av. J.-C. (la somme des deux millésimes devant être 3762); la Pâque est ainsi en Fan 1 de J.-C. pour R = 18, et il faut remonter de 17 ans pour arrivera R = l; on a effectivement 3761 — i7 =^ 3744 = 19 X 197+ 1, R=l, l*r Tisri en 18 av. et Pàque en 17 av.; il faut ainsi, à un millésime / de J.-C. ajouter 17, pour remonter à 17 av., ou au commencement du cycle; les cycles commencent dans la table è 17 av.; et c*est pour cela que la 1"* colonne de R est dite le résidu
Nous donnerons plus loin un exemple pour cette 2« table.
V table par le J + 47 de J.-G.
197. Puisqu*on voit que la seconde table ne diffère de la première que de 197 cycles, ligne par ligne, excédant solaire : 11. 21. 505, on doit pouvoir se passer de cette table et se servir de la V* par / + 17 comme par H , en ayant égard aux cycles qui les séparent et voici les trois méthodes réunies.
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198. L*aulcur en prescrivant d*empioycr par sa 2* lablc, Tannée : J + 17, no considère que les années juliennes à partir de Tan l**' de J.-C, cl ne s*occnpc pas des années antérieures, et cependant on ne voit pas de raison de se borner à la recherche de la Pâque hébraïque des cycles postérieurs au 197* : aussi la 2* table doit-elle s^appliquer également aux cycles antérieurs, et nous allons le mon-
Iror ; tntiis nous allons voir qiio remploi de Tannée J. av. J.-C. demande une cerfaine alienlion pour reconnaître la 1'*" année du cycle hébraïque qui contient la Pàque en celle année /.
On sait que la Pàque hébraïque en Tan 17 a?. J.-C est pour R = 1 ^ les Pâques pour R =» i seront ainsi dans les années av. J.-C. celles des millésimes : 19 m + 47, et en descendant de ces années de R = 1, on trouvera le R de la Pàque donnée. En prenant donc m tel que 19 m + 17 soil le moindre nombre > J, Tannée 19 m + 17 sera la première du cycle comprenant 7, et en descendant à Tannée J. av., on aura le R do celle année. Le m sera le nombre des cycles antérieurs au 197'' el'fera ainsi connaître le rang du cycle; or ces cycles antérieurs doivent être considérés comme négatifs et leurs excédants solaires doivent alors être ajoutés au lieu d'être retranchés et b est totjyours donné par J — 4 p.
{r* table par J av. J.-C.
199. Puisque nous savons trouver le rang du cycle et le A d*une telle année, on peut aussi la placer dans la 1'* table qui convient au 1*' cycle hébraïque et nous allons répéter ce que nous avons dit pour Temploi do la 1'** table par le J de J.-C, pour un exemple quelconque; ayant d*abord égard aux cycles qui séparent la 1'* table de la 2*; puis aux cycles négatifs, antérieurs à cette dernière.
Prenons pour exemple la Pàque hébraïque en Tan 60 av. J.*C. au moyen des deux tables; et comme cette Pàque est celle de Tan 3701 = 19 X 194 + 15. 1" Tisri en 61 av. J.*C. (la somme des deux millésimes fesant toujours 3762), cherchons-la aussi, pour vérification, par Temploi même de H; mais il faut bien remarquer que Temploi de J et de / av. /.-C. ne suppose pas la connaissance du cycle an moyen de H. Le b = 1 donné par
3701 — 4 p convient aussi à 60 ar. J.*C. puisqu*a¥ant J.-C. les années de la forme 4 p + 1 sont bisscxUles , et que 61 av. J.-C, qui précède 60 av.j csl de celte forme.
Pour trouver le A, la formule 19 m + 17 donne audessus de 60 av., m = 3, 19 m + 17 = 74 av. pour R= 1 ; el 60 at. a ainsi R r= 15 comme 3701! C*est dans 3 cycles avant le 197*, c'est-à-dire, dans le 194', pour lequel les eicédants solaires sont il. 17. 130.
Voici Texemple de chacune des trois manières
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Que Ton romarquc bien quechaqucopéralion commence par sa ligne de R = 15, et que, comme nous n'avons pas mis la "2^ table sous les yeux du lecteur, nous sommes obligé de calculer la ligne de celte table au moyen do notre colonne 32 bfueei des cycles.
Pour compléter Topération, arrivons à la date de la Pàque en mars julien, et pour cela remontons au caractère du Molad-Tisri, comme nous Tavons fait ci-dessus pour H + 1 ou 5563, pour voir s*il y a quelqu'une des 5 exceptions.
Nous avons H = 3701 et H' ou H + 1 = 3702 ; il faut donc ajouter à 31 — 7 p ou à 3 :
Ct"),-'-(T), = ««-'p-
— 4620 == 6, et le Holad-Tisri de 3702 a pour partie diurne 3 -f- 6 ou 2, et est 2. 3. 979 qui n*est soumis à aucune des exceptions. La Pàque de 3704 est donc : férié 2 — 2 ou 7, et le 31 mars de 60 av. J.-C.
Pour vérifier celle date par sa férié, il faut connattro le calendrier chrétien; or, comme 532 av. J -C. a le môme calendrier que 1 de J.-C. somme 533, d'après le cycle pascal do 532 ans, Tan 60 av. a le même calendrier que 533
— 60 ou 473 de J.-C. , nM 1, et dans ce calendrier le 31 mars est bien un samedi.
201. Nous allons terminer par faire connaître^ mais sans essayer de les vérifier, quelques remarques de Fauteur qui sont, dit-il lui-même, plus curieuses qu'utiles.
P. 338. « Cette remarque (sa 1'*) me conduit à une » autre , que si Ton calcule pour une année J > 6000 , » la formule pourrait donner un résullat négatif. »
P. 339. « Il arrivera encore qu*en se proposant de cat- » culer la Pàque hébraïque d'une année J de l'ère chré- » tienne, la formule donnera celle de Tannée J — 1. On » demande, par exemple , la Pàque hébraïque de Vannée
9 chrélienne 25516; .... d'après le preniitT cas de Gauss , » OQ fera Pâqucle 31 décembre de Tan 25515 julien, mais 9 ce sera le 30 mars de 25516. »
El p. 340. « La Pàquo hébraïque en 25517 sera le 17 » janvier, el il n'y aura pas de lelle Pàque en 25516. »
Sixième auteur, baron dé Zaeh^ de 1S94.
202. Après avoir inséré, dans sa Correspondance astronomique de 1824, n* iv, les tables el calculs de Giccolini que nous venons de faire connaître, le baron de Zacli donne deux tables pour calculer la N. L. de Tisri , maïs pour la première moitié du xix* siècle seulement^ el en déduit la P. L. de Nisan, où la Pftque juive; savoir : une première lable de dales qu'il nomme les époques pour les années de J.-C, style grégorien avec indication des phases el des fériés, et une deuxième petite table indiquant les mouvements de la lune pour les mois d'août et sq[>tembre, et que voici :
Mois.
Août
Septembre
Jours, heures et chelakim.
Phases.
Il a déduit ses tables, dit-il, de celles qu'il avait données (p. 120, de la môme année), pour le calcul des phases de la lune pour le méridien de Paris; cl Francœur, dans son compte mensuel, inséré au buUeliu de Férussac (1824. Tome 11. P. 342) dit i\ propos de ces tables :
• Celle notice (d'un calendrier gravé sur bois allribuâ * k Jean do Gmflnileu) est suivie d'un procédé |iour trou-
> ver les inslanls où arrivent les phases lunaires. Ce » stijpl, qu'on trouve dans tous les livres de navigation
> depuis Rouguer, n'iiffru rien do nouveau dans la ma- » niéro de pratiquer ce genre de calcul, ni dans les tables » que M. de Zach croit devoir donner. »
L'auteur donne cinq exemples pour l'emploi de ses labiés, pour le 1" Tisri ut |>our la Pàque de chacune des quatre années hébraïques 5562, 5569, 5584 et 5601, il arrive aux dates exactes que nous donne la méthode ordinaire; mais pour son deuxiëmo exemple pour Tannée 5579, nous trouverions pour le Uolad-Tisri : &> de moms, el pour l'année 5610, comprise dans sa table, nous Irouverioas J97ck en plus: voici los calculs :
' 5579, Li Uble 1 donne pour . . J 1818 , ( 12> inn^
Pour Époque.
Il faut, Oans la tabla U, prendre Il phase quicon plète 1( 5*, ci.
Tout ...
Et nons trouToos
par noire mé-
Ihode det ttbtei
ordinaires.
C'est en moii
sept. 2S
«ipL30
wpt. 30
iO
PoMP.. I8i0,
5° année
epl. il. 15. 549
qii. 17. 15. 716
Kn plus.. i91tl>
Hais d'ailleurs, les deux lubies de de Zach paraissant calculées sur les mouvemenis moy en? de la lune des 50 années, el les labiés pour les calculs dans l'ère hébraïque
parlant d*un instant flxe de Tan 3761 av. J.C. et de la lunaison moyenne, il est naturel qu'il y ait souvent des différences dans les heures et peut-être dans les jours de N. L. Au reste, la table i n*cst que pour la première moitié du XIX* siècle, et n'est déjà plus applicable! La méthode de cet auteur ne peut donc être considérée comme générale ; et nous ne pourrions rappliquer à d*aulres temps que la première moitié du siècle courant.
S^tièmê auteur, IMer, 18S5.
203. Cet auteur dit de sa méthode suivante (\, p. 554) qu'elle est : « einracher und bequemern (simple et facile) et nous allons la donner, mais avec nos observations.
L'auteur rappelle que Tannée 3761 av. J.-C. est bissextile, le 7 octobre y est donc le 281*' jour; mais nous allons voir cependant qu'il emploie le chiffre constant 280, 1o chiffre exact 281 l'aurait sans doute embarrassé lorsque l'année julienne à laquelle il arrive ne serait pas ellemême bissextile.
Pour trouver le caractère et la date solaire d'un Holad- Tisri d'une année donnée, il emploie notre seconde méthode (il5), c'est-à-dire qu'il considère l'année du même rang dans le 1*' cycle, et fait ensuite les augmentations nécessaires pour les cycles écoulés. Pour les années du 1*' cycle, il donne deux tables.
(P. 546.) La série constante cyclique des augmentations dans le caractère, partie à gauche de noire 16** tableau, dont chaque ligne augmentée du caractère à Torigine : 2. 5. 204, donne la série dos caractères des 19 années du 1*' cycle.
Et (p. 555) la Série constante cyclique des augmentations dans Vexcédant solaire, partie à droite du susdit tableau,
qui est la série même des cxcédanls solaires dn 1^' cycle. Ensuite, pour passer à Tannée donnée , il faul calculer direclement les muUipies nécessaires de 2. 16. 595 et de 0. 1 . 485.
Excédant solaire.
Et il trouTerait
comme nous :
Caractères.
Cela posé 9 il opère (p. 556) sur Tannée 5585 ^ 19 X 293 + 18 dont le Molad-Tisri est en 1824, B; il a, comme par nos tables : 293 X(0. 1.485)—
et pour 17 ans écoulés
Total
Retranchant cet excédant solaire de.
Ajoutant le caractère à rorig:ine. . . .
le Molad-Tisri est en 1824 B. le.. .
Arrivé là, nous savons (108) que c^cst la date dans Tannée solaire; et comme 1824 est bissextile, le chiffre 254 doit être précédé de la notation n^ et le jour n"" 254 est le 11 septembre julien : mais Tanteur, en augmentant d*une unité la partie diurne, dit avec raison :
« Le 255** jour de Tannée bissextile est le 11 septembre » vieux style «s 23 septembre nouveau style. Cette date » est un jeudi, et comme il n'y a pas d*excepiion sur 9 cette férié, celle-ci est en même temps le premier de 9 Tan juif. » La conclusion est exacte; mais pourquoi at-il passé ainsi du 254** au 255'' jour sans aucune explication?
n enseignera plus tard, en traitant du calendrier d^s peuples chrétiens^ à vérifler que le 23 septembre 1824 est bien un jeudi comme nous le trouvons par le calendrier n»28.
Voici la traduction de ce qu'il dit ensuite (0-
c^Mais cette règle n*aura d'application ultérieure
(>) Voir au Mémoire Mahmoud (243).
«qiielorsqUo raDiiéc cbréitonnc sera bissoxiilo; aulre- 9 menl il faul du résultat trouvé, retrancher {abziehenf) 9 18 ou 12 ou 6i>, selon que l*année chrétienne est la l'«, la 9 2« ou la 3** après une bissextile, car Tannée bissextile 9 est plus longue de IS**, de môme que Tannée ordinaire 9 julienne est plus courte de 6>> que Tannée julienne par- » ticulière (*) sur laquelle on base les calculs; ainsi le 9 commencement de la r^ année après une bissextile, 9 saule (vorspringl) de 18^, celui de la ^ de 12*>, et celui 9 de la 3' de 6>>, etc. »
Nous nous arrêtons parce que cela ne nous parait pas Irès-clair, et que nous allons voir Terreur où cela conduit.
Il cherche le Holad-Tisri de 5586 = 19 X 293 + i9 (p. 558) qui tombe en 1825 julien, 1** année après la bissextile, et opère comme il suit :
Pourla 1 r* ann . après la bissextile, il (aut de retrancher
ce qai donne
11 a déjà troinré pour les 293 cycles écoulés et il a pouri 8 ans écoul .
Total
à retrancher de
Retraneherici, d'après
Itfî, les
Nous aurons des deux
manières
MoQA change rions Tordre des opérations et dirions, ponr noun rapproclier de notre méthode.
Notre méthode.
Arrivé là, il dit :
« Der Rest ist 243. 1. 665,
s und der 244 Ste Tag des Gemeinjahrs der 1 . sep-
(*) f AU dot eigerUliche julianiseke Jahr, ■ cette année particulière est Vannée solaire, et Fauteur aurait dû lui donner son nom réel !
» tember. Es trifft imthin der Moled-Tischri am 1 . ■ september, etc. ■
Quant â nous, pour passer de Fan 1825 solaire â Tan julien^ il faut ajouter
Et nous arans bien pour le l*' Tisri le
. 244« 1. 665 jl*'sept. julien ri3 sept. grég.
Ce 13 septembre grégorien est bîen^ au calendrier n*" 13, un mardi, comme l'exige le caractère 3. 1. 665, que Ton trouverait, et que rauieur n'aura pas manqué de calculerf
Opérons d'après sa méthode sur les deux années sui* vantes.
1o Pour 5587 -19x294 + 1, 1 Tidri en 1826 (Calendrier n» 5) :
Pour les 294 cycles écoulés
k retrancher de
er
Premier reste.
Il retrancherait
et nous ajoutons
Son résultat et le nôtre
2« Pour 5588». 19x294+2. f «' Tisri en 1827 (Calendrier no 25) :
Pour les 294 cycles écoulés
Pour 1 an écoulé
Total
A retrancher de
Premier reste
11 retrancherait
et nous ajoutons
Son résultat et le nôtre
Notre métbodi».
Comme ci-contre.
262* 23. 174 19 sept. jul.= !«'oct.grég.
i dimanche
Caractère.
Comme
ci-contre.
sept, jul.-m ^21 sept. grég
vendredi
Caractère.
Mais pourquoi Tailleur, comme il Ta d(^jà Tail dans son premier problème, passe-t-il au lendemain du jour trouvé? C*esl sans doute parce qu'il a connu d'avance la date ou scutemenl la férié cherchée,' el qu'il a vu qu'il n'arrivait qu'à la veille du jour nécessaire !
Il on sera toujours ainsi
parce que : il retranche 18**, ii^, &",
lorsqu'au contraire, il faut ajouter 6>>, 13^, 18^.
On ne peut donc pas dire que sa méthode soit fauise dans toute l'acception du mot , puisqu'elle conduit toujours exactement à la veiUe du V^ Tim\ mais on peut être étonné do voir qu'Ideler n*ait pas cherché et trou\*6 la cause de ce fait , et n'ait pas ensuite perfectionné sa méthode !
Huitième auteur , Nesselmann, de 1845,
205. Un savant Israélite qui savait que nous travaillions au présent mémoire nous écrivait en 1857 :
« Avant de publier votre calendrier hébraïque, je vous » engage à lire le mémoire que Ncsselmann a inséré dans » le Journal Allemand de Crelle (Berlin, tome 26, 1843); » il y a donné des tables qui résolvent complètement lou- » tes les questions fondamentales; vous ne pouvez vous » dispenser d'en prendre connaissance. C'est un traité » complet sur les quatre calendriers : hébraïque, musul- » man, julien et grégorien. » Nous nous sommes procuré le dit mémoire dont les premiers mots sont ceux-ci : (p. 32 du journal) « Es sind keinc neue Theorieen, die » ich hier mitlheile, sondern nur Erleichlerungen und » Vereinfachungcn der praclischen Anwendung schon » bekannter, indem etc. »
ft (Ce ne sont pas de nouvelles théories que je commu- » nique ici, mais seulement des facilités et des simpliQca-
» lions pour rapplication des méthodes connues , clc.) »
Nous niions donc examiner ce mémoire qui annonce des méthodes très-utiles et très-curieuses, el dont le principal mérite consiste dans remploi de la définition de Tannée (96), déjà mentionnée (173), définilion donnée par les deux tables i et ii (213 et 215), mais Tauteur paie aussi son tribut à terreur par ses tables iy sous E et v , et pas plus que les auteurs précédents , excepté Ideler, il no résout avec certitude le problème principal : celui de la conversion des dates d*un calendrier dans Fautre! ce qui montre que le savant qui nous Ta indiqué. Ta jugé sur la réputation du Journal de Crelle qui, nous écrivait-il une autre fois, est un trésor de science; et nous ne lui sommes pas moins très-reconnaissant.
Nous donnerons ses tables diverses au fur et mesure des problèmes de Tauteur qui les nécessiteront.
L*auteur donne, comme les autres auteurs, la longueur du mois, et comme conséquence, celle des années de 12 et de 13 mois, et du cycle de 19 ans; puis le caractère de ces périodes, l'origine de Tère judaïque à la création, le lundi 7 octobre de Tan 3761 av. J.-C. et le caractère du Holad-Tisri : 2. 5. 204 à cette origine.
L'auteur dit bien que le commencement de Tère judaïque ou le moment de la création, en Tisri, tombe sur le lundi 7 octobre de Tan 3761 av. J.-C. et que le Molad- Tisri de Tan 1*' a tombé exactement sur 2. 5. 204 (c'est* à-dire sur férié 2, lundi, à. 5>» 204<*).
206. Il ne pose point ce qui suit comme problème^ et c'est cependant le 1*\ le plus simple : nos explications sont entre parenthèses.
Notre Premier problème : « Pour trouver le Molad d'un » mois donné, diviser le millésime do l'année (Jahrzahl) 9 par 19 ; soit q le quotient et r le reste , (l'année H sera » 19 q + r).
• Soil g lo nombre des années : C«meintaArv (ou ordi- » nairts) comprises dans les années qui précèdent Tannéo » du rang r ou dans r— 1 ; (nous remplaçons g par 0); et » s le nombre des années SchaUjahre (ou embolismiques , » nous remplaçons s par E); ainsi r-— l=3g + s(ou-= » 0 + E), el m Icr rang du mois dans Tannée; le Moled du » mois sera donné par la formule : (2. 5. 204} + q (2. 16. » 595) + 0 (4. 8. 876) + E (5. 21. 589) + (m — I) (1. 9 12. 793} dans le résultat do laquelle on retranchera
* tous les multiples de 7. Lo dernier terme, multiple de
* m— 1, est inutile lorsqu*on recherche seulement le Ho- 9 lad-Tisri d*une année. »
Cette formule, sans son dernier terme, a pu être extraite de \eL Nolice-Terquem (de 1832), aux Données fandamm-' talêê (66), dans laquelle, au lieu de q, g et s, on emploie n, s et p.
Appliquons-la à la recherche du Molad-Tisri de laa
hébraïque 23 = ^9 X 1 -{- 4, pour n*avoir que de petites multiplications ; pour r = 4, onaO = 2etE = l, d'où r — 1 = 0 + E. Ce Molad-Tisri sera : 2. 5. 204 + 2. 16. 595 + 2 (4. 8. 876) + 1 (5. 2t. 589) = 12. 12. 980 = 5. 12. 980, et c'est exact (115;, puisque Ton a pour r=4 du l«r cycle : 2. 20. 385 , et qu*en y joutant pour un cycle écoulé : 2. 16. 595, on retrouve le susdit nombre.
Nous avons pris de petits nombres pour q, 0 et E parce qu*il n y a pas de table des multiples de 4. 8. 876 et 5. 21. 589, et Tauteur y supplée par 3es tables I ei tV sous Z>, dont nous allons donner la construction.
Sa Table I (p. 78), (noire 29« tableau;.
SOS
3« coionoo. Sous la rubrique B : caractère du Holad- Tisri des cycles indiqués dans la 2* colonne :
Pour le 1«' cycle, on sait que c'est 2. 5. 204
Pour le 14* cycle, ajoutant 13 x (2. 16.
595) ou 6. 23, 175
On aura 2. 4. 379
Mais au lieu d'ajouter 6. 23. 175
on pourrait plus facilement i^ooter. ... 0. — 1.+1750) et ce sera la raison de la progression par différence croissante; et pour les cydles postérieurs le calcul est
facile C2. 3. 554
etc
jusqu'au 391* cycle, pour lequel ou a. . 1 . 4. 54
4« colonne. Sous A , le nombre des années antérieures au cycle de la 2« colonne; progression par différence croissante de 13 x 19 ou 247 (^). Dans chaque ligne, Tannée ayant ce nombre pour millésime, forme«19 p, est la dernière dans son cycle; la dernière ligne, pour le 391* cycle, est donc 390 X 19 =» 7410.
Il y a ensuite 13 colonnes, de la 5« à la 17% autant de colonnes qu'il y a de cycles compris entre deux lignes de la 2* colonne, et qui seront remplies pour un autre problème ; mais dont les entêtes, sur 5 lignes horizontales, nous sont nécessaires ici, dans l'accolade ou la rubrique C placée au-dessus de la 4* colonne.
5« ligne (l^ii^^^^rieure que nous ajoutons) : les cycles écoulés de 0 à 12; et les 4 lignes de Fauteur, de bas en haut,
Savoir :
(*] Et c*est sans doute cette simpliGcation qui a dicté à l'auteur le choix de la progression de 13 en 13 cycles.
(') 11 y a dans l*auleur une faute d'impression pour le 118^ cycle; 117 X 19 donne 2223 et non 2213.
4* ligne : Les années écoulées dans le cycle de la 5r ligne ou le nombre de celte 5« ligne, multiplié par 19 : 0, 19. 38, 228.
Et dans i*auleur, le A de sa 2* colonne, notre 4«, est en même temps vis à vis cette 4« ligne.
3« ligne pour les chelakim.
2* ligne, pour les heures.
i»« ligne, pour les jours.
Ces trois dernières donnent Faugmentation dans le caractère du 1^ Molad-Tisri pour le cycle écoulé de la S"* ^îgne.
Ces 5 lignes et les colonnes de la 4* à la 17'' seront donc :
/Lignes.
Expiication* ajoatéet.
595cï> i9
HO«h
G60cb
i jre
Jours
Heures
Ghelakim
Années écoulées
Cycles écoulés
!<u des col.
On voit que les trois premières lignes des 13 colonnes dans (7, lues à la suite Tune de Taulre, forment une progression par différence croissante de 2. 16. 595, dont le premier terme est 0 : c^est la partie gauche de noire 17* tableau.
Table IV (p. 80), (notre 30* tableau).
La table iv a trois colonnes :
La l'« pour la suite des nombres de 1 à 19, et nous plaçons la lettre E aux sept embolismiques ;
La 2**, sous D, est la série constante cyclique des augmentations dans le caractère du Holad-Tisri, partie
gauche A, de notre 16* tableau, abaissée d*unc ligne; et ]fis premières lignes de D sont : 0, 4. 8. 876, 1. 17. 672, elc.
La troisième colonne sous E ne nous servira pas maintenant; mais nous allons néanmoins la donner tout de. suite. Elle contient, d'après Taulcur (p. 65) :
« Unter E den Jahreslag des Julianichen Kalenders , 9 vom 1. Januar an gezfthlt, der dem Jafaresanfange in » dem erslen Jfldischen Cyclus voranging. Addirt man » zu dieser Zabi 1 , So bat man den Anfang des cnlspre* » chenden labres im Julianischen Kalendcr. »
C'est-à-dire : (Sous E, le jour de Tannée du calendrier julien, à parlir du !«' janvier, qui précède le premier de Fan dans le 1" cycle juif, on cyouto 1 à ce nombre, et Ton aie commencement de Tannée correspondante dans le calendrier julien).
Et il s'agit évidemment du commencement de Tannée lunaire ou du Holad-Tisri. Or, nous syoutons, pour 4* colonne, la partie diurne de la 21* colonne du 1*' cycle hébraïque (W tableau), présentant les nombres : n*' 280, 269, 258, etc., qui donnent exactement le rang julien du Holad-Tisri ; et comme ces nombres sont les mêmes que dans Tauleur sous B pour Tannée 18 et pour les trois annéi'S 9. 13. 17 (ces dernières correspondant à des années juliennes bissextiles, notre nombre étant précédé de la notation n9 comme il Test au-dessus, pour les années 1 et 5), nous pouvons prévoir que les nombres sous E pour ces quatre années, augmentés de Tunité, ne conduiront pas toujours à un Holad-Tisri exact!
208. Voici, divisée par paragraphe ou colonne, la traduction de ce que prescrit Tauteur (p. 53) |K)ur résoudre notre premier problème , et nous l'appliquons à Tannée 5603 qu'il citera plus loin pour notre deuxième problème.
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Sur les cinq exceptions.
209. Après le premier problème qui ne concerne que Tannée lunaire, Tauleur fait connaître les exceptions pour passer aux années civiles, et il est à remarquer qu*il no donne aucun exemple de ces exceptions; puis il donne la
méthode suivante d^arrivcr aux 14 calendriers au moyen de tables P el Q.
L*applicalion de Texception Adu, qui renvoie le V* Tisri au lendemain du Molad , lorsque celui-ci tombe sur les trois parties diurnes : 1. 4 et 6, est assez facile, puisque cette exception ne porte que sur la partie diurne ; mais Tapplication des 4 autres exceptions peut embarrasser, et nous trouvons dans Nesselmann (p. 57) la petite table P suivante, qui aide la mémoire à ce sujet pour les 4 autres parties diurnes : 2. 3. 5 et 7.
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Dans celte table, les 19 années do cycle sont placées dans une première colonne sur trois lignes, d'après les nécessités que nous allons reconnaître, et les quatre colonnes suivantes portent en tète les quatre kébies possibles : 2. 3. 5 et 7, et en dessous de chaque kébie, le moindre caractère du Holad, qui renvoie à la kébie du dessus.
L'exception Batuthakpat : 2. M5. 589« et plus de *15^ 589 qui conduit à la férié 3 ne s'applique qu'aux années ordinaires qui suivent une embolisniique ; ces 7 années et Tan 20, dont la kébie influe sur la longueur de Tan 19, soDt donc placées dans une ligne spéciale, la 2«, et Texception au-dessous de la kébie 3.
L'exception Gatrad ; 3. *9. 204, et plus de ^9. 204 qui conduit à la férié 5, s'applique à toutes les années communes; 7 de ces années sont déjà placées dans la 2« ligne, et l'on place l'exception dans la même ligne, mais audessous de la férié 5 ; les 5 autres sont placées dans la 3* ligne, et l'exception est répétée dans la môme ligne et encore au-dessous de la férié 5.
Ces deux exceptions ainsi placées dans 3 cases des 2 et 3'' lignes, on achèvera de remplir les 9 autres cases, en mettant, au-dessous de chaque férié de l'entête, le moindre caractère y conduisant, c'est-à-dire : 2.*18, 3.^18, S. *i8 et 7. *i8, se rapportant aux 2 exceptions Jach et Jadi-Adu.
L'auteur nomme les moindres caractères remplissant les 12 cases : Tagesgreuzen, limite des jours; nous croyons qu'ils sont mieux nommés : limites des caractères ou caracléreS'limUes. Nous reviendrons sur ces limites.
Des 14 calendriers.
210. Nous avons, d'après la relation K'=K-f-C, donné un tableau (162) des valeurs de K', d'après celles de K et C, celles de K' devant être, comme celles de K, l'un des 4 chifiFres : 2. 3. 5 et 7. Nesselmann donne sa table Q ayant le même but, et la voici avec nos augmentations , et à sa droite une table Q' que nous en déduirons.
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La table Q porlc en haut les 4 kébies passibles : K=2ou 3, ou 5, ou 7, pour Tan H, el h la gauche les 6 longueurs d'années, et il dit bien « que la kébie placée en haut ne » peut pas toiqours convenir à la longueur d'année placée » à la gauche. »
Des 34 cases du fond il ne remplit donc que les 14 qui donnent les valeurs possibles pour K', kébie de H + 1 ; mais nous allons remplir, comme nous Tavons fait ailleurs (162), toutes les cases, pour que Von voie mieux le motif pour lequel l'auteur en laisse 10 de vides : la férié est toujours précédée de son chiffre.
Noire V colonne est la sienne pour les six espèces d'années; nous fijoulerons une 3* colonne des caractères et une 3* pour f initiale de l'espèce de l'année (*), et les colonnes de 4 à 7 sont , pour les 6 lignes d'années, loutes les valeurs de K' données par K + C ; sous 2, lundi , par exemple, on trouve 5, *6, 7; 7, *1 et 2; on y retrouve les 14 kébies possibles pour l'an H + 1 , comme dans l'auteur, et les fériés adu : 1. 4 et 6, impossibles et ornées d'un astérisque, y sont entre parenthèses.
Comme dans notre table de w* 162, nous trouvons 15 cases possibles, tandis qu'il n'y a que 14 calendriers ; et c'est à ce sujet que la NoUce-Terquem donne, pour rejeter la case K' sous le mardi, pour l'année de 385 jours, l'explication que nous lui avons empruntée alors, et qu'on peut relire (163).
(^) Noos avons déjà dit (92) que Nesselmann a eu Theurense idée d'employer Tinitiale majuieule pour le nom de Tespèce de Tannée embolismi^ine , et Tinitiale minueeitte pour le nom de l'espèce de l'année commune.
P appelle
Notre année.
Déficiente
Ordinaire ou régulière
Abondante
Initiales.
d ou D 0 ou G a ou A
Nom allemand.
Mangelhaft Regelmâssig tjberflûssig
Initiales.
m ou M r ou R u ou U
— sa —
Maintenant que la table Q nous a montré les 14 cases possibles, par la kébie et par la longueur do Tannée, ou par riniliale de Tespèce de celte année, faisons ressortir, dans une labié supplémentaire Q', placée à la droite de la 1'*, les 14 calendriers, en formant 14 nouvelles cases correspondantes aux premières ; la table aura encore 4 colonnes pour los 4 kébies : 2. 3. 5 et 7, et chaque case sera remplie par la kébie de la colonne jointe à l'initiale prise dans la 3« colonne. Ainsi dans la 8* colonne, par exemple, sous la kébie 2, on remplira les 4 cases correspondantes au K' de la colonne 4 r 5. 7. 7 et 2, par la kébie 2 de rentéto, joiute aux initiales prises dans la colonne 3, et ces 4 cases seront remplies par 2 d, 2 a, 2 D et 2 A.
Numérotons ces 14 cases par kébie, puis pour chaque kébie de haut en bas, et plaçons ces numéros à la gauche de chaque case, et Ton ain*a le tableau coinplel des 14 calendriers possibles :
No.
Définition
No.
Définition
iO 5. A
Notre 2* problème.
211. Une année hébraïque est bien définie lorsqu^on connaît sa kébie et son espèce par Vinitiale de cette espèce ; aussi Nesselmann nommc-t-il Tassemblage de ces 2 chiffre et lettre : la Dé finition de Tann^f (96). La table Q' montre donc les 14 définitions possibles comme les donne Nesselmann (p. 59), et notre 2* problème (p* 63), auquel il ne donne pas de iv d'ordre, est celui-ci :
«r Trouver la Définition d*uno annéo hébraïque donnée. »
C*cst ce qa*il y a de plus important dans le mémoire : il nécessite, oalre la précédente table /, la table 5, formée de Tenseroble des tables Jt, et enfin la table //.
Table R (p. 60], (notre 3i« tableau).
C*est évidemment sa table P (209) des Caracleres-Umiies qui a suggéré à l'auteur Tidée do la table A (p. 60), formanl un cycle complet et dont un caractère au moins est l'un des CaraeUreS'Umitei, et il a voulu en former d^autres cycles complets, mais tels qu*en passant d*unetableà la table suivante, il n*y eût qu*une seule kébio de changée ou plusieurs en même temps; or, on sait qu*en syoutant une quantité quelconque constante n à chacun des caractères d*un cycle, on obtient encore les caractères d*un cycle complet; etTauteur, voulant former le plus grand nombre possible de tables semblables, a dû prendre n le plus pelît possible; mais on sait en outre que pour les Adu : ^i conduisant à 3, *4 couduisant à 5, *6 conduisant à 7, la moindre augmentation , si elle change la partie diurne , conduit à 2, ou 5, ou 7 , et par conséquent ne change pas la kébie; on n'a donc qu*à faire l'augmenta- Uon aux heures et fractions des 6 caraclires-limites de la table P.
Comme il va y avoir 61 tables de la forme A, nous les distinguerons par Yexposant de la table, et la première sera RCO ; chacune déciles a 7 colonnes, comme dans Fauteur :
La l'< colonne est le rang dans te cycle, ou r;
Les 2*, 3"* et 4", sont les trois parties du caractère; et pour la 1" ligne de R(0 c'est 7. *18. 0.
Nous supprimons la S"* de Tauleur : le nom de la partie diurne ou de la férié; et notre S'' (6* de raulcur) est le
chiflire de cette férié de la kébie {}); or, le caracUre-limiie 7. *l%. 0 conduit à la kébie 2.
Nous igoutons^ par notre 6% le caraelère de Fannée^ ou K' -* K, qui fait connaître plus facilement Tinitiale; pour la 1^* année c*est 5 — 2 ou 3, et c'est la V espèce : défidenle^ et initiale d (minuscule); et notre 7* colonne (7* de
Fauteur) contient celte initiale en firançais , comme sa 7* contient llnitiale en allemand, qui est m.
On cjoute toiqours au cycle la 20* année, 1'* du cycle qui suivrait , parce que sa kébie influe sur Tespèce de la 19* année. — Dans chaque ligne , la réunion des 5* et 7* colonnes donne la Définition (96) de Tannée; pour la 1'* ligne c'est 2d. — Il faut se rappeler que les caractères successifs du Molad-Tisri se forment par les additions respectives de 4. 8. 876, ou 5. 21. 589, selon que Tannée expirée est commune ou embolismique. L'auteur n'a donné que sa table R qui est notre /t(0 : celle-ci est donc bien connue. Pour former R(*) , que nous plaçons à la droite de RO, il cherche dans RCO le caractère en dessons et le plus voisin d'un caracièreAimiie » et Ton voit assez facilement que c'est 5. 17. 1057 (pour r = 5) auquel il ne manque que 23^ , et il lyoutc ces 23<'i> à chacun des caractères de R(0,
Cet R(^) aura donc pour r^^S : caractère 5. ^18. 0 qui conduit à nouvelle kébie 7, caractère de Tannée lO— 7 ou 3, et année déficiente , parce que, aucun des autres caractères du Molad-Tisri n'étant arrivé à sa limite supérieure, seul cas qui fasse changer la kébie , toutes les autres années conserveront leur kébie (col. 5), et pour r = 6 , la kébie reste Z, mais Tannée antérieure à r = 5 changera
iH) Au lien de férié de la kébie^ nous dirons seulement kébie, comme nous Tavons déjà fait plusieurs fois , et il ne pourra y avoir d'équivoque entre kébie employé pour sa férié, et kébie pour sa date.
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d'espèco; pour r « 4, dans R^>\ on a eu : caraclère de Tannée 5 — 2, ou 3, et la Définition de Vannée est 2d, et dans ViW on a : caraclère 7 — 2, ou 5, et la Définition de Tannée est 2 a, Tespèce seule a changé et il en sera toujours ainsi pour Tannée antérieure k Tannée qui change de kébie.
Les deux premiers cycles formés , nous pouvons d^à faire connaître le but de Taulcur : Par la table P, on Toil bien que la kébie n'augmente que lorsqu'on arrive à un nouveau caraclëre-limite ; la kébie 3, par exemple, donnée par 2. ^18. 0 et plus, ne se changera en kébie 5 que lorsqu'on arrivera au nouveau caractère-limite 3. *18. 0; or, on a formé le cycle RC^) en augmentant chaque caractère de Holad de R(^) de 23^^ seulement, de manière que, dans une seule ligne, on est arrivé à un nouveau caractèrelimite et que, par conséquent, dans celle seule ligne, la kébie a augmenté; si donc on n'avait augmenté que de 22<^^, ou moins, aucune des kébies n'aurait changé; ainsi, pour tout cycle dont le premier caractère sera compris de 7. ♦18. 0 à 7. *18. 22, toutes les kébies, et par conséquent toutes les Définitions d'années, seront les mômes que dans RCO. Voilà loutc la méthode de Taulcur, qui en a tiré de curieuses conséquences!
212. Gomme il a eu de nombreuses tables semblables, il a établi deux tables pariiculières synoptiques pour y réunir les résultats principaux des autres, au fur et mesure de leur calcul.
1». La table 5, en trois colonnes, que nous reproduisons par notre 32* tableau, la 1*^ pour le rang du cycle de la forme R, rang qu'il nomme z, la 2* pour le premier ca-* ractère du cycle et la 3« pour k rang du caractèreliroile, ou leurs rangs^ lorsqu'on arrive en même lempsà plusieurs de ces limites. La 1*< et 2"* ligne seront donc :
!*» caractère.
Rang du caractère^limiU dans le cycle.
213. Et a*. La table II (p. 79), que nous reproduisons par notre 33« tableau; elle contient 20 colonnes : la V^ est pour le z de la l** colonne de la table S, et 19 autres colonnes, ayant en tète la série des 19 nombres de 1 à 19, et destinée à recevoir la suite des DéfinUions (96) des 19 années de chacune des tables H.
Les deux premières lignes seront donc les 19 DifinitUms données par la réunion des deux colonnes S et 7 de chaque ligne de Rd), pais de R(3>.
Rang dans le cycle r -ss
etc
etc
Remarquons que dans R<*) le nouveau caraclère*limite est pour r = 5 (3* colonne de table 5), la kébie ne changera donc que pour ce r=»5, qui de S devient 7, et la Mfiniliùn de 5 a devient 7d,h cause de la kébie 3 pour r«6, comme aux deux cycles RO et R(^) ; mais l*espèce pour r-— 1, ou 4, a aussi dû changer, comme nous Tavons annoncé (211), mais sans changement de kébie, et la Définù tion de 2 d est devenue 2 a.
Opérons sur le cycle R(*>, comme nous Tavons fait sur R(i); cherchons-y le caractère en dessous et le plus voisin de Tun des 6 earaetères-limUes : c*est 2. 15. 566 pour r»10; en ajoutant ^^ 514 à tous ces caractères, on aura le cycle RC3) dont le !•' caractère sera 7. 20. 537, et le 10» : 2. ♦18. ©• Pour toutes les autres valeurs de r, la kébie sera la même que dans RW; mais pour r=slO la Définition était 2 a, et ici elle sera 3. 0. L*année de R = 9 qui, dans R(3), était
5. 0 sera ici 5 a; Tespèco seule aura changé. Nous n'insérons pas cette table RW dans notre Mémoire, non plus que les tables suivantes formées de la même manière jusqu'à R(^); mais, ayant formé R(^», nous voyons que le caractère en dessous et le plus voisin d'un caractèrelimite, est 7. 16. 689 pour rs=l, moindre que 7. 18. 0 de 0. 1. 39t ; or, 7. 18. 0 est le premier caractère de RO); si donc on augmentait chacun des caractères de R(*o deO. 1. 391, pour former le cycle R(**), on retrouverait le premier caractère et par conséquent tous les caractères de it(>); on ne peut donc réellement former que les 61 cycles de R(0 à R^<0, et les deux tables S et // de l'auteur n'ont effectivement que 61 lignes. Nous portons le cycle R(*o dans notre 41« tableau pour que l'on puisse facilement Térifier que le suivant serait bien R(>). C'est l'idée de la formation du cycle R^O et de ses transformations successives, jusqu'à ce qu'on revienne du 61 • essai au même 1«' cycle , qui montre la perspicacité de l'auteur et constitue le mérite réel de son Mémoire. .
D'après toutes les tables de la forme R , on voit que, dans chaque ligne do la table II, la Difinition do la ligne supérieure se répétera toujours, excepté pour 1er de la table Sf colonne où la kébie augmentera et l'espèce changera; et dans la colonne (r — 1) l'espèce seule changera, mais par conséquent aussi la Définition.
La table 11 doit donc avoir beaucoup d'tdem que le Mémoire do l'auteur remplace par de petits traits horizontaux.
Lorsque le cycle R a plusieurs caractères-limites , et par conséquent la 3^ colonne de S plusieurs valeurs de r, et il arrivera 19 fois qu'elle en a deux, la ligne de la table II a alors trois colonnes de suite sans idem, comme pour z = 4, = 9, SB 10,. etc. On peut remarquer que la 3* colonne de la table 5 contient 80 valeurs de r pour les
61 cycles, et qu'ainsi il y a bien 19 de ces cycles qui ont chacun deux caraclères-limileê.
Pour la recherche des DéfinUions^ remploi de la table S exige que Ton connaisse le caractère du 1** Molad-Tisri du cycle, pour le comparer à la colonne 2 et conndtre le X correspondant dans la colonne 1 ; et ce z, cherché dans la table II, donne la DifinUUm des 19 années du cycle; il faut donc, pour une année donnée, chercher, par le premier problème , le 1*^ Molad-Tisri du cycle* puis le rang de Tannée dans le cycle.
Application de notre 2* problème (p. 63).
214. L*auteur cherche la Définition de Tan 5603 que nous avons déjà pris pour application do notre premier problème (208).
Voici le petit tableau de Tauteur (p* 63) oix Ton retrouve le premier paragraphe de notre premier problème (208).
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215. Après celle résolulion du problème par refhploi de la table S , Tauleur dil que , « pour la pratique , il a » disposé la lable 1 (29* lableau) d*une maoière commode, » de manière que, pour chaque mulliple de 19, il écrit » sur la ligue le z correspondant au cycle, et que par là, » la table S devient superflue. » Ainsi , dit-il , « dans » Texemple précédent, dans la ligne de 5434 et dans la >i colonne de 152, il place le z=> 12. «
C'esl lacùnxqw^ et nous allons étudier ce mode de placement.
Comme il y a 13 colonnes à remplir, de 5 à 17, de même qu'il y a toujours 13 cycles entre deux lignes suc* cessivesdela l'« colonne, il est naturel, dans chaque ligne, de destiner chacune des 13 cases, à partir de co* lonne 5, aux 13 cycles dont le 1*' est indiqué dans la co« lonne 2.
Le premier caractère du Molad du 1«' cycle est 2. 5. 204, et sur la table S le caractère voisiu et inférieur est 2. 2. 922, z s= 14> et ce nombre est effectivement dans la ligne de 2. 5. 204, et au-dessous de 0 pour le cycle écoulé ;
Le 2"^ cycle a pour premier caractère 2. S. 204 + 2. 16. 595 = 4. 21. 799, et dans la table S, le nombre voisin et inférieur est 4. 18. 23, pour z=36, et ce nombre est aussi placé dans la 1" ligne au-dessous de 1 pour les cycles écoulés.
Dans la 2* ligne, le 14* cycle a pour premier caractère 2. 4. 379, et pour le 15« c'est 2. 4. 379 ^- 2. 16. 595 = 4. 20. 974 ; nous trouverions les deux mêmes z : 14 et 36, à placer sous 14 et 36 de la 1'* ligne; et voilà bien la mé* thode de placer tous les z :
Nous continuons le calcul du premier caractère des 31 X 13, ou 403 cycles de la table de l'auteur, par Taugmentalion de 2. 16. 595, d*un cycle au suivant, et nous retrouvons bien tous les z, comme dansTauteur; cest
fort long , mais la table ainsi complétée est curieuse. Nous mettons pour tilre à ces 13 colonnes des z : Valeurs de z pour le cycle du rang de la forme 13 p-4-l« 13 p+2,.... jusqu*à 13 p : de tels titres, placés par Tauteur lui-même, auraient, il nous semble, facilité Tintelligence de la table.
La table / donnera doue le z de Tannée donnée , à la rencontre de la ligne sous A (colonne 4] et de la colonne donnée par la 4^ ligne dans C.
Pour 5343, c*est rencontre de 5187 et 152. ... z — 12
Pour 5603, id. 5434 et 152... z«i2
Si Ton considérait une des années même sous A, il faudrait encore prendre Tannée d*un millésime inférieur sous À; pour 5434, par exemple, il faut opérer avec 5187; 5434 — 5187 = 247, au-dessous de 247 est 228, et la rencontre de 5187 et de 228 donne z = 44.
Au moyen des titres des 13 colonnes, on peut trouver le z d*un cycle donné en mettant le chiffre de son rang sous la forme 13p + n; mais on doit -remarquer que ce rang n*appara!t pas dans les calculs de Nesselmann.
Pour le 295< cycle, par exemple, qui contient Tan 5603 des 1*' et 2* problèmes (208 et 215), on a 295:==13x22+9, et c'est dans la 13« colonne de la table I; dans la 2* colonne le chiffre inférieur à 5603 est 5434, et la rencontre de cette ligne de 5434, avec la 13* colonne, est z = 12, comme ci-dessus. Ce z »= 12, dans la colonne de r = 17, donne la Déflnition 2 A, comme par le 2« problème.
Pour le 296* cycle courant = 13 x 22 -|- 10, c*est dans la 14* colonne, et dans cette colonne et dans la ligne du 287* au 299* cycle, on trouve z=35 ; et dans la table II, ce z=35 donne bien la Difinition des 19 années du 296* cycle : 5 o, 2 a, 7 D, etc., ce qui est conforme à notre 19* tableau, colonnes 8 et 9.
Notre 3« problème.
216. 3' problème (p. 64} que Tailleur numérolo Ersle^ i*'j quoique venanl après les deux précédents.
« Trouver la férié d*uDc date juive donnée, » cl Tauleur cherche d'abord la Définition de Tannée, puis il emploie la table 111 (34« tableau).
Cette lable III a pour i'* colonne les noms des 13 mois de Tannée, et a ensuite deux parties distinctes :
Pour la 1'* partie , il y a 14 colonnes dont les entêtes désignent les Définitions des 14 calendriers, et sous chacune d'elles, la férié qui précède le 1*' du mois de la i'"* colonne; et Ton voit que pour la 1'^ ligne, celle de Tisri, le chiffre dans chacune des 14 colonnes est moindre d*une unité que le chifflre qui entre dans Texpression de la Définition , et il faut bien remarquer que c'est la férié qui précède lo 1" Tisri et non celle qui précède le Molad- Tisri.
La 2* partie, sous F, né concerne, à tort, que les années ordinaires; il y a doux colonnes , une pour Tannée commune ou de 354 jours, et la 2« pour Tannée embolismique ou de 384 jours, et dans la ligne de chaque mois, le nombre des jours antérieurs au 1«' du mois. Ce sont donc deux des 6 colonnes de la 2« partie de notre tableau des années dviles; Tauteur , à la vérité, fait observer (p. 66) que, pour les années déficientes^ il faudra pour « Tebetbi • avoir égard au jour retranché de Kisleu , et que , pour » les années abondantes, il faudra, pour Kisleu, avoir 9 égard au jour ajouté è Harchesvan ; » mais nous verrons que, dans notre 5* problème, 2* de Tauteur (227), il oublie cette prescription, ce qui Tinduit en erreur : ses deux colonnes doivent donc être remplacées par les 6 nôtres.
L'auteur applique le problème au 15 Nisan (Pâque) de Tanoée 5603; par notre 2* problème , il a trouvé que eette année avait pour définition : 2 A;
elle se forme done sur le Calendrier no i; la table III montre que» dans ce calendrier, la férié avant le 1*' Nisan est 6;
le 15 a donc poor férié : 6-|-15m21 «M 7, ou samedi.
Et nous aurions (autre exemp.) Pour 16 Nisan. . 5608
Définition 5. o ( Calendrier
Férié avant le i*r
Nisan 6
et pour 15 Nisan -4*15
Férié de 15 Nisan 21 ou 7 ou samedi» comme en 5603.
Notre 4* problème.
317. 4* problème (p. 64), sans d"" dans Taulear. « Nous » pasaoos» dit-il, au problème plus difficile de comparer » le Calendrier hébraïque au Calendrier julien. « L'ori^ gioe de Tère tombant dans l'année 3761 a?. J.*C.> si l*on désigne par J. av. I*année a?. J.-C, et par J. ap. Tannée de J.*C., on aura totyours :
H -h J. av. =» 3762, et H — J. ap, = 3761 .
Ce problème nécessite les tables I et IV sous E que nous connaissons d^&, et les tables V cl VI.
Table V, comprise dans notre 30* tableau.
218. Cette table V est basée sur ce que nous avons vu (73) que 19 années juives sont plus courtes de 1^ 485^^ que 19 années juliennes, d*où Fauteur conclut que 314 2/3 ans juifs, sont plus courts d'un jour que le même nombre d*annécs juliennes ; et, en effet :
La proportion 1 19 ans juifs : 1^ 485<i> Il ^l 34^», donne 1 » 314 HtI "=^ 314 Hl (0; el il dit (p. 65) ;
« J*ai donc, coafornMinicnt à cela, pris 314 \ pour » 314 tHi et doond la table V qui montre, è gnucbe, V^ » colonne, les années hébraïques pour lesquelles il y aura 9 un jour de différence dans les deux calendriers, et qui » donne, à droite, 3* colonne, cette différence mèuie qui, a par exenciple, se monte maintenant à 17 jours. » Celte colonne de droite donne la parlk diurne de rexeidant 9Qlmr0i ^ l*on sait que, poqr le 396* cycle (19* tableau) commençant par Tan 5606, cet excédant est 17. 19. 515 ; mais comment Tauteur at-il pu supposer que la sup^ pression des heures el fractions de Texcédant n'influerait jamais sur son résultat!
Nous donnons, dans una 3« colonne, les multiples naturels de 314 2/3, et nous voyons que Tauleur a forcé d'un jour pour la fraction 3/3 et a négligé celle do 1/3.
Table VI (p. 80), n^tre 35« UUeau sous G el sous G' (Yoîr U suite â l'article 225).
319. On sait qu'au moyen d'un calendrier de 365 jours, portant le n« de chacun de ces jours, la date d'un jour est bien déterminée par son rang dans ces 365 jours d*une année ordinaire (voir notre i*' tableau). Nous devons donc, lout de suite, faire connallre la colonne ff de sa table YI , colonne qui lui tient lieu d'un tel calendrier, car elle donne le nombre des jours de l'année antérieurs au i** de chaque mois; et en lyoutant à ce nombre, pour un mois donné, la date d*un jour de ce mois, on a nécessairement le rang de ce dernier jour dans les 365.
Comme l'année hébraïque commence à l'automne,
(*) Le Mémoire porte jW, par erreur d'impression sans doute.
Fauteur commence sa table par août; mais comme nous augmenterons plus loin cette table do manière à ce qu'elle donne les fériés des dates juliennes, nous mettons sous G' une 2' colonne, & partir de janvier. Il faut bien remarquer que lorsque février a 29 jours, les nombres, à partir de mars, doivent être augmentés d'une unité. Cela posé, continuons le texte de routeur : « Pour réduire le commencement d*une année bébraî- » que donnée, en temps julien, nous augmentons do Tu- 9 ni té le nombre sous E de la table IV, correspondant à » Tannée donnée; dans la table Y, nous prenons le nom- » bre immédiatement inférieur à Tannée donnée, et, vis » à vis, Tespace de temps & diminuer; puis, par la table VI » sous G, les jours à diminuer (pour les mois antérieurs), » ce qui s'explique brièvement ainsi : soit iV le nouvel an » hébraïque, on a :
Ou plus clairement :
N = table IV sous E + 1 — table V — table VI sous G.
Les autres parties de la table VI seront données au 6« problème (224).
220. Exemple pour notre 4'' problème (p. 66). « Quand » a commencé Tan 5603 ? » Son V Tisri est en Tan 1842 grégorien (Calendrier n^^ ,6).
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On ne conçoit pas que Tautcur choisisse un exempte, si Yoisin de ce temps , pour lequel sa méthode même est en défaut ; il n*avail donc pas d'Hébreu dans son yoisinage, ni â*annuaire hébraïque à sa disposition I !
On voit donc qu'il faut toujours commencer par chercher la Difinitkm par lo 2* problème, Difinitian qui par sa lettre donne d'abord la longueur de Tannée par notre 10* tableau; puis par la table ///, la férié nécessaire pour parvenir à la férié cherchée, férié à vérifier ensuite par les calendrierschrétiens.
221 . Si nous opérions sur 5602, 16* année du même cycle dont la DéflnUiùn est 5o (216), 1*' Tisri en 1841 (calendrier n* 21), la table III nous montrerait que le 1*' Tisri doit avoir férié 4+1 ou 5, jeudi; sa méthode nous conduirait au 5 septembre julien = 17 septembre grégorien, et le calendrier n* 21 donne vendredi pour cette date; c'est donc encore un résultat faux, et notre méthode nous conduirait bien au 4 ==r 16 septembre, jeudi ; le caractère du Molad- Tisri est 5. 2. 1079 qui n'est soumis à aucune exception.
Dans le 296* cycle courant, sa méthode est aussi en défaut pour plusieurs années, parmi lesquelles : S612 (en 1851), et 5618 (en 1857), dont nous avons les annuaires israëtites ofJUcidi sous les yout, annuaires conformes d'ailleurs au calendrier juif (kXïglBis) de Lindo.
222. Avant de passer à son 2» problème (p. 66), notre 5«, l'auteur dit :
« Ich werde im Folgenden den gegebenen Honatstag 9 d, das gesuchle nngelàhre Datum des andern Kalenders 9 Â, das genauer cntsprcohende Datum des andern Kalen- 9 ders D nennen : Nach dem Gesagten wcrden die folgen- 9 den Regein klar sein. »
Que nous traduisons comme il suit :
(Dans ce qui suit, je nommerai d le jour du mois donné (ou la date), ^ la date approchée (ungefàhre) cherchée dans
Tautre calendrier, et D la date cettaine (gcnauer) correspondante dans Tantre calendrier. Les règles suivantes deviendront daires d*après ce qui a été dit.)
L'auteur dans son 4« problème (notre 7% va employer une table VI (notre 35* tableau) , que nous avons com-* mencé à donner (219) ; et afin de ne pas séparer ses 3* et 4* (nos 6* et ?•) qui sont une suite Tun do Tautre, noua allons tout de suite achever la formation de la susdite table; elle est destinée à faire connaître la férié d*une date d*un mo\B Julien dans une année MbrtOque donnée, ce qui d'ailleurs est une désignation d'un assemblage auez Nzarrei et elle supplée, en partie, i nos 3S calendriers chrétiens, que l'auteur ne mentionne pas.
Formation de la Uble VI (35« tableau).
233. L'auteur, dans la partie de son mémoire relative au calendrier Julien, a donné (p* 34) la méthode pour trouver, sans le secours do nos 3S calendriers , la férié d'une date chrétienne donnée, au moyen d'une table III (p. 47) dont il reprend l'en tète pour celte table VI.
Cette table VI est assez compliquée ; l'auteur en dit scu* lement ce que nous traduisons comme il suit , et nous allons tâcher de compléter sa description.
Page 66. « La table VI contient en haut, en 6 lignes, » les restes de la division du millésime juif par 28 ; et en- » dessous (de chaque reste), pour chaque mois chrétien • la férié qui précède le 1*' jour du même mois , à cette » exception près que, lorsque l'année (Julienne) J + 1 est » bissextile (ou lorsque l'année hébraïque contient un 29 » février), les fériés a partir du 1*' mars doivent être aug* 1» montées de Tunité. »
Puisque l'auteur emploie le reste de la division par 28, la table est basée sur le cycle solaire ou des Dominimks
(13), qui est tel qu*aprè8 ces 28 ans, les Dominicales reviennent dans le même ordre, et qn*en conséquence les années commencent par la même férié ; ainsi les années chrétiennes 1 (calendrier 6), 29 (calendrier 27) , 57 (calendrier 20^, etc., forme 28 p+1, commencent par férié 7, samedi ; il parait d'ailleurs singulier, à la première vue, que Tauteur applique aux années hébraïques le cyde solaire ; mais c'est fondé sur ce que Tan i*' hébraïque est 1*' d*un cycle solaire , comme Tannée de son 1** Tisri : 3761 BY. J.-C; et que, plus près de nous, Tan 3762 = 28 X 134 + 10 est 10* d*un tel cycle, ot que son !•' Tisri est le 8 septembre de Tan 1** J.-C. , cet an 1*^ étant aussi le lO» d'un cycle solaire : 1 -f- 9 == 10.
Il s'agit maintenant de montrer que, pour l'une des années hébraïques, le placement des fériés dans la table Y! est exact.
Les 28 restes, de 0 à 27, placés en 7 colonnes, se suivent par ligne par ordre de grandeur, à partir de 0, avec celte condition qu'après chaque reste multiple de 4, on laisse une case vide, et nous en verrons le motif.
La Ir* ligne est donc et la 6«
Les sept colonnes de Tenléte sont prolongées, et à la gauche de leur prolongement est une colonne contenant, ligne par ligne, les noms des mois chrétiens , et comme l'année hébraïque commence en automne, la colonne conunence par août et finit par le même mois d*août, en 13 lignes.
Après avoir examiné la table de l'auteur, nous essaierons de l'appliquer aux années Juliennes, indépendamment des années hébraïques ; et pour cela, nous prolongeons ses 7 colonnes pour les 4 derniers mois : de septembre à décembre.
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Cherchons à vérifier d*abord les fériés (*) de la 1'* colonne, celle du reste 5 qui appartient à Tan S hébraîqae (forme 4 m + 1) , dont le i*' Tisri est le 33 septembre de l'an 3757 a?. J.-C, année bissextile qui a le calendrier chrétien n« 12 (13* et 14« tableaux) ; dans ce calendrier ,
Mptabre eosmice par ierie 6, t( h ftrie alfrieiin à placer 4an la l'*cal. eit 5
Le janvier suivant est dans Tan 3756 av., calendrier n« 32, et dans ce calendrier janvier commence par férié 2, et la férié antérieure à placer dans la 1^^ colonne est 1 ; pour les mois suivants, ce sont les fériés 4, 4, 7, etc., et nous reconnaissons , dans la série de ces fériés, la férié prescrite par le Distique suivant des anciens compulistes.
li|MUtiM dais l'ordre d« lettres. +3 4-0 +3 +2+3 +2
Id Diei De (ileire Biei Espère;
firaid C«ir Farear iiae De Paire, d* d« +3 +3 +2 +3+2
que nous avons cité au diapitre V' (28).
Dans la 1^* colonne, on passera donc de janvier aux mois suivants par les 11 augmentations successives de :
Il faut remarquer que dans Tannée hébr&dque, on passe, dans la table, du 1*' décembre au 1^ janvier de Tannée suivante ; la férié n'augmente pas de 2 seulement, comme de la lettre F (décembre) à la lettre A (janvier) ; mais de 3 parce que nous allons voir que le nouvel A a augmenté d'une (érie ; aussi voit-on que, dans les mois de Tauteur,
(^) Pour bien comprendre ce qui suit^ il est bon d*ayoir sous les yeux la collection des 35 calendriers chrétiens .
il y a celte augmentation de 3 léries de décembre h jan* Tier« dans la 1'* colonne.
n faut remarquer en outre que , dans les 5 mois d*ea haut , d'août à décembre , la série des fériés de la 1** colonne suit la loi du Distique, mais août ayant férié 3 et non férié 3.
La 1** colonne étant ainsi vérifiée, continuons pour les colonnes suivantes.
Les colonnes 2, 3 et 4 appartiennent aux années hébraïques 6, 7 et 8, qui commencent respectivement dans les années ordinaires av. J.-G. 3756, 3755, 3754, calendriers n** 32, 24 et 9. La veille du 1" août a bien, dans ces calendriers, respectivement les fériés 3, 4, et 5 comme dans la table ; et les fériés augmentent d'une unité par colonne ; mais après le reste 8, il y a une colonne vide, la 5*. le reste 9 appartenant à Tan 9 hébraïque (forme 4 m + 1), est placé dans la 6* colonne ; or cet an 9 commence en Tan 3753 av. J.-G. bissextile (calendrier no 28) ; dans ce calendrier, la veille du !«' août n*a pas la (érie 6, mais bien la férié 7 de la 6« colonne de la table, et cela se conçoit parce qu*un 29 février se trouve entre les 2 mois d*août ; on pldoe néanmoins la férié 6 dans la 5« colonne peur les années dont les restes^seront 3, 14, 20, ou 25.
Si Ton continue la vérification des fériés après le reste 9 et jusqu'au reste 28 ou 0, on verra que, comme précédemment, pour chaque période de 4 restes successifs, de la forme 4m + l,4m + 2,4m + 3et4m,les fériés se suivent et augmentent d'une unité ; et'cela tient à ce que le nombre 365, des jours de Tannée ordinaire, = 7 x 52 -I- 1, d*où il suit que le 31 décembre a la môme férié que le 1*' janvier, et que le 1*' janvier de Tan J + 1 a la fério r)- 1 du 1*' janvier de Tannée ordinaire J.
Hais toute année hébraïque H -H 1 ^ dont le reste est de la forme 4 m -h 1 1 av comme les années 1 et 5, son
!•' Tisri dans une année Julienne bissextne; entre un mois Julien dans H et le même mois dans B + 1 • il y a donc toujours.utt 29 fëyHer, et c'est pourquoi la colonne ▼ide qui précède tout reste : 4 m 4~ <t a pour efifot de faire arriver à une férié plus forte de 2 unités que la férié de la colonne précédente du même mois ;
1» puisqu*ordinaîrement la férié augmente d'une unité;
2» puisqu'ayant le reste 4 m + ii est compris un jour extraordinaire, le 29 février. On sait d'ailleurs que ce 29 février fait que Tannée bissextile a 366 jours ; comme ce nombre «=> 7 x 52 + 2, le 31 décembre a la férié + 1 du 1*' janvier, et le 1*' janvier de J + 1 a la férié + 2 du !« janvier de Tan J. bissextile, et celte augmentation de 2 fériés se retrouve entre le 1*' d'un mois d'une année J et le 1*' du même mois de Tannée bissextile J + 1 « lorsque le 29 février se trouve entre les 2 moià. On voit que dans chaque mois, de la T colonne on doit revenir à la 1**, et que les fériés suivent toujours Tordre naturel.
Nous allons vérifler, sur 3 mois de 3 années successives, que la table donne les mêmes résultats que les calendriers chrétiens.
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Pour employer la table VI, on peut iadifférerament ou employer les restes de la division par 28 du millésime
0) Pour trouver le rang de Tannée julienne dans le cycle pascal de 532 ans , il faut mettre le millésime 1859 sous la forme 3 X 532 + 263, et le calendrier julien est celui de Tan 263, c'est-à-dire le no 22, comme l'indique d'ailleurs la colonne i5 du 19^ tableau.
(*) La table porte 1 , mais comme cette année bissextile est postéri.^ure au 29 février, il faut augmenter de 1 .
SS
hébraïque , ou employer le reste de la division par 28 du millésime chrétiea augmenté de 9, puisque, des deux manières, on a Ip rang dans le cycle solaire ; ainsi pour 5622 et pour 1861 + 9 — 1870, le reste de la division est le même : 22.
224. Mais nous allons, au moyen d'un nouvel entête supérieur, employer le reste de la division par 28 du millésime chrétien même, sans Taugmenter ; dans Tan !•* de J.-C, calendrier u« 6, le reste de la division par 28 est 1, le 1" janvier a (érie 7 ; la férié précédente est 6 ; il faut donc dans i'entéte supérieur, placer le reste 1 dans la colonne qui contient la férié 6 vis-à-vis janvier, c'est-à-dire dans la 6* colonne ; le reste 2 dans la 7* ; le reste 3 dans la 1'* et ainsi de suite ; mais en suivant la loi du placement des restes successifs de Tentéle de Fauteur, c'est-à-dire en laissant une case vide après chaque année bissextile,
La ira ligne sera l 25 l26|27|28 Bi— i 1 |2|
etla5« IsOBI-lsil 22 |23|24BH
La colonne de nos mois est la même que celle de Tauleur à partir do son janvier, et nous avons déjà ajouté après août , les 4 mois de la fln de Tannée julienne dont nous remplissons les 7 colonnes d'après la 1** de chaque mois, par Taugmentation de 1 férié par colonne.
Si Ton considère les mois de Tannée hébraïque dans leur ordre, ceux antérieurs à janvier sont pour une année julienne d'un millésime moindre que les mois suivants, et leur férié sera moindre d'une unité que les fériés du même mois de Tannée julienne suivante ; ainsi la ligne de septembre , partie hébraïque, est 5 | 6 | 7 | , etc. ; et celle de septembre, partie julienne, est 6 | 7 | 1 | , etc.
Vérifions notre entête au moyen des 3 mêmes mois des 3 mêmes années juliennes : 1859, 1860 et 1861 , et nous
alloDS voir qu'il donue, comme celui de Tauleur, les mêmes résuitsts que les calendriers chrétiens.
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Table VU (p. 80).
32S. Gomme la lable VI emploie les restes de la division par 28| Tauteur donne sa petite table VII, des 35 premiers multiples de 28, qui sont de 28 à 700, potir simpH"
(*) La table VI porte i et 6, mais c'est dans Tamiée bissextile» et il faut augmenter la ftrie de 1 à cause du 99 Kvrier.
fier^ dit' il, la recherche des reites; mais celle simpliQoalion est bien faible, puisqu'il faut retrancher: 1* Du nombre donné le multiple possible de 700, et 2» de ce premier reste ou excédant de ce multiple , le nombre inférieur pris dans la table, et le 2* reste est bien le reste de la division du nombre donné par 38! N4)us nous dispensons donc de copier la table que chacun peut faire.
Revenons aux problèmes :
226. Notre 5* problème: {Zweite Amgabe, 2* de Taul^ur), page 66, « Fflr ein gegebenes d im Jtldisobea kalender , • A im Julianischen zu flnden. »
(Pour un d (date) du calendrier juif • trouver a dans le calendrier julien.) Il a dit (222) que a est date approchée (ungefftbre), et nous ne concevons pas comment Tauteur va rechercher une date approchée ; il reconnaît donc par 1& que les tables qu*il va employer ne sont pas exactes, et nous avons, h la vérité, reconnu leur inexactitude en donnant leur formation (207 et 218).
Notre 4* problème pour la date julienne du 1*' Tisri (220), n*esl qu*un cas particulier de celui^i, et nous niions changer ici Tordre des prescriptions de Tauteur, pour r^-^ trouver son ordre des proscriptions dans notre 4« problème (voir ci-dessous Tobservalion n* 1), et sa formule A==E + F + d — V — G, devient pour nous a = E — V + F + d — G.
L*auteur applique son 2* problème au 15 nisan de 5603, et nous y accolons l'opération semblable pour le 15 Nisan de 5602, opération qu'il donne plus loin dans son 3« problème (notre 6*), et nous mettons en regard , pour vérification, Topération par la méthode ordinaire (115), et sa vérification par les fériés ; et nous devons rappeler que par son 1^' problème, noire 3* (216), il a trouvé que la date du 15 Nisan de 5603 a pour férié : 7 ou samedi ; et que
nous avons trouvé, en môme temps, que le 15 Nisan de 6602 a aussi 7, samedi, pour férié.
Obscrvatioiis sur le tableau suitant.
1* L'auteur ne retranche le nombre 17, donné par la table y, qu'après l'addition de + d ; il a donc 264 + 177 + 15 :=^ 456, — 17 = 439, ce qui revient au même ;
2^ Dans Tan 5603 , il arrive au 3 avril julien , et il a dû ou pu savoir d'avance qu'il devait arriver à cette date et croire ainsi avoir opéré exactement en prenant le nombre 307 dans la colonne F de sa table III ; mais il oublie sa propre observation de l'article 216, qui prescrit que pour les années abondantes il faut avoir égard au jour ajouié à Mareheiwan ; au lieu de son addilion du nombre 207, il fiiut 208, que donne la colonne convenable de notre 10* tableau ; pour année embolismique, 17* du cycle, il arriverait ainsi au 4 avril julien qui est un dimanche, et il lui •fiiut un samedi ; et son erreur est nécessairement produite par les colonnes des tables IV sous E (208) et F (218).
30 Dans l'an 5602, il arrive au 15 mars julien au lieu du 14, et son erreur provient nécessairement, comme pour 5603, des colonnes des tables IV sous E (207) et V (218).
— SS&bis -
227. Exemple de Tauteur pour notre 5* problème (2* de l'auteur)^ sur le 15 Niaan'de 5603 , en 1843, et sur le 15 Nisan de 5603, en 1842, et les calculs par la méthode ordinaire.
.fc
Sa es
- 228. NoLre 6* problème {Drille Atugabt, 3* de ranlfiiiv , p. 67). ■ Fur eÏD gegebenes d im jiidischcn Kaleuder, D ■ im iulianischen zu flndcn. >
(Pour un d (dale) du caleodrier juif, trouver D dans In calendrier julien). D est In dalc certaine (gcnaucr) et c'esl parla comparaison de la tiiriedu ddonnëctdeccllR du a, douteux, féric que l'on cherche d*abord.
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229. Noire 7« problème (Vierle Ausgabe , 4« do l'auleur^ p. 68). « Fur eiii gegebenes d im julianiscben kalender, » ^ und D im Judischen zu flnden. »
(Pour une date d du calendrier julien, trouver la date a et la date D dans le calendrier juif) (222).
Pour trouver la date a douteuse, il donne la formule A=sG+d+V--E— F, ce qui veut dire : A==table VI sous G -hd+tableV— table IV sous E— table III sous F ; et comme un de ses exemples est cls5 octobre 1582 en 5343, nous allons expliquer tout de suite la formule sur cet exemple.
La table VI sous G montre avant oct. . 273 jours 6
Et lyoutant 5 jours, ci 5_ + d
Le 5 oct. est, dans Tann. de 365 jours^ le 278«jour
L*an 5343 étant 4* de son cycle , la table IV sous E montre qu'avant son Molad-Tisri, il y a : jours solaires de 1582 276« E
et la table V montre que, pour 5343 Tannée inférieure est 5035, pour laquelle les excédants solaires sont de — 16 jours — V
Il y aurait donc avant le Holad-Tisri 260 et Ton trouverait d'ailleurs que le Nolad- Tisri est aussi i*' Tisri de Tannée civile.
Le 278« jour, 5 octobre, serait donc en
5343 le 278«— 260, ou Iel8«j., ISTlsriA
ou G + d — (E - V)ou G + d — E + V =. ^
Et lorsque le résultat est de plus des 30 jours de Tisri, en en retranchant le nombre de la colonne F de la table III, ou plutôt de notre 10* tableau, on a la date douteuse dans le mois hébraïque convenable.
Hais on trouverait, par notre 4« problème (220) que Tan 5343 a commencé par le 17 septembre, 260* jour, et qu'ainsi le 260« 4- 18 ou le 278* jour est le 1*' Tisri + 18 jours ou le 19 Tisri, et son a, i8 Tisri, est faux.
Reprenons maintenant les prescriptions de Tauteur.
Dans le 1*^ exemple, l*auteur arrive au 18 Tisri au )ieu du 19;
Dans le 2*, au B Tisri au lieu du 9 ;
Et dans le 3*, ses prescriplions le conduiraient au 17 Elu), et il trouve cependant exactement le 18 ; aussi avons nous signalé (207 et 218) ses tables IV sous EeiV comme défectueuses !
Méthode particulière de Nesselmann, au moyen des dimanches, et d'après la date chrétienne du 1*' Tisri.
331. Par le 4* problème, Nesselmann a voulu trouver la date chrétienne du 1*' Tisri d*une année hébraique donnée, et de cette date , passer par le 5* problème à la date chrétienne d'un autre jour de Tannée ; mais nous avons montré que ses tables IV sous E et V étant inexactes» il n'arrivait pas tovqours à des dates exactes. S'est-il aperçu de ce défaut de sa méthode, sans cependant le confesser ? Toujours est-il qu'il va en indiquer une nouvelle, mais en partant de la date chrétienne du 1*' Tisri , que sans doute certaines tables hébraïques donnent avec exactitude aux Calendariites. Voici la traduction de son texte (p. 73):
« Je donne encore ici , pour comparer un calendrier à 9 l'autre , une méthode (die besonders bequem iêi)s qui est 9 singulièrement facile. »
Facile, soit , mais qui exige la connaissance de la date chrétienne du l** Tisri et de nombreuses tables! 1"* « On » se (ait, par 14 tableaux, 14 calendriers juifs complets,
» pour 14 années diflKrentes on y numérote les di-
» manches pour toute l'année. »
Ce sont les seuls 14 calendriers possibles; et noua avons donné leur abr^é par nos 14 annuaires-bases compris dans la table B (166). Pour exemple l'auteur donne un tableau ayant 2 u pour Déflnilitm, et chez nous 2 a et portant les fériés des 12 mois du l*' Tisri, férié 2,
au 29 EluI, férié 6« et c'est bien notre annuaire-base n' !2 (54* tableau). Le tableau de Tauleur indique le numérotage des 50 dimanches, et nous répétons ce numérotage dans notre annuaire-base n» 2, afin qu*il serve à Texcmple quMl va donner, de Tannée hébraïque 5604 qui nécessite eifectivement ce calendrier.
« 2o.De la même manière, on établit 14 calendriers » chrétiens qui commencent au !•' septembre et contien- » nent 13 mois, et par conséquent un second mois de 9 septembre ; deux tableaux commencent par une même » férié du 1*' septembre d'une année julienne : J ; dans 9 Tun, après les 4 premiers mois, est le mois de janvier > de l'année / + 1 commune ; dans l'autre (le janvier) de » Tannée J + 1 bissextile. Comme marque on écrit à 9 chaque tableau ou G ou S, selon que Tannée / -4- i est » commune (Gemeinjahr) ou bissextile (Schalijahr); etde- 9 vaut celte lettre, la férié du 1*' septembre (qui comn mence le tableau). On y numérote aussi les dimanches. » Au lieu de G nous écrivons C, et au lieu de S, B.
Comme exemple, il donne le tableau des fériés de 13 mois consécutifs commençant au 1*' septembre, férié 6, vendredi, comprenant, pour Tannée suivante, un février de 29 jours, et Bnissant au lundi, 30 septembre suivant, et les 57 dimanches y sont numérotés ; il porte en haut pour marque 6 S (et nous 6 B), puisque février y a 29 jours, et il dit plus loin que ce tableau convient, comme le précédent, à Tannée 5604 dont le i«' Tisri est le 25 septembre 1843 (calendrier chrétien n* 26), le !<' septembre ayant férié 6 , vendredi , et Tannée chrétienne suivante étant 1844 B, d'où marque 6 fi.
La méthode qualifiée de facile par l'auteur exige ainsi Temploi de 28 tableaux pour le numérotage des dimanches, dont deux seulement sont donnés par lui; ksatUres snaimt à faire au fvr et à mesure des besoins f Nous avons
déjà donné les 14 calendriers hébraïques ; et (^aant aux 14 tableaux pour le numérotage dans les calendriers chrétiens, nous allons, en deux séries, donner 14 cases horizontales (une pour chaque marque), les 7 sans bissextiles (36« tableau), et les 7 avec bissextiles (37* tableau) et dans chaque série la l'* case seule au complet. Les V2 autres ne contiendront que leur l'* et leur dernière ligne , les lignes intermédiaires étant faciles à former au besoin. L^ordre dans lequel nous plaçons les marques, est indifférent ; nous adoptons , non celui de la férié du 1** septembre, 1 C, 2C,elc., mais celui des dates du 1*' dimanche dudit mois : i*' dimanche ic V\ marque 1 G; 1*' dimanche le 2, marque 7 C. elc.
Si, dans chaque série, on ne considère que le 1*' dimanche de chaque mois, la loi est visible d'une case à la case suivante; dans chaque mois, le m du i*' dimaache change seulement et alors il diminue de Tunité, lorsqu*il tombe sur le 1*' jour du mois; ainsi dans septembre dans les deux séries, la 1'* case ayant son !«' dimanche sur le 1*' du mois , dimanche portant le n"* 1*"' , dans toutes les autres cases le 1*' dimanche^ de diverses autres dates, conserve ce n* !•'.
Dans octobre, les 1" et 2* cases ont leur 1*' dimanche les 6 et 7 du mois avec un même n^" 6 ; mais la 3* case ayant son 1*' dimanche le 1*' du mois, ce dimanche devient n« (6-1) ou 5, et ee n^* se conserve pour le 1*' dimanche dos cases suivantes ; dans novembre un tel changement a lieu dans le 6« tableau, oix le 1*^ dimanche n*est plus le 10*, mais devient le 9*, et ainsi de suite.
Dans la ligne des firies de fin de mois, on voit aussi une loi. Celte férié diminue d'une unité d*une case à la case suivante.
Ce numérotage des dimanches à partir d*une date fixe, lo 1*' septembre, a pour but do donner une nouvelle ma-
niëro de délermiDer la positioa d'une date donnée* celle du 1*' Tisri par exemple, par son raol^ par rapport aux dimanches numérotés, el la férié complète Tindicalion.
De la table T de Nesselmanii.
232. Pour Tusage qu'il va faire de ses tableaux, pour la conversion des dates , il faut d*abord connaître la date chrétienne du 1*' Tisri ; mais nous avons vu et il faut observer « que la recherche de cette date présente la même » difficulté que pour un autre jour hébrûque. AU die n Aufsuckung irgmd eines andem Daium. » Sa méthode a donc besoin que Ton connaisse ou que Ton sache, d'abord, calculer la date chrétienne du f Tisri d*une année hébraïque, et les juib ont sans doute pour leurs caknda" riiUi des tables permanentes qui donnent le î"^ Tisri ou qui y conduisent facilement, et chacun, d'ailleurs, par les méthodes exactes que nous avons données , peut former une table semblable pour les cycles dont il a besoin, comme nous Tavons fait nous-même; mais l'auteur, pour Tusage de sa méthode des dimanches numérotés, donne sa table T qui indique le numérotage et que nous allons Caire connaître et imiter en Taugmentanl de deux colonnes.
Sa table contient 114 années, de 5581 (1*' Tisri en 1830) à 5694 (!*' Tisri en 1933) ou la valeur de 6 cycles, mais sans considérer le rang dans le cycle. Nous ne remontons pas si haut, el la nôtre (tableaux 38 el 39), ayant pour 1** colonne le rang dans le cycle, contient 7 cycles réels ou 133 ans; du 296* courant, 1^ année : 5606 (1845) au 302* compris, dernière année : 5738 (1977). En tète de la réunion des 4 colonnes, de la 2* à la 5«, nous indiquons le rang du cycle el la forme de ce rang par 13 p + a, puis le Z qui en résulte d'après les tables I et II de Nesselmann;
ei la valeur de ce 2 sert à vérifier la série des Difinitions de la 2* colonae.
Notre 3* colonne (sa l**) est la série des millésimes hébraïques, et en-dessous la DéHnitian do Tannée, résultant du Z ou qu*il faut calculer par le 3* problème et les tables 1 et IL
Dans notre 3* colonne (aussi sa 3*), est Tannée chrétienne et la marque, c*est-à-dire la férié du 1** septembre de la 1'* des 2 années chrétiennes : J et J + 1, et Tespèce de Tannée J + 1 par C ou I?. L*auteur fait renuirquer que la loi de cette colonne est visible ; à partir d'une année bisseitile ou !'• d*un lustre, les 4 fériés se suivent natu* rellement : 6, 7, 1 et 3 ou 4, 5, 6 , 7, etc. ; mais après la 4* année du lustre , on saute par dessus une férié. Nous trouvons que le 398* cycle contient Tan grégorien 1900 qui n*a point de jour bisseilile, malgré sa place dans le lustre ; et le susdit saut n*a pas lieu, en sorte que la férié du 1<' septembre de 1899 et celle du !« septembre de 1900 se suivent immédiatement : 6 et 7.
Notre 4* colonne conlient :
l*" La 3* colonne de Tauteur indiquant le nombre des dimanches de septembre antérieurs à la date chrétienne du 1*' Tisri, et c'est le but principal de cette table; on ne reconnaît aucune loi dans ces nombrns ; et il faut avoir les 14 lableaui chrétiens indiqués par Tauteur (37* et 38* tableaux), ou compter les dimanches sur les 35 calendriers chrétiens. Nous avons interverti Tordre de ses colonnes, parce que Ton examine la férié du 1'* septembre avant de compter les dimanches.
Les indications précédentes, des 3 colonnes de Tauteur, suffisent pour trouver la date chrétienne du 1<' Tisri, comme nous allons le voir; mais il faut bien avouer que la nécessité d'employer ses 14 calendriers chrétiens, dont il donne un seul, complique beaucoup la recherche de cette
dale chrétienne cl c*est pour en simplifier la recherche que nous portons, dans noire même A^ colonne, au-dessous du susdit nombre des dimanches , celle dale même exprimée par son rang dans le calendrier aux 365 Jours, rang remplacé dans les années bissextiles par le n« du même jour dans les 365 jours (27).
Nous augmentons encore Tutililé de notre table T par sa 5« colonne, comprenant :
i^ : La dominicale de Tannée du i*' Tisri, dominicale qui fera connaître, par le calendrier lunaire perpétuel, les dates des dimanches de septembre et octobre, sans avoir besoin des 14 calendriers chrétiens de Fauteur: cl 2« : le n*» du calendrier chrétien pour cette année, et Ton sait que ce u<> augmenté de 21 jours donne la date de la Pftque à partir du 1"' mars.
Lorsqu*on veut appliquer la méthode des dimanches à un jour d*une année hébraïque donnée^ il faut donc commencer par connaître directement la position de son f Tisri par rapporl au l*' dimanche de septembre, ou par la table T de Ncsselmann ou par la nôtre, si l'ann'ée y est comprise. Nous avons déjà dit que Tauleur opérera sur Tan 5604 pour lequel il a donné le tableau hébraïque 2 a cl le tableau chrétien 6 B ; celte année est antérieure à 5606, commencement do notre table T; mais comprise dans la sienne
Gol.
qui porte
Col, i et la nAtre porterait l ^^
233. Voici comment Fauteur (p. 73) indique d*opérer pour passer du 1" Tisri à un autre jour hébraïque donné ;
uous divisons celle presciiption par paragraphes, et mettons en regard les opérations qu*il indique plus loin (p. 76) . Trouver la date chrétienne du 15 nisan, Pftque de 5604 !
« i^ Sait-on, pour une » année donnée, sur quelle 9 date chrétienne tombe le » !•' Tisri? *
2« Mais lorsqu^on a la table T sous les yeux, on y trouve cette date comme ci «dessous ;
« <V On compte sur le ca- » lendrier chrétien (de Tau- 9 leur) le nombre des di- 9 manches ( à partir du 1*' 9 septembre) qui précèdent » cette date.
» 4<> Veut-on pour un 9 autre jour hébraîq. le ré- 9 duire en date chrétienne?
» S'' On le cherche dans » le calendrier hébraïque » (portant le numérotage 9 des dimanches.)
» 6"* On qoute au nombre 9 de ces dimanches le n*» du 9 dimanche qui précède le 9 !•' Tisri.
lo Cette question se rapporte au cas où l*on calcule directement la date chrétienne du 1** Tisri.
« 2« Nous trouvons dans 9 la table T Tannée 5604 9 avec les signes 2aei6 B 9 et le nombre additif 4, ce 9 qui veut dire que Tannée 9 commence par férié 2 ou 9 le lundi après le 4* di- 9 manche de la case chré- 9 tienne (6B);
9 S^" Et c*est le 25 sep- 9 tembre 1843. »
Le nombre que nous avons porté dans notre 4* colonne, le 268« jour,donne tout de suite ce 25 septembre.
4«Soitlel5Nisan.
5"» Dans le calendrier n* 2, 2 Uj il est le jeudi après, le 27« diroancha, ci ... . 27«
6»Lo 4«
Somme le. . 31*
» 7*" Et loiyours la férié » convenaUeestdanslasea maine. »
7* C*est le jeudi après le 31* dimaoche à partir du l*' septembre de 1843.
Or dans la case 6 1?, on voit que le 32* dimancbe est le 7 avril 1844, le jeudi précédent est donc le 4 avril, et c*esl la date chrétienne du 15 Nisan. Nous allons voir dans la 4* colonne d'observations do la 2* série, que Tannée 1844 a pour calendrier le n* 17, et dans ce calendrier le 4 avril est bien un jeudi.
On peut vérifier celte date, chrétienne du 15 Nisau de plusieurs manières, et, d'après celle du i*' Tisrî, au moyen de notre 14* tableau (des 6 différentes espèces d'années).
Le 1*' Tisri est en 1843 le 268* jour.
L'année 5604 , DéflniHan 2 a , est cornmune et abondante , et dans une telle année, il y a 178 jours avant Nisan, ou, après le 1*' Tisri. 177 jours.
Ajoutant pour le 15 Nisan + 15
Ce 15 Nisan est en 1843 le 460*
Retranchant pour 1843 365 jours,
r jr-xT- . ^û/^n ( le 95* ou n» 94,
Le 15 Nisan est en 1844 B } ^ ..
( 4 avril.
Dans notre colonne 5«, la dominicale A sur le calendrier lunaire perpétuel , indique le dimanche^ et en septembre, ce sont les 3, 10, 17 et 24 ; le lundi après le 4* est donc le 25 septembre.
Enfin dans le calendrier n* 26, on vérifie que le 1*' septembre est un vendredi et le 25 septembre un lundi. Ce n^' du calendrier donne, pour la Pàque de (843, le 21 mars 4- 26 = 47 = 16 avril.
A la suite du précédent exemple, l'auteur cloute :
. « Le dernier jour de 5604 est (môme tableau 2 a) le » vendredi après le 50* dimanche ; ainsi dans le calendrier ?> chrétien ( 6 B ), c'est le vendredi après le 50 + 4 » 54*
» dimanche, ou le 13 septembre ; dans notre seconde se- » rie, la marque 6 B a son 53* dimanche le i" septembre; 9 le 54*, férié 1, est le 8, et férié 6 vendredi, est bien le 8 » + 5 ou le 13 septembre. On voit que par cette méthode, » la comparaison (des 2 dates) est un jeu (eth ipid) quand
9 on a la table T. »
Gompanison des 14 eâleadrien chrétiens de Tantear trec les
35 cslendriers possibles.
234. Pour comparer chacun des 14 calendriers chrétiens de Tauteur avec le calendrier correspondant pria dans les 35 possibles, nous indiquons , dans la colonne d'observations de chaque série , colonne divisée en deux (lr« série , 1'* et 2* petites colonnes ; 2« série , 3* et 4<' petites colonnes) les n"** des calendriers convenables pris dans les 35*.
Dans la l'« série, années chrétiennes / et 7 + 1 , celle-ci étant commune; dans la marque ou case 1 C; dans la l'< petite colonne ce sont les calendriers n<>* 3, 10, 17, 24 et 31 d'année commune /et qui tous opt un dimanche pour l*' septembre et leur 31 décembre sur un mardi ; et dans la 2* petite colonne, ce sont les calendriers u9* 23, 30, 37 ou 2, 9 et 16 d'années communes / tH 1 « qui tous ont leur 1*' janvier sur ua mercredi , et par conséquent leur le dimanche le 5 dudit mois^ comme dans la marqtêe 1 C,
Dans la tnarque au coie 7 C, dans la 1» petite colonne ce sont les calendriers n** 4, 11, 18, 25 et 32 d'années communes /, et dans la 2* petite colonne les calendriera n*v24, 31, 38 ou 3, 10 et 17^ d'années communes J + i, Dans les cases suivantes, le n^ du 1*' calendrier augmente d*une unité par case.
Dans la 2« série, années chrétiennes 7 et J -f- 1, toute
10 diflërence est que celle-ci est bissextile ; la 3* petite
colonne aura donc tous les mêmes calendriers que la 1^«, mais la 4^ aura tous les calendriers d'un n*" moins élevé de Tunité que le calendrier correspondant de la 2^, le i^ janvier de 7 + 1 bissextile devant tomber sur la même férié que le 1*' janvier de 7 + 1 commune, le calendrier de J restant le même.
Ainsi, 1'* série , les 2 calendriers de la 1'* ligne sont le W" 3 finissant par 31 décembre, mardi, et le n^'SS, d'année commune, commençant par mercredi ; et dans la 2* série, les 2 calendriers de la 1^ ligne sont : encore le n* 3, mais accolé au n« 22 d'année bissextile qui commence encore par mercredi. La tnarque 1 B ayant ainsi : 3^ colonne, les n** 3, 10, etc. ; la 4*, les n<« 22, 29, 36 ou 1, 8 et 15, les n"^ des cases suivantes s'en déduisent comme dans la 1^ série.
Dans chacune des deux séries, et pour chaque ligne, les 2 calendriers sont ainsi tels que le 31 décembre de la l** ou de la 3* colonne, et le 1*' janvier de la 2« ou de la 4* colonne ont leur férié se suivant immédiatement.
On remarque que dans la l'* série, des C ou sans bissextiles, le n"* de droite est celui de gauche augmenté de 20 — 35 p ; et que dans la 3* série , des I? ou avec bissextile , le ïv^ de droite est celui de gauche augmenté seulement de 19 — 35 p.
235. Puisque nous sommes amené à donner, dans chaque férié, ces 2 colonnes qui contiennent chacune la réunion des 35 calendriers, nous allons en tirer deux autres avantages : nous avons dit ailleurs (6) que leur collection est telle qu'en joutant au 21 mars le n* du calendrier, on avait la date de la Pftque chrétienne à partir du !«' mars ; nous croyons donc être agréable au lecteur qui ne posséderait pas la susdite collection, en plaçant chacune des 20i) années formant les xviii* et xix* siècles, vis à vis le no de son calendrier, en sorte que l'on trouvera ainsi la
PÀque de Tannée; mais pour que Tannée, ainsi placée, soit en outre vis à vis le calendrier convenable de Nesselmann, calendrier qui a rapport à la place de Tannée chré* tienne dans une année hébraïque, il faut en outre que Ton considère Tannée chrétienne ou comme 1'*, / (1'* et 3* colonne) si Ton veut avoir son calendrier à partir seulement du V^ septembre dans Tannée hébraïque, ou comme 2«, 7 + 1, dans Tannée hébraïque (colonnes 2* et 4*) si Ton veut avoir son calendrier à partir du 1*' janvier : ce qui suit éclaircira cette distinction.
Nous allons nous servir de nos 4 colonnes non seulement pour indiquer la Pàque des 200 années composant les XYiir et xix« siècles , et une quelconque des 4 colonnes suffirait pour cet objet ; mais pour indiquer en outre par la tnarque de Nessclmann , le calendrier qui convient à chacune d'elles, et nous ne placerons qu'une seule fois chaque millésime, au moyen des .observations suivantes, savoir :
lo Que dans la 1** série , la première année / ne peut être que des 3 formes : 4m,4m + let4m-t-2, mais non de la forme 4 m + 3 , parce qu'alors la seconde année J + i serait bissextile ; et cette 2« année peut être seulement des 3 formes :4m-|-i,4m + 2et4m-H3;
2» Et que dans la 2« série, la 1'* année / ne peut être que de la forme 4 m -h 3 a&n que la 2*, / + 1, soit seulement de la forme 4 m.
Cela posé nous plaçons aux n«* des calendriers convenables :
Dans la 3* colonne, pour 1^ année/, toutes les années de la forme 4 m + 3 des 2 siècles, et dans la 4* colonne^ pour 2« année J + i, toutes les années bissextiles ou de la forme 4 m des 2 siècles ; chacune de ces 2 colonnes étant partagée en deux par siècle. Quant aux deux premières colonnes, la 1'' peut recevoir toutes les autres
années qui ne ^nt pas de la forme 4 m + 3, el la 2* toutes celles qui ne sont pas de la forme 4 m ; mais les années de la forme 4m-|-iet4m + 2 pouvant ainsi être placées dans la f* et dans la 2* colonne, nous allons , pour abréger, placer dans la V les années de ces deux formes du XYin* siècle, et dans la 2* les années de ces deux formes du xn:" siècle ; et comme les n** sont placés partout convenablement pour les marquer, et qu'il fhut toujours en revenir à ces marques, les années qui manqueront dans la 1^ colonne seront cherchées dans la 2« et dans la 4* et rapportées par la pensée dans la 1'« à leur véritable n« ; et celles qui manqueront dans la 2* seront cherchées dans la 1** et dans la 3* et rapportées, par la pensée, dans la 2* à leur véritable n*.
Soit comme l'« année J = 1861 , calendrier n* 15 , sa Pàque est le 21 mars + 15 = 36 mars ou 5 avril ; elle est de la forme 4 m -f i» et n*est pas dans la 1"^ colonne, mais on la trouve dans la 2* colonne au calendrier n« 15 et dans la marque 2 C qui ne lui convient cependant pas ; mais ce n* 15 est, dans la l'« colonne, dans la marque 3 C qui convient à Tannée comme l'* des 2 années , car son l** septembre est bien un mardi.
Soit encore comme 1'* année / = 1804 bissextile, calendrier n« 11, sa pftque est le 21 mars + 11 == 32 mars ou le 1** avril. L*année n'est pas dans la l'» colonne , mais dans la 4* colonne au calendrier n* 11 , dans la marque 5 B qui ne lui convient pas ; mais ce n« 11 est dans la 1'* colonne dans la marque 7 C, qui convient à Tannée, comme V* des 2 années , car son 1** septembre est bien un samedi.
Soit comme 2« année, J + 1 = 1702, calendrier n* 26; sa PAque est le 21 mars +26 = 47 mars ou 16 avril. L*année de forme 4 m -{- 2 n*est pas dans la 2* colonne ; mais dans la première colonne au m 26, dans la marque
6 C qui ne lui convient pas ; mais ce n** 26 est dans la 2* colonne dans la marque 5 C qui convient à Tannée comme 2* des 2 années, car son i*' dimanche de janvier est bien le 1^' du mois.
Soit enfin comme 2* année J + 1 = 1783 , calendrier n*" 30, sa Pftque est le 21 mars + 30 = 51 mars ou le 20 avril. L'année de la forme 4 m + S n'est pas djns la 2* colonne, mais dans la 3* colonne au n* 30 dans la marque 2 C qui ne lui convient pas ; mais ce n* 30 est dans la 2* colonne dans la marque 1 C qui convient à Tannée comme 2* des 2 années , car son 1** dimanche de janvier est bien le 5 du mois.
236. L'auteur termine son mémoire en déclarant qu'il a paru dès 1842 à Kônigsberg, des Tables chronologiques pour le calcul perpétuel du calendrier juif , de Berl Goldberg, de Neustadt , en Pologne , contenant des tables / et // comme celles établies par lui , quoique sous une forme un peu différente des siennes, et que ces tables contiennent beaucoup de fautes, et il les indique.
Nous ne pouvons finir l'examen du mémoire de Nesselmann sans répéter Téloge que nous avons fait de ses tables I et II , des Définitions, pour leur grande utilité et sans faire remarquer combien il a fallu de perspicacité pour arriver à cette dernière, après 62 tables de la forme de la table R (213); mais, comme revers de médaille f comment le savant auteur a-t*il pu donner ses tables IV sous E et 7, qui le conduisent le plus souvent k des dates fausses qu'il no cherche jamais à vérifier au moyen des fériés ! 1 !
El comment n'a-t-il pas vu que son^^ problème (notre T) ne conduisait pas toujours à la date julienne exacte; et ceci manquant, Tutililéde son mémoire se réduit à ce qui concerne la Définition de Tannée et à sa table T.
Neuvième auteur, M. Mahmoud, égyptien, de f855.
237. Nous voici enfin arrivé à Touvrage le plus récent que nous connaissions ; c*csl un « Mémoire de M. Mahmoud, » extrait du BuUelin de t Académie royak des sciences^ des » lettres et des beaux-arts de Belgique, tome XXII, 2« par- » lie, 9 ouvrage qui , eu vcrlu des conclusions de deux rapports qui le précèdent, a été inséré dans le Recueil des mémoires des savants étrangers (de Belgique) (*).
L*auteur débule par la phrase suivante :
c Les auteurs français qui ont écrit sur les calendriers M ne parlent de celui des Juifs que d*une manière incom- 9 plète ; le mémoire que j*ai Tbonneur de présenter à » TAcadémie est destiné à remplir cette lacune* *
Ce qu'il dit là des auteurs français est vrai, et il eût pu le dire aussi des auteurs étrangers ; mais nous allons voir comment il a rempli les lacunes , et s'il y a quelque chose de neuf dans son ouvrage qui, d'ailleurs, n'est pas long , et pas assez long ; outre les tables que nous avons besoin de faire connaître , il se termine par celles de la concordance de fère judaïque avec Vère clirétienne, pour les années de 5606, !•' Tisri en 1845, à 5862, V Tisrien 2101 ; et donnant Yespéce de Vannée, le caractère du Motad- Tisri et la date grégorienne du 1*' Tisri. Nous nous dispensons de reproduire ces tables de concordance , cfl il nous
(^) Nous pensons que c*est TouTrage que nous «tons mentionné dans notre Avant-^Propoi (1), d'après les Comptes-rendus de F Académie: depuis la lecture de ces Comptei''rendu$ , nous désirions le connaître , mais nous n*avions pu nous le procurer par la librairie ; ce n'est qu'en 1859 que le tome de l'Académie de Bruxelles nous a été prêté par le savant Israélite qui déjà nous avait fait connaître le mémoire de Nesselmann (S05).
suffit dlavoir donné notre table T (38* et 39* tableaux) , imitée de Nesselmann, pour les années de 5606 (1845) à 5728 (1967).
Nous ne passerons pas en revue tout le mémoire ; mais nous allons présenter les observations critiques quMl nous a suggérées.
l'*t>b8ervation : sur le rapport de M. liagre.
238. Nous lisons dans ce rapport que « Tannée des Juifs » est fondée sur la période Saros^ laquelle suppose que » 235 lunaisons forment exactement 19 années tropiques.» Nous avouons que nous ne concevons pas ce raprochement, car on lit dans Bailly (Hist. de Taslron. ancienne, p. 380) :
« Il faut croire que le Saros était jadis la période de » 223 mois.... La période de 223 mois lunaires embras- D sait^ selon les Cbaldéens, 6585 J 8>^, » et plus loin il dit que cela donne pour la lunaison : 29 1 i2^ 44' 7' 1/2 ; c*est exactement 7' 32^ ^ïi* ^^ ^^ ^'^^ P^s ^^'^^ d'Hipparque, adoptée par les Juifs. « Mais il en résulte seulement, « ajoute Bailly , qu*ils connaissaient la révolution syno- > dique de la lune, à peu près aussi exactement que nous, » chez qui elle est de 44' 2* et fractions.
Au reste, le mémoire lui -'même ne fait pas mention du Saros.
2' obsenration : sur la recherche du caractère du Molad-Tisri.
Art. xiii. Il a besoin de ses 2 tables I et
Sa table I donnant , avec une notation particulière du Molad-Tisri, Taugmentation dans le caractère à partir des 13 premiers cycles écoulés, et ensuite de 13 en 13 cycles jusqu'à 780 cycles écoulés, 14820 ans, il fait remarquer que « le résidu cyclique pris 13 fois, donne 34 f 23^ i7h^
» ou 5 semailles moins 905*^ ; de là résulte que les Holad » reparaitrdnl . à 905^ près, après uue période de 13 cy- » des ou de 247 ans..., » Puis il dit : • Ce$t là notre mé- • Ihode au fond* •
Art. xiT. Pour plus de facilité, dit-il ensuite , il a mis l'expression soustractive — 905<* X q , sous une fornne additive (fl -h 23*> 175'*») X q, (g exprimant les périodes de 13 cycles) ; et il cgoute : t je Tai ensuite réduite en « table » (sa table 1).
Son expression ïi 23^ 175^^ est ainsi la raison de sa série, au lieu de 61 23*» 175«*», et nous ne voyons pas bien en quoi cela facilite la formation de sa table.
Sa V* ligne, pour 13 cycles écoulés, étant
et Petau porte (notre 18* tableau]
il faut ajouter
îj 23. 175 1.23.175
+1.22.360 et il a sans doute (q étant 2) } g ,
et Petau porte
3bi)
Hais nous allons voir que la table étant formée par les augmentations ordinaires de 6. 23. 175, remploi de sa nouvelle notation offre une bien légère simplification dans la manière d'opérer dé Tauteur : car la partie diurne, depuis 13 cycles écoulés jusqu'à 376 cycles, est î au lieu de 6 ; puis elle devient 2 ; et dans son exemple, au lieu de 6-h3 — 7=:2ona3— 1 = 2.
Mais lorsque l'auteur , qui d'ailleurs ne cite nulle part aucun ouvrage, a écrit : Je Vai ensuite réduite en table, il ne pouvait cependant pas ne pas connaître la table 2* de Petau (notre 18* tableau), comprenant de plus les 13 premiers cycles et s^arrôtant a 351 cycles écoulés, 6669 ans, mais donnant en outre les excédants solaires {Epaciœ sive
exeessus) , dont le nouvel auteur aurait cependant besoin plus loin (243), et qui lui donnerait sans multiplication : 295 X (0. J . 485) !
240. Sa grande table II donne le caraclère du Molad- Tisri de chacune des années des 13 premiers cycles, en 13 colonnes :
Dans chacune de ces colonnes, une ligne supérieure port(* le nombre des années antérieures au cycle, c*està-dire la série ci-dessous :
pour le l'' cycle années : 0
pour le 2«
pour le 3'
pour le 4^1 pour le 13" 57 1(19x13) ou 228|
comme dans les 4« et 5' lignes de Taccolade C du titre de la table i de Nesselmann (29" tableau) ; et Tauteur en foit Tusage qui suit :
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Nous voyons par là que remploi des 12 premières lignes de la table II de Petau (les 12 premiers cycles), dispense de remploi des caractères des cycles du 2* au 13<, donnés par sa grande table II, et qu*on n'a besoin que des caractères dii 1*' cycle (i'* colonne de la même table II de Tauleur.)
3* obserfition : sar la férié du 1*^ de chaque moii eitil.
241. Art. XX. La table III donne , les 5 exceptions observées et diaprés le n"" du calendrier hébraïque de Tannée^ la férié du l**' de chaque mois civil ; c*est la table III de Nesselmanu de 1B43 (notre 34« tableau), augmentée partout de Tunité, parce que Nesselmann donne la veille seulement.
4« obsenration : aur les Tékuphath.
242. Art. xxT. Dans les Annuaires, les Tékuphath sont toujours indiqués par la date du jour et par Theure ; et pour ceux d*entre les Juifs qui sont superstitieux, cette heure est importante à connaître (131), et cependant Tauteur ne la recherche pas. Dans Texemple qu'il donne sur 5615, il emploie 295 x (0. 1 . 485) et ainsi, il a besoiu de connaître les excédants solaire» pour les cycles écoulés, ou les multiples de 0. 1. 485, et il ne fait point mention des tables qui les donnent dans Munster ou Petau (voir la 2* observation précédente I )
Il donne sa table IV qui doit être celle des excédants solaires dans le cycle, de 1 à 19 ans écoulés (partie à droile de notre 16« tableau), mais ce qui est, je dirai incroyable! c*est que sa table ne contient qu'une seule faute; pour 9 ans écoulés, Texcédant a 537<^ et il en porte 837, c'est-àdire 30(H' en plus, ou 16' 40' 0, et son année 5615 étant une 10*" année du cycle, il a besoin d'employer la seule faute de sa table !
Ainsi, il porte 295 x (0. 1. 485)=^ 17. 19. 515
Sa table IV, vis à vis 9 ans écoulés, donne
(au lieu de 9. 8. 537) 9. 8. 837
Total 27. 4. 272
El retranchant... 12. 20. 204
nreste(aulieude 14. 7. 848)........ 14. 8. 68
Nous ue comprenons pas bien comment il en conclut que « la Tekoupba-Tisri arrive par conséquent le 14 du » mois du même nom ; » mais il ne s^aperçoit pas de son erreur dans Theure, parce qu*il s*arrète là, et ne cherche point à trouver Theure précise, comme ce serait nécessaire et comme le P. Petau Tindique, ou par le lustre julien ou par la date hébraïque, comme nous Pavons rapporté dans notre mémoire (135). En partant de 14. 7. 848, Petau arrivait au 14 Tisri à 21i> Taimndique, ou au 14 à Z^ du soir, 24 septembre ; et c'est d'accord avBc le susdit tableau relatif au lustre julien.
5« et dernière observation : sur la concordance de l*ére judaïque
et de l'ère chrétienne.
243. Art. xxiv. Il donne ici sa table IV qu'il a cependant déjà employée ci -dessus, et il indique qu'il la forme en déduisant d'une fois, 2 fois, etc., 365J 6^, la l'* année du cycle hébraïque, la somme des deux premières, etc., et effectivement :
Pour une année écoulée.
Pour deux années écoulées.
Pour trois années écoulées.
•etc.
etc.
et s'il n'a pas mal copié les auteurs antérieurs, il se sera trompé daqs la somme des 9 premières années^ puisqu'il a employé ci-dessus 837<* au lieu de 537«»».
Pour rechercher la concordance, le problème le plus important, il donne les deux exemples suivants, en opérant absolumefit comme Idekr ! (203).
Pour 5617= 19 X 295 -f 12, 1" Tisri en 1856, il ttouve, sans doute par une multiplication (*) :
(<) Mais voir la fin de 239.
2W X («- 1.4«r)=R — 17. 19. SIS
Po«r 11 ^s>écoiilés, teWe W — i. 14. IS2
Somme aSgatîiie... — 19. 4. 667
La retf anchant de 380. S. 204
Il reste 260. 49. 647
Puis il augmente d'un jour comme Idcler et dit : le '261* jour de tannée bissexiile est le i7 septembre julien -= 29 septembre grégorien, ce qui est exact; et commeil y a f exception loch (il aura calculé le caractère du Molad-Tisri et trouvé 2. 19. 617), le !•' Tisri est le 30 septembre. Hais pourquoi a-t-il pris le 261'' jour au lieu du 260'' ?
Il dit ensuite, comme Ideler, que cette règle n*a d'application que lorsque Tannée julienne est bissextile, et nous allons copier la suite de son texte où Ton retrouvera, presque mot à mot, la traduction du texte d'Ideler, que nous avons faite (204).
« Mais quand cette année (julienne) est ordinaire^ il faut » déduire du résultat précédent : 18i>, 12*'ou6'^, selon que « Tannée est la l'«, la ^^xmlsi^* après une année bissex- » tile ; la raison en est très simple, la voici : Tannée bis- » sextile julienne étant de iS^ plus longue, et Tannée » commune de 6^ plus courte que la véritable année ju- » tienne qui sert de base à tout le calcul, il en résulte que » le çornmencement de la l'« année après une bissextile, » avance de 18i>, celui de la 2« de 12^ et celui de la 3« de &", »
Son 2' exemple est Tannée S622, !«' Tisri en 1861, et il opère ainsi :
— 295x(0. 1.48S)= — 17. 19. SIS
Et pour 16 ans écoulés (table IV). . . — 26. 11. 379
1861 étant la 3« d*un lustre julien, il
retranche — 0. 18. 0
Somme négative — 4S. 0. 894
La retranchant de 280. S. 204
Il lui reste 23S. 4. 390
Sans explication, il augmente d'un jour, et dit enfla : donc le Molad cherché arrive à 4^ 390<^ du 236* jour, 24 août ; ce qui est exact : mais, mais !
Nous n'avons donc qu*à renvoyer au jugement que nous avons porté sur la méthode dldeler (à la fin de 204). .
CHAPITRE XX
DBS SABBATS, PÈTES BT JEUNES DBS JUIFS, ET DBS TEXTES SACRÉS QUI S'T RAPPORTENT.
244. .Nous avons dit (39) que le samedi était le jour du repos des Juifs, leur Sabbat.
Nous allons trouver plusieurs fois dans leLévitique xxiii, le même nom de Sabbats sans doute comme nom du repos, donné à d'autres fêtes : à la Pàque, 1. 15 ; au 1*' Tisri, t. 24; à la fête des Tabernacles , t- 39 ; il n'est donc pas étonnant que les payons aient continué cet usage, comme le porte le Commentaire de TExode, ch. xx, f. 10, où on lit : « On peut aussi observer ici , avec dom Calmet, que » les payens donnaient indififéremment le nom de sabbat » à toutes les fêtes des Juifs. «
En parlant plus loin de la Néoménie(248), nous reviendrons sur le nom de Sabbat donné à des fêtes.
Nous lisons dans VArt de vivifier (I, p
« On lit dans la synagogue une section de Pentateuque • tous les samedis de Tannée , et quelquefois deux , de 9 sorte que dans un an on lit tous les livres de Moise, » qu'on a divisés en 54 sections ou leçons.
0 On commence à les lire le premier samedi après les 9 fêtes du Tabernacle (du 15 Tisri) ; on donne à ce jour « le nom de Sabbat Bereschit, du nom de la section , la- » quelle commence par ce mot Bereschil , qui signifie au » commencement . On fait une petite fête et Ton finît le 9 Pentateuque le jour de Simha-tora (voir Tarticle des » Fêtes des Tabernacles). ».
Dans les Annuaires joffidds, oa nomme ces sections : Parascha.
Nous y remarquons que si le samedi est Tun des 15 jours de fête tïébraîque ou dans les 8 jours des fêtes de Pèque, on ne fait pas de lecture d*uue Parascha, Lorsque le 1*' samedi de Tannée n*est pas férié, il est toujours pour la 52*" ou la 53« Parascha.
Dans le calendrier de Lindo, en anglais, nous trouvons les noms de ces 54 sections , avec indication des articles de la Bible, et nous allons les copier. Il arrive 7 fols que 2 sections immédiates sont réunies par une accolade, et Linio dit que celles qui sont ainsi jointes ensemble sont souvent lues ensemble.
Chacun des 54 noms est sans doute ainsi le premier mot hébreu de la section, comme cela a lieu pour la 1*^ section. On conçoit que cette orthographe anglaise peut différer de Torthographe employée par les Israélites français.
2i6. The sections o( the Un (and propheti) (>) t» reid on each ubbath. (Exlrail de Lindo, p. 18.)
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Nous lisons dans fArt de vérifier (I, p
« Nous remarquerons ici que, parmi les samedis on
» sabbats de Tannée, jours si solennels pour les Juifs an-
» ciens et modernes , ils distinguent particulièrement
« ceux qui se trouvent immédiatement après Pàque, jus-
• qu*à la Pentecôte ; car dans Tintervalle de ces 2 fêtes > (50 jours), il y a toujours? samedis, dont celui qui arrive » dans la semaine des azymes est appelé samedi de Peeeah; 9 mais si le l*' samedi d*après la Pàque tombe le dernier 9 jour des azymes, on l'appelle 8« de Pe$$ahy et les 6 autres » qui suivent sont distingués par la dénomination com - » mune de Pereq^ c'est-à-dire, êeetion ou chapitre... pour » avertir que c'est dans ce jour qu'on lit dans la Syna-
• gogue un chapitre ou section du livre d'^bod, lequel est » inséré dans le Talmud. C'est par cette raison que le 2* » samedi après PAque est appelé Pereq premier, parce que » c'est en ce jour que l'on commence à lire le l*' chapitre » de ce livre et successivement les 5 autres , de manière » que la lecture du 6< et dernier chapitre est affectée au » samedi qui précède immédiatement SaAouAot, ou la fête » des Semaines (ou samedi Pereq 6«). »
A propos des 6 samedis Pereq, voici ce que nous lisons dans la Correspondance astronomique du baron de Zach de 1824 (p. 417) :
« Voici un exemple , comment cette notion calendaro- 9 graphique a pu servir à expliquer un passage obscur de » St Luc, ch. VI, t • i» qui dit : Factum atUem est sabbato se- 9 cundoprimocum transiretpersata.LesFvBinçdisoni traduit : 9 Or il arriva le jour de sabbat second-premier qu'il passait 9 par des blés. Que veut dire c^ sabbat second-premier (')?
(^) c On a mai traduit ce passage en anglais ; on Ta rendu par le
• Second samedi après le premier; c'est un pléonasme et ce n'est pas
M Nous Tavons expliqué ; rÉvangélisIe ne voulait dire » autre chose , que c'était le second sabbat depuis la fêle » de Fàque , auquel , comme nous Tavons déjà dit, on « commençait la lecture du premier chapitre i'Abod. •
Voici la suite de Y Art de vérifier :
« Outre les 6 samedis Pereq^ il y a 4 samedis distingués » dans lesquels on lit quelques passages du Pentateuque, 4 outre la section du jour, lesquels (samedis) prennent le >» nom de ces lectures, ce sont :
» 1*" Le samedi SheekcUim, c'est-à-dire des sicles (*)« en » mémoire des sicles d'argent qu'Aman promit do donner » au roi Assuérus pour qu'il lui livrât le peuple juif «(Esther, m, 9). Ce samedi est avant ou ensemble » avec le Roshode Adar (ou Yéadar dans les embolis- » miques). ^ r
9^ Le samedi Zaehor, c'est-à-dire du Souvenir, en mé- » moire de la défaite des Amalécites, desquels descendait » Aman; c'est pourquoi on lit le passage du Deutéronorae, « XXV, 17, qui en fait mention et qui commence par le » mot Zaehor ; ce samedi est avant la fête du Purim (en
• Adar ou en Véadar).
» d*" Le samedi Para, c'est-à-dire de la vache , en mé* » moire de la vache rousse que Moïse Qt offrir dans le
• désert pour purifier, avec sa cendre, tous ceux qui » étaient impurs (Nombres xxix, 1 et suivants). Ce samedi
È ce que voulait dire l'Évangéliste. On l'a encore plus mal traduit en j» allemand ^siv After-^abbaih^ c'est-à-dire PsetuUhtabbat. Tous ces
• traducteurs ont fait cette faute ^ parce qu'ils ne connaissaient pas j> la Calendarographie judaïque. Autre exemple, comme toutes les
• sciences, même les plus disparates, peuvent se prêter mutuellement
• des secours. •
('] Esiher porte : dix mille takfUs; et le talent des Héi)reux valait 4,625 francs de notre monaie, d'après le Nouveau dietimmaire dss origines de Noël M 835).
> esl ravant-dernier et quelquefois le dernier d*Adar (ou » de Véadar).
» 4° Le samedi Hahodês, c*est-à*dirtt du moiSy en raé- 1 moire dti 1*' mois de Tanfuée, dans lequel le peuple juif » sortit de Tesclavage de TÉgypIe et où Dieu fil éclater n ses miracles, en le délivrant par la voie du lé^slateur '> Moïse ; c'est pourquoi on Irt le passage de TExode, xii, 1, » qui commence par le mot Hahodes, Ce samedi est avant » le Roshode Nisan, ou concourt avec lui (voir ceux de a géparation) , è cause du miracle que Dieu fit de faire » prendre ce jour là, en présence des Égyptiens, Tagneau » qui était Tidole qu*ils adoraient; le Sabbat Hagadol ou » le grand samedi est celui qui vient immédiatement 0 avant la Pâque.
9» Les samedis de Haphsaca ou Séparation sont ceux » qui se trouvent quelquefois entre les 4 samedis dont on « vient de parler.
9 Les samedis qui se rencontrent dans les fêtes pren- » nent le^om des fêtes auxquelles ils sont joints, comme » samedi de Pessahf de Souccoî, de Hanoucca, de Purim, A etc. On nomme communément les 3 samedis qui se 4 rencontrent entre le jeûne de Thamuz et celui d'Ab : » samedi IHbré^ samedi Simhouz et samedi Bazou ou » Echa, à cause des sections lugubres des prophètes qu*on » y lit, et qni comfiiencent par ces mots (Jérémie, i et ii, u Isaîe,i). Le samedi qui se trouve immédiatement après » le jeûne d'Ab, est appelé samedi Nahawou, mot par où » commence la section du prophète Isaîe,XL, qui signifle: » Consolez-vous. On nomme enfin samedi de Teschouba ou M Schovba, celui qui se rencontre entre les jours de Ros » haschana et celui de Quippour , parce qu'il est dans les » jours de pénitence. »
Nous avons reproduit par notre 24* tableau la table des 7 fêtes légales et des 6 jeûnes de Munster et Peêau ; ces
fêles et jeûnes sont l«s seuls imrtés aux annuaires offi" ciels et ce sont par conséquent les seuls d*obllgation ; on porte à ces annuaires : poar Rosch Haschana, ou 1'' Tisri, 2 jours; pour Saukkot ou 15 Tisri (Tabernacles), 5 jours, savoir : le 1^' et le 2* jours, le 7* Hoschana Rabba (à la table; Fesium pabnarum); le 8' Schemini atzéreth ou la Conclusion de la cérémonie, et le 9« Sim'haih Thora ou la Joie de la loi; pour Hanoukka, 25 Casleu, i*' jour; pour Pourim, 14 Adar, 1 jour; pour la Pâque, 15 Nisan, 4 jours, les !•' et 2% 7« et 8* ; et pour Schebouoth, 6 Sivan (Pentecôte), 2 jours de suite ; au total 15 jours de fête, et en outre 6 déjeune, indépendamment du jeûne des 1"* nés, du 14 Nisan.
Des Néoménies , fttes mensuelles,
248. Nous avons déjà mentionné ces espèces de fêtes dans la Table des fêtes et jeûnes (161). Au livre des Nombres^ ch. ULTUT, t-iif on lit:
« Au 1** jour du mois, vous ofifrirez THolocauste au Sei- » gneur : deux génisses du troupeau , un bélier et sept » agneaux, dont un sans tache. »
Et dans le commentaire :
« Dieu ordonne, dans ce verset, des sacrifices particu- » liers pour les premiers jours du mois; mais il n'ordonue » point le repos pour ces jours là, il n'est point fait men-^ » lion de la Néoménie dans le ch. xxiii du L^vitique , où
> toutes les fêtes des Hébreux sont rapportées Plu-
» sieurs soutiennent que la Néoménie n*était qu'une fête » de- dévotion et non d'obligation ; ce qui est encore l'u- » sage des Juifs d'aujourd'hui. »
Dans l'année lunaire, il y a successivement des mois de 29 jours et des mois de 30 jours. Lorsqu'on ne recennaissait le 1*' jour du mois que par l'apparition de la N. L.,
ou, dans les temps de nuages, en comptant les jours, le lendemain de la fin d'un mois de 29 jours, on était assuré de Farrivée de la N. L. et Ton fêtait la Néoménie : Rosch ehùdnch. Tête du mois ; mais dans le mois de 30 jours, il devait y avoir du doute ce 30* jour sur l'arrivée de la N. L. et « hors de la Palestine , vu Tincertitude du calcul des » Holads, les Talmudistes ont établi que le dernier jour â du mois de 30 jours serait célébré comme un Rosch- » chodesch et se nommerait i«' Rosch chodesch, tandis que » le lendemain , 1«' jour du mois suivant , est le 2* Rosch
» chodesch C'étaient autrefois des fêtes à Tinslar des
» Calendes romaines ; leur célébration est tombée en dé- » suétude et n'existe plus que dans la récitation de cer* 9 taines prières. » (Notice Terquem, art. xxxix et xxxyiii.)
L'usage des 2 Rosch chodesch s'est maintenu depuis même que les N. L. ont commencé à être indiquées par leur comput, et on lit dans Y Art de vérifier (i, page 84) : « Quoique chez les Juifs le commencement de leur mois » civils concoure ordinairement avec les jours où la lune a se renouvelle , il n'est pourtant pas rare que le mois » civil ne commence qu'un jour et même deux après la s N. L., ce qu'ils ont soin de marquer dans leur calen- » drier, pour distinguer le l*' jour du mois lunaire du » commencement du mois civiL qu'ils désignent par le
» mot RoS'hodCt qui signifie commencement de mois »
(mieux Rosch chodesch).
« Hais la Néoménie ou N. L. qui était un jour consacré » a Dieu par un sacrifice particulier (Nombres), est près- » que toujours le 1" jour da mois civil des Hébreux* ce » qui fait que, dans notre Vulgate, la Néoménie est assez » souvent désignée par le mot Kalmdts, qui, comme on » sait , indique le premier jour du mois. »
249. On trouve dans Horace (1"" livre, satire ix, t-2^)» l'indication d'un jour par ces mots :
bodie tricesima sabbata
Ce qui est expliqué de plusieurs manières:
Le P. Petau (i, p. 401) applique ces mots au jour qui est un 30 du mois, c'est àdire à la 1'* Néoménie, au 1*' Rosch hodescb^ et il dit :
« Quare tricesima dies measis et neomenia sequentis • festse fucrunt ; propterea tricesima sabbata Horatius » appellavit. »
Hais le baron de Zach (Correspond, astronom., iB25, 6« cahier, p. 573) les attribue au jour de Pàque, et dit :
< Depuis le 1*' Tisri jusqu'au 15 Nisan, il y a tout juste 9 30 semaines; c'est là pourquoi Horace appelle cette fête » tricesima sabbata, le 30* sabbat. »
Nous ne nous rappelons pas de Texplication qu'on donne de ces mots sur les bancs de l'école ; mais nous préférerions celle du P. Petau à celle de Zacb, car dans le nouveau calendrier, le 15 Nisan a le rang suivant dans les 6 espèces d'années (notre lO" tableau) :
191», 192*, 193* I 22f, 222% 223»; Horace vivait dans le !«' siècle av. J.-C, il ne pouvait y avoir, il nous semble, que quelques jours de différence pour le rang de la Pâque, avec les susdit rangs, et c'était assez loin du 210^ jour de l'année !
250. Nous trouvons dans les auteurs d'autres fêtes et jeûnes que nous allons également faire connaître, pour rendre notre travail plus complet; mais comme ces auteurs ne sont pas toujours d'accord pour les motifs, ni même pour les dates, nous avons demandé des éclaircissements, et ces éclaircissements nous apprennent que toutes ces fêtes et jeûnes (ceux, sans doute, qui ne sont pas portés aux annuaires) sont tombés en désuétude depuis plus de 14 siècles. (Réponses de M. le Grand Rabbin, à nous transmises par M. le Directeur de l'Annuaire.)
Nous placerons néanmoins les uns et les autres à leur
date dans l*ordre des mois de Fanoée civile, quoique la plupart des prescriptions concernenl Tannée religieuse, . et nous indiquerons les textes sacrés qui les ont prescrits ou auxquels ils se rapportent.
Voici d*abord ce que porte la moiice-Terquem à ce sujet :
Art. 40. « Principe général: toutes les fêtes sont essen- » tiellement fixes ; elles se célèbrent toigours au même >• quantième du mois.
Art. 42. » Les Talmudistes ont statué que, hors la Pa- » lestine, toutes les fêtes, excepté celle d'expiatUm, qui » est un jeûne , au lien de n*être que d*un jour, seraient » de deux jours consécutifs; cette disposition provient du » temps où Ton fixait la conjonction d*après des témoi- • gnages oculaires.... et pour éviter les causes d*erreurs ; » mais depuis qu*on s*en rapporte au calcul, plus juste que 9 los yeux les plus exercés, on devrait partout ne célébrer » qu'un jour de fête ; telle est Topinion de Mainnonide
Art. 43. » Le nombre des jeûnes, autrefois très considé- 9 rables, a toijyours été en décroissant, et ils finiront par » disparaître entièrement. »
Des 6 jeûnes conservés et portés à la Table, on en trouve 4 déjà cités dans Zacbarie, comme il suit :
vui, 19. « Voici ce que dit le Dieu des armées : le jeûne » du 4* mois (17 Tamouz), du 5« (le 9 Ab), du ?• (le 10 » Tisri) et du lO*" (le 10 Tebetb), sera changé, pour la » maison de Juda , en des jours de joie et d'allégresse, en » des jours de brillantes solennités : aimez seulement la » vérité et la paix. »
Des Xylophones (^).
251. Au nombre des fêtes sur les dates desquelles les divers auteurs SeUen, De Zach, LeBoyer, ne sont pas
(i) Du grec : Xylon, bois, et pkerô et phoreô, je porte.
d*accord, sont les Xylophones et nous ne les mentionnerons pas, mais voici ce que nous apprend la réponse de M. le Grand Rabbin :
« Les Xylopbories étaient au nombre de 9 : la 1'' lom-
« bait au !•' Nisan, la "J* au 20 Tbamus, la 3' au 5 Ab
» et la 9« et dernière au 15 Ab ; c*était un droit accordé à » certaines familles de fournir, aux jours déterminés, le » bois au temple. La fête célébrée en ces occasions ne » rélait que par la famille dont le tour était arrivé. Voir » le Livre des jeûnes et le Talmud, traité de Taanitb, cb. 4, » où se trouve Torigine de cette institution. »
Cette institution a sans doute rapport à ce que nous lisons dans Nébémie :
X. 34. « Nous jetâmes donc le sort , pour Toblation des » bois, entre les prêtres, les lévites et le peuple, etc.... »
XIII. 30. « C*est pourquoi j*établis les préires et les
9 lévites, chacun en son ordre et en son ministère ; »
31. « Et pour présider aux oblations des bois dans le » temps fixe et aux prémices »
Des trou fêtes principales,
252. Exode xxiii, t- 14. « Vous célébrerez des fêtes en n mon honneur trois fois Tannée. »
1. 17. « Trois fois dans Tannée, tous les mâles parai- » Iront en la présence du Seigneur votre Dieu. »
Exode xxxiv, f. 23. « Trois fois dans Tannée, tout mâle > d'entre vous se présentera devant le Tout-Puissant, le » Seigneur, le Dieu dlsraël. »
Ces 3 grandes fêtes sont les Tabernacles, 15 Tisri, la Pâqne,.15 Nisa'n, et la Pentecôte, 6 Sivan, et nous les retrouverons à ces. dates.
Tisri, 1*' mais civil et 7« religieux (anciennement Ethanim).
253. Le !•'. Fête du nouvel an, Roscb Aschana. Tête de I*an et fête des trompettes.
Lévitîque xxiii, f. 24. « Parle aux enfants d*Israei ; le » 1*' jour du 7' mois, vous vous souviendrez du sabbat , » les trompettes retentiront, et ce jour sera appelé Saint. »
Et Nombres xxix, i. « Et le l**' jour du 7' mois vous » sera saint et vénérable : vous ne ferez aucune œuvre » servile en ce jour, car c*est le jour où retentit le son » éclatant des trompettes. »
Le Commentaire du Lévitique, }, 24, porte :
« Moïse ne nous apprend point du tout la raison de Té- » tablissement de cette fête des Trompettes; quelques in- » terprètes ont cru qu*elle fut instituée en mémoire du » bruit et du tonnerre qu'on entendit sur le mont Sinal » lorsque Dieu y donna la loi de Moïse; les autres, pour » remercier Dieu, des grâces reçues pendant Vannée qui » venait de finir, et lui en demander de nouvelles pour » tannée qui commençait, »
Cette fêle n'est ordonnée ici que d*un jour, selon Moïse, mais elle est do deux jours selon Tusage des ancêtres.
Le 3. Jqunium Godoliœ.
Le livre IV des Rois, cb. xxv, t* ^^i porte : Nabucbodonoser donne le commandement du peuple à Godolias.
y. 25. Et ce Godolias est tué par la trabison d'Ismaël (588 ans av. J.-C, Prideaux et Jérémie, xli, 2 et 27).
Le 7. Jeûne pour la fabrication du Veau d'or.
Exode XXXII, y, 20. « Et Moïse, ayant pris le Veau (0 » qu'ils avaient fait , il le brûla et le réduisit en poudre,
(1) Voir au 17 Thamiis.
» et jeta cette poudre dans Teau, et la fit boire aux enfants » dlsraël. »
Le 8. Nous signalons cette date h cause de ce qui suit :
« D'après nos traditions, la dédicace du temple de Salo- » mon a eu lieu le B Tisri ; une (été du 23 Tisri (mention- » née par Le Boyer en honneur de cette dédicace), n'est » mentionnée nulle part. » (Réponse de H. le Grand Rabbin.) Voici ce que le livre des Rois porte pour ce temple :
III, cb. Tii, 51. «Et SalomoD acheva tout ce qu'il avait » entrepris pour la maison du Seigneur
Ch. VIII, i. » Alors s'assemblèrent tous les anciens » d*Israôl.... pour transporter Tarche de Talliance du Sei- » gneur. »
2. « Tout Israël s'assembla donc auprès du roi Salomon » dans le mois d'Ethanim , au jour solennel ; c'est le ?• » mois. »
Le iO. Jq'unium expiaiionis (no. se remet pas). Aux annuaires : Kippour, grand jeûm.
Le P. Fetau nomme aussi cette téieJ^uniumKippurim.
Lévitique, ch. xxiii, t* 27. « Le 10* jour de ce 7« mois, » sera le jour des expiations, jour très solennel, appelé » saint ; vous affligerez vos âmes en ce jour, et vous offri- >• rez un holocauste au Seigneur. »
t- 28. « Or en ce jour, vous ne ferez aucune œuvre » mercenaire, car c'est le jour de propiiiation, afin que le 9 Seigneur votre Dieu vous soit propice. »
Le ch. XVI contient les cérémonies particulières à ce jour d'expiation^ et son commentaire porte :
« Toutes les fêtes des Israélites se passaient ordinaireo ment en réjouissances publiques. Dieu l'ordonne spé- 9 cialement pour la fête des Tabernacles (xxiii, 40) ; mais 9 la fête de l'expiation est exceptée par le commande- ■ ment de Dieu même. »
— su —
Les 15 et 16. FeHum iabemaculum , en hébreu Succot,
Tune des 3 grandes fêtes. «Cette fête dure 9 jours les
» 2 premiers jours et les 2 derniers sont solennels. » {Cérémonies et œutumes, etc., p. 29.)
Exode XXIII, 16. « Et tous observerez (fin du verset de » la Pentecôte)... et la solennité de la fln de Tannée, quand » vous aurez recueilli tous les fruits de vos champs. »
Et XXXIV, 22. « Vous célébrerez (fin du verset de la » Pentecôte) et vous ferez la fête de la récolte des fruits 9 dans \ei^^ mois de Tannée. »
Ces 2 versets indiquent une fête pour la récolte des fruits, aux environs du 1'^ de Tan, avant on après, selon que la maturité a eu lieu ; mais on lit au Lévitique, xxiii, ce qui suit :
t. 34. « Depuis le 15* jour de ce 7« mois , les fêtes des 0 Tabernacles dureront 7 jours devant le Seigneur. »
y. 40. « Et au 1*' jour vous prendrez les fruits des plus » beaux arbres , et des branches de palmiers et des ra- » meaux d*un feuillage épais, et des saules du torrent et » vous vous réjouirez en la présence du Seigneur votre » Dieu. »
t. 42. « Or vous habiterez 7 jours à Tombre des bran- » ches d*arbres ; tous ceux qui seront de la race dlsraél • habiteront sous la lente. >
f, 43. « Afin que vos descendants apprennent que j*ai n fait habiter les enfants dlsraël sous la tente, lorsque je » les ai tirés de la terre d*Égypte. »
Et le Deutérononie, xvi, f. 13, porte r
ff Vous célébrerez aussi la solennité des Tabernacles D durant 7 jours, lorsque voUs aurez recueilli de Taire et » du pressoir, les fruits de vos champs. »
La fête du f. 40 et celle des f. 16 et 22, ont toutes les deux rapport èi la réœUè des fruits, sauf la désignation du jour^ et elles sont une seule et même fête ; mais il y a
une désignation difPérente pour Tannée : nous verrons, à propos de la Pâque^ que TEiode, cb. xii, désigne le printemps, mois Nisan, comme le 1" mois de l*année; le Lévitique vient de désigner l*automne, le mois de Tisri, comme le 7% el ces deux désignations se rapportent à Tannée religieuse : mais dans les chap. xxiiiet xxxi? de TExode, le mois de la récolte des fruits et de la fôte des Taberuacles, Tautomue, Tisri est désigné comme 1*' mois, et c'est dans Tannée civile : c'est peut-être le seul endroit des anciens Textes êoerés où il en soit ainsi , mais on retrouve ce commencement de Tannée dans V Evangile saint Luc, cb. !•% pour TAnnoneiation :
t* 26. «Or, au 6* mois, Tange Gabriel fut envoyé de » Dieu à la sainte Vierge Marie, etc. »
Et cette Annonciation précédant de 9 mois la naissance ou Noël, a eu lieu vers Téquinoxe du printemps et nous la fêtons le 25 mars; et pour que ce soit le 6« mois, il faut que le premier mois soit vers octobre et c*est le mois Tisri.
Le commentaire du f. 39, du cb. xxiii du Lévitique, sur la fête des Tabernacles, porte :
« Cette fête est appelée en grec : Scénopégie (') ; à ce n motif (du souvenir des tentes après la sortie d'Egypte), a qui était apparemment le principal, puisque Moïse en » fit une mention expresse, on peut encore ajouter celui 0 de rendre grâce à Dieu des fruits qui avaient été recueil- » lis cette année. »
Du j^. 42. « Les Juifs modernes célèbrent tous les ans » au mois de septembre» une espèce de fête qui conserve » encore le nom de celle des Tabernacles. »
Le ^i. Au 7« jour, le P. Petau indique Festum Ramomm, et Y Art de vérifier porte : Fêle des Rameaux, appelée Hosanna-Rabba.
(^) Ce mot Tient de ikini, tenie, et de pygnué, fastemble.
Et on lit dans les Cérémonies et coutumes, elc, p. 19 :
€ Le 7' jour, qu'ils nommeot Osaana Rabba, ils quiltenl » ces rameaux pour en prendre de saules .... »
Le 22. « Schemini Atzéreth (aux annuaires), Oclave de » la fête, la fin de la fête, ou la conclusion de la solennité. « (Cérémonies et œutumes, etc.)
Le f. XXXIII, 36. « Et le 8* jour sera très solennel et ' très saint. » {Atzéreth signifie jour de grâce.)
Le 23. Sim 'halb Tbora (aux annuaires) « Festivitas i> legis (Sel(fen), la joie ou la réjouissance de la loi. On en- » tend par là les bénédictions que Moïse donna au peuple » avant de mourir. » ( Cérémonies et coutumes , etc. , p. 132.)
« C'est en ce jour qu'on termine la lecture du Penta- » teuque (^) ; ce 9* jour est de l'institution des Rabbins. » {Cérémonies et coutumes, p. 19.)
Marcheswan . ^ mois âvil et 8^ religieux.
254. Le 6 (De Zach). Jeûne pour le crime commis par Nabuchodonosor contre Sédécias, au 2« siège de Jérusalem.
Rois, IV, ch. XXV, 6. « (Après avoir pris le roi Sédécias n qui fuyait) le roi de Babylone »
7. tf Fit mourir les fils de Sédécias sous les yeux de » leur père, et il lui creva les yeux. » El Jérémie, xxxivet LU (588 ans av. J.-C. Prideaux,)
Le 23. « Grande fête instituée au temps des Asmonéens,
» lorsqu'on démolit l'autel profané par les Gentils »
{Cérémonies et coutumes, etc.)
Mach. I, ch. iv, 44. « Et Judas délibéra sur ce qu'il fe- » rait de Tautel des holocaustes, qui avait été souillé.... »
Et il fut détruit
(1) Divisé en 54 Parasçha (245).
46. « Et ils placèrent les pierres sur la montagne du 9 temple, jusqu'à ce qu^un prophète vint déclarer ce qu'on n en ferait. » (Voir la suite au 25 Casleu.)
CasieWy 5* mois civil et 9* religieux.
Prières pour la plnie.
255. Dans les Annuaires Israëlites, on trouve dans le 3« mois : Kisleu , dans les premiers jours de décembre, les mots : Prière pour la pluie , et le calendrier de Lindo , en anglais, nous donne Texplication suivante (p. 12) :
« Trouver le jour du commencement des prières pour » la pluie, dans le livre Hamidah ou des dix-huit Béné- » dictions ?
» C'est 60 jours après rentrée du soleil dans la balance, » d'après les calculs du Rabbin Samuel ; entrée qui, dans » le présent siècle, a lieu le 6 octobre , jour qui tombe » dans le 1^ mois hébraique : Tisri..... »
Et èi la page 15, aux fêtes du mois Kisleu, on lit :
« Dans ce mois d'hiver commencent les prières pour la 9 plnie ; le jour précis est 60 jours après Téquinoxe d'au- » tomne, d'après les calculs du Rabbin Samuel: cela varie » du 2 au 6 décembre, mais c'est généralement le 4.
» Le motif du choix de cette saison de l'année, c'est » que c'est le temps des semailles et plantations dans la » Terre sainte (in the Holy Land). »
Dans les notes du bas de la page du calendrier de l'an* née, on lit :
1® Une date variable de décembre et sa férié ,
^ Puis : Verse lo be changea,
Et la date hébraique correspondante, généralement en Kisleu ; et cela correspond à la Prière pour la pluie de l'annuaire Israélite français.
Le 7. (Dans de Zach et le Boyer, mais le 28 dans Seldeu
et Muter), et le livre des Cirémonm et coutumes dit qu*il y a celte diversité dans la date ; mais nous remarquons que c*est la même férié. « Jeûne à cause du livre écrit par » Baruch sous la dictée de Jérémie et qui fut brûlé. »
Jérémie xxxvi, 23. « Quand Judi eut lu 3 ou 4 pages, 9 le roi (Joacbira) coupa le livre... et le jeta dans le feu... » (605 ans av. J.-C. Prideaux.)
Encore le 7. Fête pour la mort d'Hérode le Grand , arrivée peu de temps après la naissance de J.- C. « Les Rab- 9 bins prétendent qu*il y a joie devant le Seigneur lorsque » les méchants sortent du monde. » (Cérémonies et coutumes, etc.) Celte fête est aussi portée dans le baron de Zach, mais voir notre article 269.
Le 18. Prideaux (I, p. 116 et 120) place un jeûne à ce jour pour la prise de Jérusalem sur Joakim (portée aux Rois, IV, ch. xxrv, 11 et 12); mais ce jeûne n'a pas existé ou n'existe plus.
Le 21 . Fête pour le mont de Garizim {Cérémonies et coutumes , Le Boyer et de Zacb). Des députés des Samaritains ayant demandé à Âlexandre-Ie-Grand la permission de renverser le temple, et Siméon le Juste (^) ayant plaidé le contraire, Alexandre dit à ce souverain sacrificateur : Les Samarii^s sont entre vos mains, et les Juifs s'emparèrent des députés et les mirent à mort. (Cérémonies et coutumes, etc, p. 133.)
Le 25. Dedicatio ou Enomnia, Dédicace ; Hanuca et fête des Lumières.
I, Mach. rv, 34. « Et ils engagèrent le combat, et cinq » mille hommes de l'armée de Lysias (général d'Antio-
(^) C'est plutôt Jaddusy car ce fût ce Grand-Prétre qui reçut Alexandre, Tan 332 av. J.-C. (Prideaux, 3, p. 118), et Simon le Juste ne devint Grand-Prétre que Tan 300 a?. J.-C., 23 ans après la mort d'Alexandre, d'apvès le mâme auteur, p. 24i.
» cbusEpiphane) tombèrent sous le glaive (des Israélites 9 conduits par Judas Hachabée (voir le 23Marsbeswan.) »
Et ils offrirent le sacrifice sur le nouvel autel
54. « Et ils le dédièrent le même jour qu'il avait été » souillé. »
59. Et ils établirent une fête annuelle de 8 jours k commencer de ce 25 Casieu (165 ans av. J.-C. Prideaux). Et dans le livre des Cérémonies et coutumes, etc., p. 20, on lit : « Dans cette fête, on allume une lampe le 1*' jour, » deux le 2', et ainsi en augmentant, huit le 8* jour ; • d'où le nom de fite des Lumières , par suite d'un miracle qui fit durer 8 jours Thuile d'une lampe.
Cérémonies ei coutumes, p. 126. « On célèbre aussi en 9 cette fête la commémoration de la dédicace du taber- 9 nacle, et Ton fait la lecture du ch. yii des Nombres (sur » les présents et victimes).
9 On l'appelle jEfantica^ mot qui signifie exercice ou re- • nouvellemenl , parce qu'on renouvelle l'eiercice du » temple qui avait été profané. » (Cérémonies et coutumes, etc., p. 20.)
Le 28. Voir au 7, dans de Zach et le Boyer.
Tebeth, P mois dvil et 1(h religieux,
256. Le 8. Jeûne pour déplorer la version des Septante (') (Selden et autres).
K Les Juifs s'imaginent que la loi a été profanée par » cette version, quoiqu'elle ait été faite par des Juifs. • (Cérémonies et coutumes, etc., p. 134) (an 227 av. J.-C, Prideaux,)
(*) Et cependant elle a été faite i la demande de Ptolémée-Phlladelphe, a^ec la permission d'Eléasar, et par des Juifs.
Le 9. Jeûne, dont an ne sait pas la raison (Cérémonies et coutumes, etc.)
« Il y en a qui disent que c*est Tanniversaire de la mort 9 d*Ezra. » (Réponse de H. le Grand Rabbin) C*est peut-être Esdras, auteur des deux livres canoniques dont le 2'' cependant est aussi attribué à Néhémie.
Le 10. « Jejunium obsessionis. »
Rois IV, ch. xxT, 1. « Or il arriva qu*eu la 9" année du » règne de Sédécias, le 10*' jour du 10* mois, Nabucbodo- » nosor, roi de Babylone, vint avec toute son armée contre « Babylone, et mit le siège devant la ville. » (589 ans av. J.-C. PrideatAX,)
Cesi le commencement du 2* siège (voir la suite au 17 Tamouz). Dans aucun des 14 calendriers, ce jeûne ne tombe un samedi.
Le 28. (Cérémonies et coutumes, etc.)
Fête pour Texpulsion des ignorants saducéens , du Sanhédrin, sous le roi Alexandre Jannœus, vers le commencement du 1*' siècle av. J.-C.
Skebat, 5' mois eiffil et ii* religieux.
Le 5 selon les uns
Et le 8 dans le Livre des jeûnes et dans les Cirénumies et coutumes, etc.
Jeûne à cause des infidélités des Juifs après la mort de Josué et des anciens, qui lui survécurent :
Juges, II, 7. « Et ils (les Israélites) servirent le Seigneur » durant les jours de Josué et des anciens qui vécurent » longtemps après lui... »
10. « Et toute cette génération fut réunie à ses pères, » et d'autres s'élevèrent qui ne connaissaient point le » Seigneur... »
Le 15. Petite fête, jour de joie, Rosch Aschana des arbres,
à cause des arbres qui commencent à pousser (en Palestine) (De Zach, le Boyer et Annuaires).
Le 23. Jeûne : « Congregati sunt omues Israeiiti contra » Benjamin. » (Selden et Huler.)
Pour venger Feutrage fait à la femme d*un Lévite, qui mourut par suite de viol, la tribu de Beoijamin fut presque détruite (ipges, xix et xx.) Voir au 15 Ab.
Juges , XX , 48. « Les enfants d*Israël étant revenus du » combat frappèrent du tranchant du glaive ce qui restait » dans la ville, depuis les hommes jusqu*aux bétes, et la » flamme dévora toutes les villes et villages de Benjamin.»
Le 29. Fête pour la mort misérable d*Antiochus-Epiphane (164 ans av. J.-C.) (Voir Hach. I , ch. vi , 19 et 11 , ch. IX, 28).
Adar 1*' (dans Tannée embolismique), moii 5* bis dam F année civile
et il* bis dans F année religieuse.
258. Le 14. Petite fête des sorts (Voir le 14 Adar de Tannée commune).
Nous lisons dans les Cérémonies et coutumes, etc., I p. 21 :
« Lorsque Tannée est de 13 mois.... on nomme le 14*
» du 1*' Adar: le petit Purim; mais il n*est accompagné
» d*aucune des choses que j'ai dites, car ce jour n*en a que
» le nom. y
Adar, dans Tannée commune et Vé-'Adar, ou Adar 2*, dans Tannée embolismique, 6* mois civil et IP^religieux.
259. Le 3. Nous signalons cette date à cause de ce qui suit , qui concerne le temple de Zorobabel ou le 2* temple.
Esdras, I, ch. vi, 15. « Et ils achevèrent cette maison » de Dieu jusqu*au 3* jour du mois d*Adar, qui était la 6'
» année du règne du roi Darius^ » fil» tfHystaspe. (515 ans av. J.-C. Prideaux.)
Plosieurs auteurs placent une fiôte au 23 Adar pour cette dédicace , mais elle n*est pas mentionnée dans les livres Juifs.
Le 7. Jeûne à cause de la mort de Moise (DeutéronoDie^
XXXIV
Les 8 et 9. Jours ou fêtes des Trompettes pour la pluie. (Cérémonies et coutumes et de Zacb.) « Ces jours sont « mentionnés dans )e livre des Jeûnes. Dans des années » de sécheresse , on fêtait les jours où Ton obtenait de la » pluie par suite de jeûnes et de prières faites au son des » trompettes. » (Réponse de M. le Grand Rabbin.)
Le 13. Fètfî pour la mort de Nicanor, généra) de Démétrius (Cérémonies et coutumes, etc.)
Mach. II, ch. xx, 28. « Et quand le combat fut fini..... » ils (les soldats de Judas Machabée) aperçurent Nicanor » qui était tombé avec ses armes.
36. » C*est pourquoi, tous d'un commun accord déci- » dèrent que ce jour-là ne se passerait pas sans solen- » nité.
37. 9 Et que la solennité se ferait le 13* jour du mois » d'Adar, lequel est appelé, dans la langue de Syrie, la » Detife du jour de Mardochée. »
Encore le 13, Jgunium Esther, pour le massacre exécuté par les Juifs pour défendre la vie de tout leur peuple. Nous avons dit que lorsque ce jeûne tombe un samedi, il est fait dès le jeudi précédent.
Eslher, ch. m, f. 7. « Au 1«' mois qui est appelé Nisan, » la 12* année du règne d'Assuérus, le sort, qui est appelé » Phur en hébreu , fut jeté dans Turne devant Aman (ei n par son ordre) au jour et au mois où la nation des Juifs » devait périr, et le 12* mois, qui est Adar^ sortit. »
Ch. TX, 1. «Or, le 13* du 12* mois... Adar, lorsque le
» massacre de tous les JuitB était puéparé... les Juifs à » leur tour cx>mmencèrenl, etc. «
17. « Le 13* jour du mois d'Adar fat le !«' jour du masji sacre (par les Juifs) et ils cessèrent au 14*. » (453 ans av. J.-C. Pridwux.)
Le 14. Festum Phurim iivêsorHum. Estber, ix, 20(Mardocbée envoya une circulaire).
2i. « AQn quMls (les Juifs) établissent le 14* et le 15* du » mois d*Adar, comme une solennité, et qu*au retour de » cbaque année, ils les célèbrent par de grandes réjouis- » sances. »
26. « Et depuis ce temps-là , ces jours ont été appelés » Phurim, c'est-à-dire les jours des sorts, parce que, etc.»
A la page 20 des Cérémonies et coutumes, etc., on lit :
« Le 14 d'Adar est la fête de Purtm, que Ton célèbre en « mémoire d'Eslber qui empêcha ce jour-là que le peuple » dlsraël ne fût entièrement exterminé par la coQJuralion » d*Aman cette fête dure deux jours. »
Le 23. (Voir au 3.)
Le 28. Fêle de la révocation de Tédit d^Antiocbus par lequel on avait défendu la circonciàion. (Divers auteurs.) « Ce fût la révocation d*un édit d'Adrien (non d'Antio- • chus), renouvelé sous Tun des Antiwin ; il fût révoqué » presqu'aussilôt par suite de démarches fbites à Rome. » (Réponse de M. le Grand Rabbin.)
Nisan, 7* moif civil et f mois religieux
Le 1*'. Jeûne pour la mort des enfants d'Aaron
Le livre des Cérémonies et œutumes, etc., reproche aux Juifs de placer ce jeûne au 1*' Nisan au lieu du 8, parce que le Lévitique porte que ce fut le Séjour; mais cela ne dit pas le 8* jour de Nisan !
Ch. IX, t- i- « L.e 8* jour venu, Moise, etc. »
Ch. X, t* 1- ^Ot Nadab et Abiu, flis d'Aaron, ayant pris » leurs encensoirs, y mirent du feu et brûlèrent de Ten- 9 cens, offrant, devant le Seigneur, un feu étranger; ce 9 qui ne leur avait point été ordonné. »
t. 2. « Et un feu sorti de devant le Seigneur, les dévora, » et ils moururent devant le Seigneur. »
Le 10. Jeûne pour la mort de Marie, sœur de Moise, et nommée Miriam paries Hébreux (Selden et autres).
Nombres, xx, 1. « Or au l""' mois, les enfants d'Israël » avec toute rassemblée vinrent au désert de Sin..., et là » Marie mourut. »
Aux Cérémonies et cotAiumeSt page 17, on lit :
VI. « Le 14 de Nisan, veille de la Pàque, les premiers » nés des familles ont accoutumé de jeûner^ en mémoire » de ce que, la nuit suivante, Dieu frappa tous les premiers » nés d*Egypte, • c*esl-à-dire les premiers nés des Egyptiens, et M. A. B. B. C, qui se reconnaîtra ici, m*ayant obligeamment fait connaître ce jeûne, écoutait que lorsque cette veiUe de Pâque est un samedi, les premiers nés jeûnent le jeudi précédent.
Exode, XII, 12. « Et je passerai par la terre d*Egypte j» cette nuit-là (du 14' du 1*' mois), et je frapperai tous » les premiers nés d*Egypte
13. » Et le sang (de votre agneau) sera le signe des mai- » sons où vous serez , car je verrai le sang et je passe- » rai. »
Les 14 et 15. De la Pâque (0, la plus grande fête. Hais on lit : Exode xii^ f. 3. « Au 10« jour de ce V' mois, que » chacun de vous prenne un agneau par famille et par 9 maison ; » et dans le Commentaire, ou fait remarquer qu'en recommandant de commencer dès le 10 du mois,
(*) Pâque, en hébreu : Pessah, pas8agr3 du Seigneur; iramitiu (Art de vérifier). Voir art. 249, des mots d*Horice.
Dieu voîilaitpar là, et pour cette première Pâque, donner k temps à chacun de tramer une victime pascale.
Exode, XII, t- 6. « Et vous le garderez jus<^u*au 14* jour » de ce mois; et toute la mulliCude des enfants dlsraël » rimnM)lera vers le soir. »
t. 8. « Et vous mangerez celte nuit-là la chair de Ta- M gneau rôtie, et le pain sans levain, avec des laitues sau- )> vages. B
Deutéronome, xvi, 1 . « Observez le mois des nouveaux » fruits et le commencement du printemps, célébrant la n Pàque en Thonneur du Seigneur votre Dieu , parce » qu*en ce mois, le Seigneur votre Dieu vous a tirés de n TEgypte. »
Au sujet du mot de Printemps, VÀrt de vérifier porte (p. 87) :
« Ils n'ont pas besoin de chercher Téquinoxe, parce que )> Nisan ne commençant jamais qu'assez avant dans le x> mois de mars, ou mémo que dans les premiers jonrs » d'avril quand il est précédé du Véadar, il s'en suit que » le 1** Pessah(0, qui tombe toujours le 15 Nisan (^), no 9 saurait précéder l'équinoxe du Printemps, ce qui serait i> contre la loi. » (Deutéronome, xvi, cité ci-dessus.)
Exode, xxiii, 15. a Vous garderez la solennité des pains » azymes durant 7 jours, et vous mangerez du pain sans » levain, comme je vous ai ordonné, au temps du mois des n nouveaux fruits. )> (Deutéronome^ xvi, cité ci-dessus.)
Au Lévitique, ch. xxiii, on retrouve la prescription de la Pâque, les 14 et 15, comme il suit :
f. 5. « Au 1*' mois, le 14* jour vers le soir, est le pas- » sage du Seigucur. n
y. 6. «Et le 15« jour du même mois, la solennité des
(■) Voir au i4« lyar, le 2* Pessah.
(») A la !'• p. L. du Printemps,
n pains sans levain du Seigneur ; pendant 7^jours, vous » mangerez des pains sans levain, d
1. 11. a Le prêtre élèvera une gerbe devant le Seigneur » le lendennain du Sabbat (de la Pàque), afin quMI vous » soit propice, et il la sanctifiera, » et le commentaire du f. 10 porte que c*est une gerbe d*orge; cette gerbe est nommée Homer\ les 50 jours qui séparent le jour de la gerbe, de la Pentecôte, sont nommés les jours de VHomer, (Cérémonies et coutumes^ 1 , p. 17).
Le 22. Octave et fin de la Pâque ; 8« jour des Azymes.
Le 26. Jeûne pour la mort de Josué, fils de Nun (Josué, ch. XXIV, 29).
/yor, 8^ mais civil ei 3* religieux.
261 . Le 7. Le Boyer et de Zacb indiquent à ce jour la dédicace du temple de Jérusaleqi après la profanation d*Antiochus-Epiphane (voir au 25 Casleu); mais c*est une erreur d*après ce qui suit :
« Ce jour était célébré comme anniversaire de la re- » construction du mur de Jérusalem, démoli par un des » rois de la Syrie. » (Réponse de M. le Grand Rabbin.)
Et cette reconstruclion s*applique sans doute à ce qu*on lit ci-dessous :
Nébémie (ou Esdras ir), ch. ii, 5 et 6 (Néhémie , écbanson d'Artaxerce Longue-main, obtient du roi d'aller rebâtir Jérusalem). Voir d'ailleurs au 7 Elul.
Le 10. Jeûne pour la prise de TArcbe par les Philistins et mort d*Héli (racontées, Rois, I, ch. iv).
Le 14. 2' Pâque ; Pessah Scheni {^).
Nombres , ix, f. iO. « Parle aux enfants d'IsraCI ; n rhomme d*entre vous qui sera souillé par rapproche
(*) Voir les Paralipomènes, II, xxx. i5.
» d'un mort ou qui voyage au loin, célébrera la Pàque » du Seigneur. »
^.11. ((Le 14* jour du deuxième mois, vers le soir; » il la mangera avec du pain sans levain et des laitues » sauvages. »
Le 18. Jour du Lag Laomer ou Lag-Baomer, 33* (^) jour de THomer (à c^ompler du 2* jour de Pàque). Petite fête en jcommémoration de la cessation de la mortalité de plusieurs milliers des disciples du rabbin Hakiba, mortalité qui commença le 1«' jour de THomer et cessa le 33* jour (Cérémonies et coutumes , etc., p. 17) ; on l'appelle aussi la Fête des écoliers.
Le 23. Fêle pour la prise de Gaza par Simon Machabée.
Machabées, xiii, 43. <( En ces jours-là, Simon vient près de Gaza. »
51. « Et il y entra le 23« jour du 2« mois, Tan 171 (des contrats) (143 ans av. J.-G.) »
Le 28. Jeûne pour la riiorl de Samuel (Rois, I, cb. xxv.)
Sivan^ 9* mois civil et 5® religieux.
262. Le 6. Pentecôte, en bébreu Sebuhot (Tune des trois grandes fêtes).
Exode, XXIII, 16. c Et vous observerez la solennité de » la moisson et des prémices de votre travail à Tégard de » tout ce que vous avez semé dans vos champs... »
Exode, XXXIV, 22. (( Vous célébrerez la fête des se- )> maines en oJBTrant les prémices de la moisson du fro- )) ment... » ^
Lévilique, xxiii, t^^- << Vous compterez donc, depuis » le 2"" jour du Sabbat (de la Pàque), dans lequel vous
(^) Le Lamed, 12« lettre de l'alphabet, L. yaut 30; le Ghimel, G, 3« lettre, Taut 3.
» aurez olSert la gerbe des prémices, sept semaines en- » tières. »
f. 16. <( Jusqu*au jour de la fia de la 7* semaine, c'est- » à-dire 50 jours, et ainsi vous olSrirez un nouveau sacri- )) flce au Seigneur.
» On rappelait aussi la fêle de la moisson (en Palestine), » mais clic ne saurait avoir ce nom en Europe, où la )) moisson se fait beaucoup plus tard que la Pentecôte » (Cérémonies et œutumes, i, p. 123). »
Le nombre de 50 jours a fait donner à cette fête le nom de Pentecôte par les €recs, comme à notre Pentecôte; mais la nôtre est le 50« jour à partir de Pâques et a la même férié que Pàquc, c'est-à-dire le dimanche , tandis que la Pentecôte des Israélites, le 50** jour apré^ Pâque, a la féric du lendemain de leur Pâque :
« Ils (les Juifs) tiennent par tradition que la loi fut don- » née ce jour-là sur le mont Sinaî {Cérémonies et coutumes, » I, p. 17), » Et Ton peut le déduire de TExode :
Ch. XIX, j^. 1. (( En ce temps-là, au Séjour du 3** mois, >i après que les enfants d'Israël furent sortis de la terre » d'Egypte, ils vinrent au désert de Sinaî. &
j^. 3. «Et Moïse monta vers Dieu... >
f. 10. c( Lequel lui dit : Va vers le peuple... d
j^. 11. a Et qu'il soit prêt au 3* jour, car le 3« jour le » Seigneur descendra devant tout le peuple sur la mon- )) tagne de Sinaî. »
f. 16. (Lumière sur le mont Sinaî, tonnerre et trompettes.)
Ch. xx^f. 1. «Et Dieu fil entendre toutes ces paroles » (du Décalogue). »
Et c'est bien le 6* du 3'' mois, ou de Sivan.
Le 23. Jeûne à cause du schisme de Jéroboam.
Rois, III, ch. XII, 20. (Jéroboam est établi roi sur Israël, à Toxception de la tribu de Juda).
28. c Et après avoir longtemps hésité, il fit deux veaux » d*or, et dit au peuple : Ne montez plus à l'avenir à Jéru- » salem^ voici vos dieux qui vous ont tirés de TEgypte. >
Cb. XIV, 16 « Et le Seigneur livrera Israël à cause des )) péchés de Jéroboam. »
Le 27. Jeûne. « Combustus est Rabbi Hanina ben Tar- > dion unà cum libro legis. » (Selden et Muler.)
» Parce qu'on brûla, ce jour*Ià, Chanina, fils de Thra- » dion, avec le livre de la loi.)>((7^^momes et coutumes, de. ^ p. 137.) (( C*est un des dix martyrs; les détails de cet » événement, arrivé sous Adrien, se trouvent dans le » Talraud. » (Réponse de U. le Grand Rabbin.)
Thamus, 10^ mois civil et 4e nUgitux.
263. Le 17. !<> Jejunium tabellaram (au tableau des fêles et jeûnes). Jeûne en mémoire des tables de la loi , brisées par Moïse.
Exode, xxxii, jr. 19. « Et Moïse s'étant approché du » camp, il vit le veau (*) et les danses, et il fut très-irrilé, » et il jeta les tables qu'il tenait entre ses mains et les » brisa au pied de la montage 0). »
Dans Selden .-
2» a Cessât juge sacrificium. > (Suppression du sacrifice perpétuel.)
De Zach porte à cette date : a La lampe du continuel » qui brûlait jour et nuit dans le temple, s*éteignit. » Mais cet auteur n'a peut-être voulu indiquer ici que la suppression ci-dessus, car M. le Grand Rabbin , répf>nd : « La » fête de l'extinction de la branche occidentale du
(*) Revoir au 7 Tisri.
(*) L'Exode, xxxiv, f: 1 et t- 28, porte que Moïse obtint ensuite du Seigneur deux nouvelles Tables, semblables aux premières.
» chandelier d'or n'est mentionnée que pour le 18 Ab. »
3** « Epistemon cremat librum legis ; ponit statuam in D templo. »
d Cet événement n'a rien de commun avec celui men- » tionnéau27Sivan.0 (Réponse de M. le Grand Rabbin.)
4<» a Drbs flssa » (la ville fat ouverte).
On lit aux Rois, lY, ch. xxv, 1 (Et ta 9' année de Sedécias, coniVnencement du siège au 10 du 10* mois) (Voir ce que nous avons dit au 10 Thebet.)
2. a Et la ville fût enfermée et investie jusqu'à la 11« » année de Sédécias. »
a Et la ville fut investie
Le mois n'est pas indiqué, mais plus loin, au f. 8, on parle du 5* mois.en sorte que le j^. 3 doit se rapporter au 4« mois (religieux) et Prideaux dit bien, i, p. 149 :
<K Le 9* jour du 4« mois de cette année, Jérusalem fut 0 prise par les Chaldéens(0*.- » (588 ans av. J.-G.)
Et page 150, il cite le jeûne du 17 de ce 4* mois, pour la destruction de Jérusalem; nous verrons la suite du siège au 9 du b^ mois(Ab), l'incendie et la destruction complète.
Ab, ii'^ mm civil et 5^ religieux.
Le 1«'. Jeûne pour la mort d'Aaron
Nombres, xxxiii, 38. u Or Aaron, prêtre, monta sur la » montagne de Hor, selon le commandement du Seigneur, n et y mourut la 40' année de la sortie... d'Egypte, au !«' » jour du 5® mois. »
(^) Nous remarquons qu'il n*y a pas de jeûne, pour cet éyénement, à ce 9* jour même, du 4® mois religieux; et nous avons vu que, dans le livre des Cérémonies et coutumes, il y a, au 9* jour du i* mois civil, un jeûne dont on ignore la raison !
Le 9. 1* Jejuaium desolationis ; desolatio templi prioris et posterions (Petau) . Desolatio templi utriusque (8elden).
Rois, IV, cb. xxY, 8. a En la 19* année de Nabuchodo- » nosor, le 7« jour 5* mois, Nabuzardan... général de son B armée, vint à Jérusalem. »
9'. c Et il brûla la maison du Seigneur et le palais du » roi, et il consuma par le feu tout ce qu'il y avait de » maisons dans Jérusalem. » (588 ans av. J.-G. Pridêaux.)
10. « Toutf^ Tarmée des Cbaldéens qui était avec ce » général (Nabuzardan), aballit les murailles de Jérusa- 1) lem. n
Prideauz dit (p. ISO) que cet incendie eut lieu le 10, et il a peut-être confondu la date réelle avec le n<* du verset? Quoi qu*il en soit, c*est le 9 qu'a lieu le jeûne, comme Prideauz lui-même le dit (p. 150).
(c En mémoire de cette calamité, les Juifs ont observé n jusqu'aujourd'bui deux jeûnes; Tun le 17* du 4'' mois B pour la destruction de Jérusalem , Tautre le 9* du î^ D mois pour Tembrasemcnt du temple. »
Prideauz, I^ p. 151. a Josepbe remarque que le temple » fut brûlé par Nabucbodonosor, le même jour et le même n mois qu'il fût ensuite brûlé par Tite pour la douzième » fois. »
Et le livre des Cérinumie$ et eautumeg, p. 20, porte aussi à cette date : a Jeûne en mémoire de l'incendie du temple B par Nabucbodonosor, et de ce qu'à pareil jour, Titus le » brûla depuis. »
2<' a Et Decretum contra Judœos ne ingrederentur in B terram Judœam (Huler). b
Nombres, xiii (Rapport des bommes envoyés pour reconnaître la terre de Cbanaan) (^).
(*) Voir aa 17 Elul, 2«. *
27 : ( beaux fruits) : 28 ( lait et miel ) : 34 (mais des moDStres et des géants) !
xiY, 2 et 3. (Pleurs et murmures.)
6 et 7. (Josué et Caleb dirent que la lerre était excellente.)
j^. 20. Et le Seigneur dit :
f. 29. c Vous tous qui avez été comptés depuis ràgê do » 20 ans et au-dessus, et qui avez murmuré contre moi.»
f. 30. « Vous n'entrerez point dans la terre (promise) , )i excepté Caleb et Josué. »
Le 15. Petite fête aux Annuaires. Le Talmud raconte que les jeunes filles particulièrement la célébraient par des fêtes et des danses champêtres, en souvenir de ce qui s*était passé à Silo dans le temps des Juges (Annuaire de 5617).
Juges, XIX et xx. (Voir au 23 Sbébat.)
XXI, 1. Or, les enfants dlsraël jurèrent en Maspha et dirent : Nul d'entre nous ne donnera sa fille en mariage aux enfants de Benjamin.
Temps de la f^e solennelle de Silo
20. « Et ils donnèrent cet ordre aux fils de Benjamin x> et dirent : Allez, caobez-vous dans les vignes. »
21. a Et lorsque vous verrez les filles de Silo venir en i> dansant, selon la coutume, sortez tout d'un coup des 9 vignes et que cbacun de vous en prenne une pour x> femme, et retournez à la terre de Benjamin. »
Elulf 129 et dernier fnois civil et 6* religieux.
265. Le 7. A ce jour, Selden ne met rien, Muler met un jeûne, et de Zacb et Le Boyer portent : Dédicace des murs d^érmalem par Néhémie.
Au 7 lyar nous avons vu le projet de Nébémie ; dans Esdras^ ii (ou Néhémie), ch. vi, 15: « Or la muraille fut )) achevée le 25* jour du mois Eiul » (445 ans av. J.-C. Prideaux, II, p: 313); mais il n*y a point de fête à cette date: ce n'est qu'au cb. zii qu'on lit la cérémonie de \a Dédicace, et voici une explication qui s*y rapporte :
c( D*après le Livre des jeûnes, Tachèvement complet du » mur d'enceinte n'eut lieu que plus tard , et la dédicace > se fit le 7 EIul. » (Réponse de M. le Grand Rabbin.) C*est sans doute dans l'année suivante,
Le 17. c Fêle pour l'expulsion des Grecs, p parce qu'ils empécbaient les Hébreux de se marier (de Zach).
c( 11 est ici question du Jus primœ noclis (}) établi, suii> vant le livre précité, sous la domination des rois de » Syrie, et aboli par suite des victoires des Macbabées ; » selon d'autres, le fait en question appartient à l'époque » d'Adrien.» (Réponse comme ci-dessus.)
^ Jcjunium. Moriuntur exploratores qui terram promissionis diJBTamaveranl (Selden et Muler).
Nombres, xiy, 36. a Et tous ceux que Moïse avait cn- » voyés pour reconnaître la terre, et qui revinrent et exci- » tèrent les murmures (^) de toute rassemblée, en repré- » sentant cette terre comme funeste, »
37* a Furent frappés et moururent devant le Seigneur. »
Le 18. Jeûne parce que, du temps d'Acbaz^ la lampe de la brancbe occidentale du cbandelier d'or s'éteignit (Selden et autres).
« Cet événement est rapporté dans le Livre des jeûnes. x> (Réponse comme ci-dessus). C'est peut-être une punition
(*) Voilà une origine bien ancienne pour le droit du Seigneur! («) Voir au 9 Ab. 2o
des crimes du roi ; Achaz régna de 742 à 737 ans av. J.-G. (Prideaux, [), et son rogne est porté au livre des Raie, IV, cb. XVI, mais sans mention de la circonstance de Textinction de la lampe.
JÉSUS-CHRIST
266. L'histoire ne nous apprend pas qu'elles sont au juste Tannée de la naissance et Tannée de la mort de J.-C; et la plupart des auteurs qui se sont occupés de Tancien calendrier hébraïque, ont cherché à en déduire la connaissance de ces années ; nous allons faire connaître une partie de leurs travaux, et leur résultat.
De la Naiêêonee.
On lit dans :
Saint Luc, i, 26. « Or au 6« mois, Tange Gabriel fut )) envoyé de Dieu...
» 27. A une Vierge...
» 30. Et Tange lui dit...
» 31. Vous concevrez en votre sein, et vous enfanterez n un fils, et vous l'appellerez du nom de Jésus. »
Ce 6' mois de Tannée civile, Annonciation on Incarnation^ est Adar, qui répond à février et mars, et le
9' mois ensuite correspond à novembre et décembre. Saint Luc, ii, 1. (Edit pour dénombrement.)
Et Marie mit au monde son fils
A ce verset, le commentaire de dom Calmet porte :
(( ... La très ancienne tradition de Téglise latine^ est que o notre Sauveur est né le 25 décembre. On trouve la fête » de sa naisssance marquée ce jour-Ià dans le très ancien » calendrier de Buchérius. Saint Epiphàne la met au 6« » de janvier ; et saint Clément d'Alexandrie dit que, do » son temps, les uns la mettaient le 19 ou !20 d*avril, et » d'autres au 20 de mai. Nous la plaçons le 25 décembre de n Tan 4000 du monde, 4709 de la période julienne, 4 ans n avant Tère vulgaire. »
Cette date en décembre est d'ailleurs une conséquence de TAnnonciation en mars; le revue hebdomadaire^ la oorrespondanee de Rome, publiée à Rome même et que par conséquent on doit considérer comme orthodoxe, traite de cette fête dans son n« du samedi 22 décembre 1860, qu'un savant ecclésiastique 0) a bien voulu nous communiquer. Ce n*" cite d'autres dates données à la fête d^ns l'origine; mais il ^'oute cependant que saint Chrysostâme pense qu'elle a été célébrée de toute antiquité à cette date {du 25 décembre) .
267. On voit que le doute est permis, et le Dictionnaire des dates, au mot Fête, indique différentes dates, et porte même :
a Saint Augustin ne la met point néanmoins au rang » de celles (de fêtes) qui sont de tradition apostolique. »
(<) M. B. de M.
Hais quant à rannéc admise par dom Calroet, nous allons voir combien il y a aussi de doutes !
Nous avons dit que les Juifs, à cette époque, se servaient de Fère des contrats et quelquefois de Tannée du règne du souverain, et ce dernier usage est suivi ci-dessous :
Saint Mathieu, ii, f. 2. a Or Jésus étant né à Bethléem » aux jours du roi Hérode. »
Hérode étant mort
tii. (Retour vers Israël.)
La naissance de J.-C. est donc antérieure à la mort d*Hérode, et si Tannée de celte mort était bien connue, elle servirait dé limite pour trouver Tannée de la naissance.
Saint Luc, ch. m, f. 1. a Or la 15* année de Tompire x> de Tibère. »
f. 21. « Et Jésus étant aussi baptisé (par Jean). »
f. 23. a Et Jésus, commençant sa mission, avait envi- » ron 30 ans. »
De l'Ere vulgaire chrétienne,
> 268. C*e$t ici qu*il faut faire connaître Vère vulgaire ckrilimnê, qui sert à rattacher Thistoire de J.-C. à Thistoire en général.
Outre la méthode d'indiquer les années du règne du souverain, on lit ce qui suit daus Schœll (II, p. 68).
« Les Romains n'ont jamais eu d'autre ère civile que » la suite des deux consuls annuels... et ce n est que sous
(*) Nous avons vu (255) que cette mort d'Hérode, qui avait permis à Joseph de ramener sa famille en Judée, a été fêtée par les Juifs le 7 Casleu.
» Léon le Sage (de 886 à 9H de J.-C), que le consulat fut » supprimé. »
Mais on lit dans Champollion-Figeac (p. 133), que Tempereur Claude (de 41 à 54 de J.-C.) fit de Tépoque de la fon* dation de Rome une ère civile, et quUl adopta le calcul de Varron, qui fixe cette fondation au 21 avril, 753 ans av. J.-C; mais Caton la place un an plus tard ;
Et le même Champollion-Figeac (p. 154) porte :
« Les chrétiens, sujets de Tcmpire romain , n*en reje- » tërent pas le calendrier, en renonçant au paganisme; » ils le modifièrent pour leur usage, etc. »
On lit dans Arago (calendrier, p. 425) :
c Pendant près de 5 siècles, les chrétiens n'eurent point » d*ère particulière. L*ère chrétienne fut proposée pour n la première fois, en Tannée (qui est devenue) 532, par D un moine de TEglise romaine (*), né en Scythie, et » nommé, à cause de sa très petite taille, Dmys le Petit B (Dyonysius exiguus).
» Denys supposa que J.*C. était venu au monde le 25 » décembre de Tan de Rome 753 ; Tannée suivante, Tan » 754 de Rome, devint la première (*) de VéreDionysienne. » Celte première année, même dans les idées de Denys, » n'était donc pas celle de la naissance de J.C. ; son com- » mencement était postérieur à la date de la naissance de » 7 jours. »
Ceux qui admettent la naissance dans Tan 753 de Rome, d'après Denys, se fondent sur ce qui suit :
Dans Tère Dionysienne, devenue Vère vulgaire ehréiimne^ Auguste est mort le 19 août de Tan 14; le P. Petau
(^) Dont le lieu de naissance est si inconnu qu'on le regarde comme Scythe. (Schœll, Eléments de chronologie^ II, p. 14.)
(*) Nous avons dit (69) que cet an !•' était Tan 4714 de la période julienne.
(lib. XV, ch. 7) croit que saint Luc compte les 15 années de Tibère depuis cette morl ; la i5« année de son empire est donc Tan 29 ou Tan 30 de Tère chrétienne, et comme Jésus avait environ 30 ans, il serait bien né Tau i«' de rère, ou quelques jours auparavant.
Le commentaire Genoude (saint Luc, m, 1) adopte cette opinion et dit : c Est-il vraisemblable que (lorsque les » chrétiens commencèrent à compter d'après Denys le » Petit) tout le monde alors ignorât le vrai temps de la » naissance du Sauveur 7 »
269. Parmi ceui qui reculent la naissance du Christ , il y en a qui disent que les années de Tibère sont comptées du jour où il fut associé à Auguste, 2 ou 3 ans avant la mort de celui-ci, et ils s*appuient en outre sur Tévangile de saint Jean, cb. ii :
t. 19. « Renversez ce temple, et dans 3 jours je le re- D lèverai. »
f. 20. « Les Juifs dirent donc : On a mis 46 ans à bâtir » ce temple, et vous le relèverez en 3 jours ! »
Or Josèphe dit, comme le rapporte Prideaux( tome YI, p. 162), que le commencement de TcBuvre eut lieu Tan 18 du règne d'Hérode, qui correspond à Tan 19 av. J.-C, et que le temple ne fut achevé que par les successeurs de ce roi ; Prideaux, et plus tard Scbœll (II, p. 18), peutêtre à son exemple, portent donc que le verset signifie :
7i y a 46 ans qu'on est à bâtir ce temple ;
Et ces 46 ans conduisent à Tan 27 de J.-C. environ, et non à Tan 29 ou 30, et la dififérence peut être de 2 ou 3 ans.
Le commentaire Genoude (saint Mathieu, ii, f. 1) cite la Bibh d^ Avignon qui admet que J.-C. soit né dans Tannée de Rome 749 ; ce serait donc 4 ans avant jfiotre ère.
Et Fréret (Hémoires de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, tome XXI, p. 240), donne un édaircisse-
ment qui recule encore d*anc année la naissance ; en voici des extraits :
« L*opinîon que j*adopte n*est pas nouvelle ; elle a déjà D été soutenue par les plus habiles chronologistes, par le » P. Petau, par le P. Pag», par le cardinal Norris, et par » plusieurs autres écrivains qui s'accordent à mettre la » naissance de J.-C. au 25 décembre de la 5« année avant » Fèro chrétienne et sous le 12« consulat d*Auguste... » (Puis, rejet de Tèrc de Denys le Petit, renouvelée plus tard par Béda qui, cependant, avait placé la naissance de J.-C. un an plus tard ; dans les 6 premiers mois de la 40* année avant Tère, senatus-consulte qui nomme Hérode, roi des Juifs, et sa mort arrivée après 37 ans de règne.) « Il résulte de ce mémoire que la mort d*Hérode est arri- D vée dans le cours de la 4* année avant Tère vulgaire, » et que la naissance de J.-C. est de Tannée précédente , » ou de la 5". »
On lit dans VAri dé vérifier (I, p. iOO) qu'Hérode^ peu de temps avant sa mort, avait fait exécuter des hommes soupçonnés de Tenlèvement d'un aigle d*or du portail du temple, et Tarticle continue comme il suit :
« Josèphe (Antiq. Jud., XVII , 6) dit que, la nuit mémo » de cette exécution, il y eut une éclipse de lune, laquelle » effectivement arriva le 13 mars de Tan 42 de Fère ju- » lienno, à 2^ 1/2 du matin.... Mort d*Hérodo Tan 4 avant » notre ère , quelques jours avant Pâque, et non vers le » milieu de Tautomne, comme porte le calendrier actuel » des Juifs. » (Voir notre art. 255, au 7 Ca^eu.)
La table des éclipses de VArt de vérifier ne commence qu*à Tan l''de Tère vulgaire, et par conséquent on n*y retrouve pas la susdite éclipse.
Fréret ayant ainsi placé la naissance à Tan 5 avant notre ère, V Aride vérifier (I, p. 98, en note) combat cette assertion comme il suit :
4c L'opinion que nous suivons comme la plus probable » (car nous ne la donnons pas pour absolument certaine), » sur Tannée de la naissance du Sauveur, est celle qui a » pour auteur Harc-Ântoine Cappelli, Franciscain, et que » M. Lenoble de Saint-Georges a développée dans une sa* vante dissertation sur ce sujet, imprimée à Paris en 1693. Il est surprenant que H. Frérei , qui a traité 1q même matière dans les Mémoires de V Académie des Belles- Lettres (lome XXI, p. 278 cl suivantes), ait donné la préférence au sentiment du P. Pelau et d*autrcs chronologistes, qui retardent d*un an l*êvéncmcnt dont 11 s*agit et ne le font précéder que d'environ 3 mois, la mort d'Hérode, arrivée, comme ils en conviennent d*aprës Josèpbe, peu de jours avant Pâques, 37 ans après que ce prince eut obtenu des Romains la royauté ; ce qui revient à Tan 42 de Tère julienne, 749 de la fondation de Rome, 4* année avant notre ère vulgaire. C*est assu* rément resserrer en des bornes trop étroites tout ce que rÉvangile place entre ces deux époques. (Purification^ adoration des mages, voyage en Egypte et retour après la mort d'Hérode).
» ... Or il n*y a nulle apparence que toutes les circons- » tances qu on vient de marquer , puissent se rassembler » en aussi peu de temps qu'il s*en trouve entre le 25 dé ^ » cembre d'une année et la fin do mars de Tannée sui- » vante. D*oti il s'en suit que Notre Seigneur naquit en la » 40^ année julienne, 748* de la fondation de Rome ; et » cela s'accorde avec l'ancienne tradition qui lui donne » deux ans lorsqu'il fut ramené de l'Egypte.
» Au reste, il existe encore d'autres computations sur » Tannée de la naissance de J.-C. ; les divers auteurs la » placent tous entre la 22« avant, et la 9* après le com* » mencement de notre ère (Scbœll, chron. bist., II, p. 19).» Et on lit dans le Dictionnaire des dates, au mot ère : « Ère
» suivaDt la vérité de l'Evangile, adoptée par plusieurs » écrivains.... Selon Urbain II, J.-C. serait né 23 ans avant » Touverture de notre ère, et suivant Harianus-Scotus et » Florent Bravonnes, 22 ans seulement. »
270. Généralement, on place cette naissance 4 ans avant la fixation de Denys le Petit ; cependant :
« Il eut la gloire que son calcul , vrai ou faux , a été » suivi jusqu'à nos jours, mais il n*eut pas la satisfaction 9 de voir cette ère adoptée par ses contemporains. Deux » siècles après lui, un autre moine anglo-saxon, Beda, » surnommé le Vénérable, exhorta les chrétiens à prendre » pour époque de leur ère Tannée de la naissance de » J.-C, telle que Denys Pavait fixée ; lui-même, il adopta » cette ère (') dans les ouvrages historiques qu*il publia, s (Schœll, II, p. 14.)
On peut voir dans ChampoUion-Figeac (p. 208) que les diplômes des premiers rois de France, à partir do la fin du 5' siècle, étaient datés selon les années de leur règne, du jour, du mois et du lieu d'où ils les expédiaient.
UArt de vérifier (p. 148) porte que trois conciles du VIII' siècle sont datés d'après la nouvelle ère, sous le nom d'Ere de fincamation :
En 742. concile de Germanicum (^).
En 743, Liptinense.de Liptines, aujourd'hui les Estines, près de Binch (Hainaull).
En 744, de Soissons.
« L'usage n'en fut cependant bien établi en France que » par la volonté et Texemple de Pépin et de Charlemagne, » à la fin de ce viir siècle. » (ChampoUion, p. 190.)
(^) Mais Fréret nous a dit ci-dessus que Beda plaça la naissance de Jèsus^Christ un an plus tard,
(*) C'est peut-être le même que celui de Ratisbonne, de la même année, porté comme Tautre au Dictionnaire des dates.
Sur la férié et la date de la mort de Jésus^krist,
271. Nous avons vu que la connaissance du calendrier hébraïque trouvait peu d'application dans la recherche de répoque de la naissance deJ.-C; mais il eu serait tout autrement pour le jour et Tannée de la mort, si Tancieu calendrier eût été plus précis ou s'il nous était mieux connu.
Nous lisons dans le livre de Y Evangile dans son unité (p. 231): c On a fait de longues dissertations sur les » questions de savoir : 1® Si J.-C. a célébré la (dernière) » Pàque avec ses disciples. Cette première question ne » peut se soutenir en présence de ce texte : Préparez-nous 9 la Pàque, afin que nous la mangions. »
Nous retrouvons ces mêmes mots dans la Bible de Genoude ;
Saint Mathieu, Tun des apôtres, xxvf> 17 et 20\ pour consta- Saint Marc, xiv, 12, 17 et 18 /ter que la cène
Saint Luc, XXII. 7, 8 et 14 C * *té faHe avec
Saint Jean, Fun des apôtres, xiii, 1 et 2 j les 12 apôtres.
2* a S*il Ta célébrée le même jour que les autres Juifs, » au jour fixé par la loi ou s*il Ta anticipée. » L*auteur admet Thypothèse du jour fixé par la loi ; mais comme il ne s*appuie plus sur les textes sacrés, nous allons citt^r ces textes pour combattre son opinion :
1« Dans la nuit de la cène, retour de Judas ; et Jésus est emmené :
Saint Mathieu, xxvi, 47 : « Comme il (Jésus) parlait en- » core, Tun des 12 (Judas) arriva et avec lui une grande n troupe, etc. »
57. ff Et ceux qui avaient pris Jésus le menèrent chez 9 Caîpbe, etc. »
Les trois autres évangélistes disent la niéme chose.
Saint Marc, xir, 43 et 53 ; saint Lur^ lui, 47 et 54 ; saint Jean, xTiir, 3, 12 et 13.
2* Le lendemain de la cène, délivrance d'un prisonnier et crucifleroent.
Saint Mathieu, xxYii, 15. Per diem autem solemnem.... « (Or durant tout le jour de la solennité, le gouverneur » avait coutume d'accorder au peuple celui des prison- » niers qu'il voulait) » (délivrer).
26. « Alors, Pilate délivra Barabbas et après avoir fait » fouetter Jésus, il le leur abandonna pour ÔIro crucifié. «
Saint Marc, xy, 6. « Per diem autem feslum. »
Idem. 15. « Pilatus autem volens »
Saint Luc, xxni, 17. « ... Per diemfestum »
Idem. 24. « Et Pilalus adjudicavit flori »
3* Désignation de la férié du crucifiement.
Saint Mathieu, xxvii, 62. « ÂUera autem die, quœ est » parasceven. »
(Le jour suivant qui était le sabbat.)
Saint Marc, xy, 42. « Ut cum jam sero esset factum » (quia crat parasceven, quod est ante sabbatum) (et le soir, » parce que c'était le jour de la préparation, (qui est la » veille du sablmt); »
Saint Luc, xxiii, 54. « Et dies erat parasceves, et sab- » batum illucescebat. »
« (Or co jour était celui de la préparation et le jour du » sabbat commençait.) s
Ces trois évangélistes sont ainsi d'accord pour placer, le lendemain de la cène, la délivrance d'un prisonnier et le crucifiement, et pour indiquer que le crucifiement a eu lieu le dies paroieepes, la veille du sabbat, c'est-à-dire le vendredi, ce qui place la cène le jeudi soir.
Le latin Paraseeve vient du mot grec Sketot, appareil , et on lit dans le dictionnaire grec-français :
c Paraskevy , la veille du sabbat chex les Juifs, parce » que ce jour-là ou préparait tout ce qui était nécessaire » pour le lendemain. » Aussi, dans des versets ci-dessus en français, on la nommait lé jour de la préparation.
. 272. Saint Jean dit bien pour le crucifiement comme les trois autres éyangélistes :
XIX, 14. c Erat autem parasceve (0 Pascbœ... » « (C*était le jour de la préparation de la Pàque...) « Mais il a dit précédemment, pour le matin de ce jour : xxvnr, 28. « Adducunt ergo Jesum, etc. » (c Ils conduisirent donc Jésus de la maison de Caipbo » au prétoire ; or c*é(ait le matin et ils n'entrèrent point » dans le prétoire, afin de ne pas se souiller et de manger n la Pâquc (dans la soirée). »
Et il va dire après le crucifiement :
XXIX, 31 . « Judœi ergo (quoniam parasceve (*) erat) etc. » Les Juifs, parce que c'était la veille du sabbat, et afin » que les corps ne restassent pas sur la croix le jour du » sabbat (car ce sabbat était un jour fort solennel ; dans » le latin : eral enim magnus dits iUe $abbati) prièrent Pi- » late que les jambes fussunt rompue^ (*) et les criminels )) enlevés. »
C'est donc une nouvelle indication , non mentionnée par les trois autres évangélistes : que le sabbat du lendemain du crucifiement était en même temps le grand
(^) Ideler (I, p, 5S0^ en note) fait remarquer que saint Jean emploie le mot Parasceve, qui se rapporte à la veille du sabbat, comme les trois autres EYangélistes, tandis que les Juifs nomment la veille de Pâque : « Erebpesaeh; Merkwfirdig ist es, dass aucb der Tbalmud bestimmt » sagt am Ereb pesach baben sie den Jésus gekreuzigt. •
(*) U faut sous-entendre : si lê$ crucifiés n'étaient pas bien morts, car les versets 33 et 34 portent que Jésus étant déjà mort, on ne lui rompit point les jambes^ mais qu*un soldat lui donna an coup de lance dans le côté, et qu*ii en sortit du sang et de l'eau.
sabbat ou la Pâque; aussi, pour le jour de la délivrance du prisonnier, que les trois autres évangélistes indiqueot comme le jour de la Pâque , il n*a pas, comme eux, employé les mots : dies festus, jour de fêle, mais il a dit :
xYiii, 39. <c Est autem coosuetudo ut unum dimittam )) vobis ioPascha... Hais c'est la coutume parmi vous que » je délivre un criminel à la fôle de Pàque. >
El comme la Pâque se mangeait le soir même, on peut entendre : « A roccasUm de la fête de Pâque. »
Le savant Ideler (I, p. 520) répète bien, d'après sainl Jean : Christi junger und augenzeuge Seines Todes {discifde du Christ et témoin de sa mort), que la Pâque a cpincidé avec le sabbat et il ajoute :
(Ce qui est aussi Copinion de Grotius)
a Dies ist auch Grotius Ansicbi, der zu dieser Stelle » sagl : In sabbalum incidebat dies maxime festus Paschatis; n ita feslinabant non modo ob sabbalum, sed et ob Paseha. »
En admettant, d'après saint Jean, que le sabbat ait été en même temps la fête de Pâque, les Juifs ont mangé Fagneau, c'est-à-dire fait leur Pâque, la veille au soin le vendredi , contrairement à c% que pense l'auteur de YÉvangile dans son unité ; et il reste alors : 1^ à concilier les trois évangélistes et saint Jean , quant à la férié du jour de Pâque ; 2* à expliquer pourquoi Jésus a fait sa cène un jour plutôt, le jeudi soir, et nous allons rapporter deux explications difiFérentes de ces faits.
273. Et d'abord dans la Dissertation de dom Calmet sur la dernière Pâque de iV. S, J.-C.j nous lisons ce qui suit :
Cl Le sentiment commun des deux Églises, de la Grecque » et de la Romaine, est que J.-C. avait célébré la Pâque ». légale avec ses disciples, le jeudi au soir, 14 Nisan ; et j) que le vendredi, jour de Pâque, 15 du même mois, il » avait été cruciQë et mis i\ mort... Ce sentiment toute- » fois n'a jamais été décidé comme article de foi, et des
D auteurs très catholiques n*0Qt fait aucune difBculté de » proposer d*autres systèmes...
B D'autres ont nié tout net que J.-C. ait fait la Pâque » légale, et ont soutenu que son dernier souper était un » repas ordinaire. Comme nous nous sommes déclaré » pour ce dernier sentiment dans le Commentaire ^ nous » allons rapporter ici les preuves qui nous y ont déter- 0 miné...
» On convient qu*il y a de rembarras à concilier les » évangélistes entr*eux ; sans cela, on n'aurait pas disputé » si longtemps ; mais Topinion qui sauve plus aisément » les diflBcuItés et qui explique plus commodément les » passages des évangélistes, doit passer pour la meilleure.
» On peut expliquer saint Mathieu , saint Marc et saint » Luc dans Thypothèse qui veut que J.-C. n'ait pas fait la » dernière Pàque, et on ne peut pas expliquer saint Jean » dans Tbypothèse contraire. Saint Jean a écrit après tous » les autres évangélistes ; il a fixé leur sens , il faut donc » s'en tenir à celui qu'il offre naturellement à l'esprit. »
Nous avons cité ci-dessus saint Luc, xxu, 8. « Et Jésus » envoya Pierre et Jean, disant : Allez nous préparer la » Pàque, afin que nous mangions. »
Et dom Calmet dit à ce verset :
« Ses disciples concevaient que le lendemain, vendredi, » ils y mangeraient la Pâque légale ; mais J.-C. avait une » autre Pàque à leur donner à manger ce jour>là , qui )) était le jeudi, dans le sacrement de son corps et de son )) sang. ))
Le verset 15 porte :
« Et il leur dit : J'ai souhaité vivement de manger cette » Pàque avec vous, avant que je souffre.»
.Et voici le commentaire de dom Calmet :
« Euthime et Grotius l'expliquent comme si J.-C. eût » anticipé de faire avec eux cette Pàque, avant les autres
MO
rifier et avec Ideler, que les trois premiers évangéiistes ont mentionné la Pâque non transportée au lendemain , comme Ta considérée J.-C. lui-même, et que la cène a été bien réellement faite 24 heures avant le soir de la Pàque des autres Juifs.
En admettant, d*après saint Jean , que le Christ soit mort la veille du sabbat, lequel sabbat était en même temps le jour de Pâque, cette coïncidence des deux fêtes est si rare et si remarquable qu^elle nous ferait trouver Tannée julienne si , pour ces temps-là, la concordance des deux ères était plus certaine.
276. Nesselmann (de 1843) dont nous avons longuement parlé (ch. 19, art. 205 et suivants) a eu la singulière idée de rechercher Tannée de la mort d*après le nouveau calendrier hébraïque qui cependant n*a été établi que dans le iy« siècle de J.-C. ou peut-être bien plus tard, et d*y appliquer sa méthode des Définitions et ses tables; il place bien la mort à un vendredi (p. 70).
oNach der evangelischcn Geschichle starb Christus » Freitag... n
Hais il place ce vendredi deux jours avant la Pàque : « Zwei tage vor dem Passah fest, » Pàque qui alors serait tombée le dimanche, et c*est contraire à tous les évangéiistes, et en particulier à ce que dit Jésus, le matin de la cène ou peut-être la veille.
Dans saint Mathieu , xxvi , 2. « Vous savez qu'on fera » la Pàque dans deux jours. »
Nous ne suivrons donc pas Tauteur dans cette voie qui le conduit au 15 Nisan de Tan 3789, correspondant au dimanche 17 avril de Tan 29, de Tère chrétienne (calendrier n*" 27), jour de la Pàque même des chrétiens. L'auteur, en admettant cette année, ajoute que le Christ est mort dans la 34* année de sa vie.
Gumbach (de 1848), dont nous avons donné la
table de 240 N. L. de Nisan (5% 6* et 7* tableaux), admet (p. 349) : que la cène du Seigneur tombe sur le soir d'un jeudi ; et il en conclut que le 15 Nisan a été le vendredi, faisant ainsi coïncider la cène avec le soir de la manducation de l*agneau pascal des autres Juifs, coïncidence rejelée ci-dessus. Le 45 Nisan, sur le vendredis convient à Tan 30 de J.-C, sur sa table, puisque la veille du !*>' Nisan y est portée au 23 mars, d*où le 1" Nisan, au 24, le 15 Nisan au 24 mars + 14 = 38 mars, ou 7 avril, vendredi ^ dans le calendrier chrétien, n<* 19, de Tan 30. L'auteur cyoute, d*après sa table , que dans Tan 31 , la veille du 1*' Nisan a été le 11 avril, d'où le l^"' Nisan, le 12 avril , et le 15 le 12 + 44 => 26 avril, qui dans le calendrier n» 4 de Tan 31 est un jeudi, et il en conclut que c'est einen neuen entseheidenden Beweis; une nouvelle preuve incontestable que la mort du Christ est arrivée en Van 30 ; mais on conçoit que nous ne puissions pas admettre cette preuve , quoiqu'il ajoute, quant aux phases de la lune : « Dass sich » in allgemeinen frcilich, cinc Ungcwissheit von einem tag n nicht hinwegrâumen lâsst » (qu'en général, une différence d^unjour dans ces phases ne doit pas embarrasser.)
278. La circonstance rapportée par Y Art de vérifier du 15 Nisan correspondant au vendredi 3 avril, nécessite l'un des calendriers chrétiens n'^* 1, 8, 15, 22 et 29, et parmi ces n*"*, le n* 15 est le seul qui se rencontre dans les années de 23 à 38 ; et il convient à l'an 33 de notre ère. A la vérité, la table de Gumbach donne pour cette année la veille du i«' Nisan au 20 mars, d'où le 1*^ Nisan au 21 mars et le 15 Nisan au 21 mars + 14 = 35 mars = 4 avril, et dans le calendrier n*" 15 de l'année, ce 4 avril est un samedi, et il faudrait arriver au vendredi 3 avril ; mais cette différence d'un jour ne doit pas embarrasser, a dit l'auteur précédemment, lorsqu'il a placé le 15 Nisan en l'an 30 !
Nous no trouvons pas dans Ideler qu*ii ait posilivement désigné Tannée du crucifiement (sans que nous aflOrmions cependant que cela ne s*y trouve pas) ; mais en plaçant la PAque à la férié 7, il admet peut-être Tan 33 comme Y Art de vérifier, ou bien Tan 30 comme Gumbach dans lequel la Pâque aurait été transportée du vendredi au samedi.
La fin de la susdite note 449 de V Évangile dans son unité porte : « Pour Tannée, d*après les calculs astronomiques, » le 14 de Nisan cette année 33 de Tëre vulgaire, tombait » un vendredi ; or J.-C. étant mort à 33 ans et demi, etc. »
Ces calculs astronomiques sont d'accord avec la table de Gumbacb qui place ci-dessus le 15 Nisan sur le samedi.
On voit combien il y a d*opinious diverses sur Tannée de la passion, et cela provient du doute qui existe sur Tannée de la prédication de saint Jean- Baptiste, basée sur les années du règne d^Hérode, et du doute sur Tàge d*alors de J.-C.
Fin,
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